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L'AVMOSNE 
CHRESTIENNE, 


SECONDE PARTIE. 
CONTENANT, 


L'A VMOSNE 


ECCLESIASTIQUE: 
O V | 


LA TRADITION 
DE L'EGLISE GRECQYVE 


ET LATINS. 


PAR LA9QVELLE ON VOIT LE SVIET 
qu'ônt eu les Apoftres , les Papes , ér les faints 
Enefques, d'affifur Les paunres ,@ d'y employer les 
biens des Eglijes ; > mefme quelquefois les vafes 
frcrex dans les necefitex publiques & particu= 

jeres. | : 


da ROM A Re \ tas 
SUoo MMA PARI S, 
Chez la Veuue MARTIN DVRAND,: 
‘ tuë faint Iacques, au Roy Dauid. 
AT | 
Tran za Mirs, ruë faint Iacques, au Chef 
faint Iean, au deflus de faint Benoift. 


M. DC. LVIIlL. 
Anee Prinilege du Roy, ES Approbations, 
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L'AVMOSNE 
ECCLESIASTIQYE: 


O V 


LA TRADITION 
DE L'EGLISE GRECQVE 


-BT RE De 


PAR LAQY ELLE ON VOIT 
Le foin qu'ont enles Apoffres , les Papes, 
G les faints Enefques, d'affifter les pau- 
ures, d'y employer les biens des Egli- 
fes; & mefme quelquefoss les vafes fa- 
crex dans les neceffitez so vo g 

+ particulieres. 
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LRRRRERE ELLE 


ÆAPPROBATIONS DES DO[TEVRS. | 


E liure de l’Aumofne Chreftienne eftant va 
y lonmaire.du fentiment des Peres de l'Eglife,;n’a 
as befoin d’approbation, mais d’vn tefmoignage feu- 
eméc que fa doétrine eft fainte & tres vtile pour exci- : 
ter fortement les eœurs des fidelles par les inftruétiôs 
& les exemples qu'il contient, à fecourir les pauures 
en leurs neceflitez preflantes que la mifere de nos 
temps leur fait fouffrir. A Paris, ce 22. luinséss, 


A DEBREDA Doë&euren Theo- 
logic de la focieté de Sorbonne, & 
Curé de S. André des Arcs. 








E n’eft point pour approuuer cet ouurage que 
C les noms des Doéteurs paroifflent icy, n’eftanc 
compofé que des pures penfées de Dieu , infpirées 
aux Apoftres,aux Conciles, & aux faints Peres de l'E 
glife. Quelle apparence, que les efclaues & les fu- 
jers vouluflent iuger des loix de leur fouuer:in? 
Que_les difciples ofaffent roucher aux efcrits de leurs 
Maiftres , & croire qu'ils euffent befoin de leurs 
cenfures & de leurs approbations ? Nous n'eftudions 
pas dans les Academies Chreftiennes comme dans 
celles des Philofophes , pour nous faire les arbitres de 
la doctrine de ceux qui nous ont precedé: Pour donner 
à la Religion vne nounelle face , de nouueaux fens à 
nos Myfteres, & vne nouuelle morale aux Fidelles. 
‘ Noftre Philofophie eft plus humbie, & plus refpe- 
” tueufe ; nousy-receuons la Religion , nous ne l'y fai« 
fons pas ; nous y efcoutons L:svs-Car.sr, les Apo- 
{tres, & les Doéteurs derous les fiecles, pour prendre 
de ces diuins Maiftres les fentimens que nous deuons 
auoir des mœurs & de la foy del'Eglife. Tellement 
que ce n'eftny noftre voix ny noftre eftime qui don- 
“ne du credicè de la reputation à leurs ouurages parmy 


1} 


les peuples ; c'eft_noftre doûtrine qui a befoin de leur 
audorité & de la maiefté de leurs noms : Et quandia 
. corruption &c les mauuaifes pratiques du fiecle, quand 
noltre lafcheté & notre molleffe nous auroient don - 
né d’autres opinions de la charité du prochain , &‘de 
l'aumofne que celles cy, nous deurions ceder à des 
auétoritez fi faintes,fi puuffantes, & fi infaillibles , bien 
loin de nous en confticuer les luges,de nous en faire les 
cenfeurs.ou de chercher des temperamens & des ad = 
doucifflemens pour accommoder ka foy destemps auec 
celle des Euangiles. Nons ferions bien temeraires , 
d’efleuer La voix dans ce fuict de l'aumofne, où celle 
du Verbeeternel eit fi eclatante , où la parole des deux 
Teftamens eft {1 claire &c fi exprelle ; nous ferions bien 
imprudens de croire que nous peullions donner quel. 
que creanceë& quelque force à 15 veritez que les Con. 
ciles ont maintenuës par tant de Canons, que rous les 
faints &c les fçauans de l'kglife ont fi noblemegnt ex. 
primées dans ieurs mœurs & dans leurs efcrits ; à des 
Veritez queDieu a côfirmées par tant de miracles,pour 
lefquelles lesauguftins,les Gregoires,lesChryfoftomes 
ont employé toutela puiffance de leur zele, toutes les 
lumieres de leur efprit,tous les ornemés de l’eloquence 
Ghreftienne, Ce Traitté dei’ Aumofne a autant d’Ap+ 
probateurs qu’il y a d'autheurs facrez, & de faints Pes 
res dans l’Eglife : Chaque pagcelt marquée d’vn nom 
illuitre;routes les Eglifes d'Orient & d'Occident l'ont 
figné par les mains de leurs Patriarches & de leurs plus 
ceicbres se Qui pourroic adioufter à ces fuf- 
frages {i grands, fi publics, & fi vniuerfels l’Echole 
* de Sorbonne, quelque fameufe qu'elle fait ? fagloire 
n’eltanr fordée que fur le refpeét qu'elle porte à ces 
hommes diuinement infp rez, & fur le zele qu’elle a 
de conferuer leur creance; Quelle gloire & quelle nou- 
uelle foy poutroit-elle donner à leurs efcrits? Nousne 
foufcriuons point aufli à cet ouurage pour auoir occa- 
fion d’exhorter les riches au fouligement de la mifere 
de Jeurs freres ; Cet Aurheur s'en eft acquitté auec vn 
zele qui a furmonté l'ardeur & les delirs, que nous en 
pouuions auoir,auec vne frience fi haute, fi diffufe, f 
Vafte,qu'il a épuifé toute cette matiere, qu'il l'a foufte- 
NUË de tout ce qu'il y à de fort, & ornée de tout ce 


qu'il y a d'éclatant dans les faintes Efcritures ; dans Les” 





"s - . Le ls ur. - - = ve vd ’ 
« 


A 


nciens Peres ; dans la Tradition] ne nous laiffe 


lus rien à dire (ur ce fuietsilne nous laifle que le 
ouhair de yoir cet ouurage dans le cabinet desriches, 
ette doûri tr leur cœur,& l’aumofne entre leurs 
ins, € ue. Las vsCHR:ST lèur demande par la 
u: fes iftres jpar la profufion de fon 
ropre (ang; de pois Cen’éft donc que pour 
eue pag cel iure auxleéteurs Chreftiens que ie 
aroïisdans cer ouurage ; que pour les afleurer dela f- 
elité de PL En A du râpport tres fincere & tres 
Jigieux di ss fentimens des faints Doéteurs fur cette 
satiere,de la ieté des reflexions que ce tradu@teur ÿ 
Fee 



















son ss rincipes;que pour leur faire 
)nnoi eg: nité dela fcience Fcclefia 
iqÜe; + une ent del ab hifofophie Chreñienne; 
fin pour leur. fait! remarques Par & l'ordre de ce 
aua ser le, lafuBifance, & la peine de celuy qui l'a 
ur faire le premier à nos ames l'aumofne 

flionsaux corps, e nos freres, 
Ceua Fées lumieres” no n fol lement 





étéfmais auffiauec dètres pédPagantasentes nec 
édans voftre fein », 


ceui pre Cp vne fain fee 
N on: dits de cette lumies 
d efhin omni bons= 















ue “x aù Se 


2,8 Beer au feu commedefarbresin- 
le: Libän, comme des Cyprés fur la monta+ 
on. comme des Palmes auprés de 1Es vs- 
qui eft par fa grace l’autheur des trfomphes 
npo:tons fur la concupifcence des biens, 
delagloire. Fair ce 20: Juin SU 


AE _ si LGRENEŸ; Curé de’ 
ES + *  - À Benoit. 
| HENRY DVHAMEL, 
LONDEL Quréde Curé indigne des. 
$. Hi polpte. É + Mederic. 


e NOUR Curédes. 18. CHASSEBR AS, 
Hilaire, ia __« _Archip,& Curé de 


faite Magdelaine, 


| 0 : 


pce < des confequenc s qu'il a tirées de : 


ni ici 4 1 | 
Mgeade ces fruirs, 8e 
e sg É vousne 


, foyez éleuez comme des 








Ous foutfignez Doéteurs en Gen ds » Certi- 

fionsauoir leu vn liure qui a pour Titre l'Au- 
mofne Chreftienne qui et vne Trädition tres excellente 
de tout ceque les Saints Peres ont dit d’adüantageux 
 & de fort pour l'Aumofne & pour marquer les obliga + 
tions qu'ont les fidelles de la faire, dans lequel nous 
g'auons rien tro:ué qui ne fuft conforme à la foy de 
l'Eglife,& tres efhcace pour perfuader aux’ cœurs fuf- 
pendys la charité enuers Jes pauures, Fait à Paris , ce 
23. [uin16,1; | 
MARLIN, Curéde 


TAIGNIER. 
JF : , S.Euftache, - 








‘Est la chatité qui brûlant heureufement lés 
ames qu'éfie poffede, & les rempliffant du faint 
difir de fecourir les Chreftiens dans les miferes ex- 
traordinairés où ils font auiourd’huy ,s’eft-aduifée de 
rechercher la fcience & 14 crariré.de ceux que Dieu 
luy a fait connoiftre s'eftre confacrez à eftude de la 
Tradition fainte de PEglife, pour venir à fon fecours 
én les excitant à donner aux filelles ce qu'ils fçauerit 
que les faints Peres animez du S Efprit ont enfeigné 
touchant l'obligaticn qu'ont lés chreftiens de faire 
J’aumofn:, & de la maniere toute Chreftienne (elgn 
laquelle ils la doiuent faire C’eft auffila charité de ces 
Thcologiens mon moins pieux que”fçauans, laquelle 
n’obnet iamais rienvde tout le bien qu’elle peut faite, 
de refpondant a zele de quelques perfonnes de con- 
ition, dont tout Paris & des Prouinces routes enitieres 
de la Francé connoiffent, honorent & reffenrent fi 
heureufement les foins & les trauaux .harirables, a 
po ce liure qüi ne prefche que la charité enuers 
es pauures par les feules paroles de la veriré d'uine,ec- 
clefiafti que , & apoltolique. Ainf ce liure eft tout de 
charité, foit dans l’occafion & dans Le: motif qui l'ont * 
fait produire, foir dns la matiere qui le compofe, foit 
dans le fruit qu’on en peur attendre: & nous prions 
Dieu que ceux d’entre les fidelles qu'il a rendu riches 


mporellentent dans l’Eglife, où fa pauureté Chre. 
ienne eft vne grace toute finguliere qu’il ne leur a 
int faite , afin qu'ils y puiflent auoir quelque parten 
courant les pauures abondamment, lifenc celiure 
iec la mefme charité qu’il l’a fair compofer & met 
een lumi-re,non feulement pour le foulagement 
rporel des pauures, mais pour l'vtilité fpiricuelle des 
ches, qui courent fortune,de perdre la vie erernelle 
Isne pe » comme Îles pauures la vie temporelle 
ils mereçoiuent. C'eft la priereque nous nous fen- 
ns obligez de faire pour obtenir la benediétion de 
ieu fur cet ouurage de charité , & l’approbation que 
us foubfignez Loûeurs en Theologie de la Faculté 
: Päris, luy donnons auec d’äutant plus de ioye,que 
us efperons qu’elle fera fuiuie de celle de toutes les 
rfonnes veritablement pieufes & charitables. Fait à 


uris Le 1. jour de May 1651. — 
| BOŸRGÉOIS. *. RETART. 
_ CORDON, e FEYDEAV, 
7! BORAT. 
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V AN T-PROPOS. 


) EF. À PRES cette premiere Par 
A 1j f 11e qui regarde L'AVMOS- 
ARS NE CHRESTIENNE  ge- 
ale comme vn deuoir commun de 
5 dés fidelles , lé mefme.pieux € 
trétable Magéffrat , qui a defiré 
e l'on fit voir l'efpris Gr La Tradi- 
n de PEglifeen cette matiere, à 





moigné fonhaitter vme feconde 
rtée ,qui compriff L'AVMOSNE | 


CCLESIASTIQUYE,C 6/f 4 di- 
l'obligation partisuhere de tous 
 Miniffres de LE sv 5. CHRIST 
* de L'Eglile touchant la charité 
ners les pauures. Et au lieu qu'il 
renfé qu'il effort fuperfls d'eften- 
‘e cette premiere Tradition au dela 
 S..Auçuffin, parce qu'elle eufi 


mplyglle feulevn gros volume, 


metontce que des Peres fuinans ont 


£e 


514  AVANT-PROPOS. 
dit [ur ce [ujeteft contenu on expref- 
Jement ou en [abffance,dans les dsf[- 
cours des plus anciens Cr des plus ce- 
lebres, ila jugé à propos de conduire 
cuite fevonde , qui ne regarde qu'un 
fenl pointf, [çanoir la charité de 
l'Eglife des Ecole fiafliques , in f- 
ques dans les derniers fucles à 
“notre temps. | RUN 
Comme les neceffireX prefentes 
Sontextremes, C que la charité des. 
troës Ordres de l:Efla: dou effre 
émeuéparlrsrailons de la vonftien- 
ce, G parles exemples de l'antiqui- 
té Jacrée, 4 procurer des remcdes à 
rant de maux d'plorables ,ila creu, 
que la pieté de toutes les E glifés du 
Yoyaume pourroit effre touchée des 
falutaires aducriifimens G des 
actions memorables d:splus grands 
Apoffres , des Papes des Peresgrecs . 
latins, des Concilès de France,des 
pluscelebres Euefques de ce royan- 
ve ,@ des plus faiats Prelars des 


AVANT-PROPOS, S1$ 
tres proinces touchant ce pointé 
important de la Aime cecle- 
ffiques. Ha 
Ët certes il paroi par tonte. Fa 
êlte de cette Tradition ; que ces 
HÉnS. Paffeurs ont eflé perfuadez, j 
se ce deuoir de > la pieté de tous les 
delles cfhoir * vnedes plus nobles ce 
'$ plus importantes parties de l'of.. 
ce Apo/tolique é *Epi féopal ; & 

4 eflant Les diffen(ae Leurs CE 207. 
s propriera ai es re > qui: Conci!, 
)nt Jl'heritage < de Dieu, comme spud Tu: 


Jiac.a.88, 
L'UR Concile de: France : :qui AP - Capitula 


Herard.| 
artiennent.à. JEsvs- C HRIST Turn, 
:àfon Efpoufe comme dit Era 55, 
henofque de Tours an neufuié- Le, 
re fiecle , Gqui ne fent auire cho- Cabilen. 

* felon la parole celebre des Peres 
+ des Conciles ; , que les vœux & 
:s oblations des fidelles, le pa-. 
imoine des pauures, & le prix 
cla rancon despechez; ils de- 
vient sferuir de. mp € aux Rels- 





16 AvANT-PROPOSs, 
gieux craux Laïques;en mirquant 
par l'amour qu'ils auoient pour leurs 


enfans,celuy que les autres deuvicne 


awoir pour léurs freres. 

Aufi nous voyons que ces Pères 
faints @ vencrables ont confacré à 
la fubfiffance des pauures [airs on 
malades hommes ou femmes;le brer 
 Glerenenu quireffoit à leurs Egli- 

fes apres la nourriture desCleres 
. des Preftres , G lentretenement du 


dinin fe ruice : qu'ils s'en font regar 


ex comme les diffribateurs; ain 
que Lesvs-CHRIST dans l'Euan< 


gile l'effoit de l’ argent que lespir=. 


Jonnes deuotes luymertoient entre’ 
des mains, Cr qu'ils n'ont pas me(me 
épargné quelquefois en des rencon- 


tres extraordinaires pareilles acelles 
qui font arriuées depurs peuen Nor-. 


mandie ,en Champagne ,C en Pi. 
cardie,les ornemens Tuyerflus, © les 
vafes facreX des autels. 

Ce n'eff ps 54 ls n'ayent eflimé 


AVANT-PROPOS,  SI7 
loie La pieté & la deuotion des, y, 
miers Chrefliexs , de ceux libro. 
à les ont fuium , lefquels om cmrre | 
nné des poffeflons @ des do-itr. 
sines à l'Eglife;lors me[me qu'el- sp 
efloit encore tyransifée par les File 
mpereurs payens ,d* ont'fait re-:2 € 


ire l'argent , l'or , les diamans | Trudenr. 
|. | x in hymne, 

- les perles fur les-calices ; less. Lau- 

boires , Les encenfoirs & Les” 

IMpeS ; comme nous apprenons par 

ne foule de palfages formels des 

nciens Peres qui confondent l he 

fie, & font juger de la profonde 

euerence qu'ils ont euë pour la, 

ainteté d'un figrand& fi redouta- 

Le facrifice, ou VE sv S-CHRIST 

nefme eff prefent fur nos aurels, 

ar La ferueur du ele qui les a por- 

ex 4 n'y employer que des vai[- 

eaux tres-riches © tres precieux. 

Et nous deuons imiter ces mefmes 

éstimens G° certe mefme libira- 

lité de nos anieffies fi religieux & 


@ catholiques , en fourniffant des 


sig  AVANT-PROPOS. 
ornemens, des calices d'argent p] 
plufieurs Eglifes de C bampagne que 
ne manquent, comme ila eflé añtre-. 
. / « 
Capitulé fois ordonné par les Conciles ; C 
Herardi comme HOUS VOYONS QU A4 HÉHHICIME 
Turon.c." x ; Ù 
us. fecle on enuoyoit de FranceCr à Al- 
t , : + 
cerpra LEMALNE des aumofnes en Lerulalë, 


excerpta 


. pour) reftablir le feruice des Eglifes. 
_… _Maw neanimoins les Peres ont 


cressque lors queles Eglifes effoient 
pourueuës deces vafes G* de ces or-. 
nemens auec abondance, qu'elles 
en auoient mt[me de fuperflus ; elles 
pouuoient legitimement G* fatute- 
ment s'en défaire, pour affiffer quel- 
que grande multitude de pauures, ot 
racheter descaptifs:que les enrichif- 
femensdes temps inanimeZ, les 
marques fenfibles de pieté enuers les 
myfferes deuoient ceder à la charité 
enuers Les templesanimez du S.Ef- 
pre Gr les membres vinas du fils de 
Dieu,pour Le [alur defquels il apert 
tous ces mylferes: que le culte vifible 


_ du fabat,felon qu'il eff marqué durs 


ÂVANT-PROPOS. S19 


‘wangile, l'honneur exterieur . 4e 


s facremens n’efoir pas dis le 


{me degré À oblig a tion que P, fi È 


ace € le foulagement de l'hows- 
"PONT ile [abat & les fécremés 
refléinffituez: que l'éx:rcice ne- 
faire de la mi[éricorde c/oit plus 
reable à Dieu que la Magnificence 
la pompe quoy que fainte dans la 
°brafion dy facrifice ;, C qu'en 
M TESVSCHRIST fit 
De dans les Eglifes, qui ne [ont 
"les figures de [on cele[le Palais, 


Mauroit de faim, s'il trembloir de 


id, € s'il rongiffoit de [a nudité 
la perfonne des Pauures, qui [ont 
Dropres images ,@ d'autres luy- 
‘me , felon [a parole. ” 
£ donc il refle encore quelque 
’HY ponr le prochain , d quelque 
pafion des miferables dans les 
thaftiques , & fau lieu qu'ils 
rotent effre les chefs cr les mode. 
les fecliers, ils st au moins les 


50  AVANT-PROPOS, 
imitateurs de leur charité & les fr- 
delai fciples detant de fatnts pre- 
frres Euefques quiont parlé dini- 
nement des 'aumofnes du Clergé © 
ont agy apoftoliquement dgeneres- 
femèët enuers les pauures, 1lyafujet 
d'efperer , que cette ‘vine lumiere 
d'une verité fi claire fifanttifiante, 
finuiolable , en portera plu fienrs 4 
pepandrecôme Dies , dont ils exer- 
cent le facerdoce & reprefentent la 
uiffance entre les hommes, des ro- 
| fées & despluyes de charité fur tant 
de perfonnes neceffireufes ; malades, 
affigées,  languiffantes, come [sr 
wueterre chvifie G benie par leSau- 
neur,G qui eff fonde en fruits im- 
mortels dr incorruptibles pour cewx 
quilafement qui l'arrofent. : 
 C'eff dans cette venë c dans cette 
| efperance que l’on produit cc petis 
Traicté ,Scetre chaifñe de tant de 
faints Auteurs ecclefraffiques, qui 


copofent par la longue fuitie de leurs 
R fiecles 


| AVANT-PROPOS.  S$2t 
Les f. frecles par ls [utcefion perpetnelle 
spre de leur dottrine & de leur conduite 
dini: toute vhiforme , les regles pures. de 
ce le veritable efprit de l'Eglife, qui 
ere -meffsnon plus que Dieu,nypal[éc;ny 
fat prefente, ny ancinne , ny nouuelle, 


mit. 46 1oufiours la mefme , tonfiours . 
an, …  Vne,toufiours [ainte , tonfiours cha 
ars 4 ritable , finon en tous {es peres cr 
ext. #ousfesenfins, as moinsen [es plus 


nt li dignes chefs & en [es princpanx 
stu  Membres. » ; . 
21 “C'effem eux que Le feu du S.Efprit 
ds  g@Ë l'anime Cds gouurrne tous. 
un Jovrs;tetie encore auiourd'huy des 
Sue Jfames des effincelles de charité ‘ 
im Qaifeont peut effre capables de re- 
ceux chanffer les tendres froides des au- 

| tres, © d'amollir leur dureté anare, 
et © émpitoyable, contre daquelle Lz 
ptit Voix du [ang detous lespauures de 
pdt Veurs Eglifes quimeu:êt de faim de 

qi demmifere, Cd qui ils pourroiét aifi- 
at #Mentconf ruer la vie,crie vägeance 
cs X x | 


f22 AVANT-PROPOS 


deu.nt Din, & PA APN PET 


tion de Laquelle taht de laï jques de 


l'un C de l'autre fexe qui s'incomo- :. 
dent volontairement pour äfifter. 
ceux que les Eccle fr iaffiques des lieux: 
ontabandonnez , s'éleueront au iosr 
terrible du jugement, pour [eruir de 
témoins irreprochables contr'eux des 
#at le tribunal da fouuerain Preffre.: 
& du Prince des Paffcurs,qui a don 

névinantence m'nde,non [eulemèét. 


de fon argen! & de [og pain aux 
Pauures quile [uiuoient,maw tour le 
Jangdefes veines € toutes les r5- 
chelfes de fa gloire a [es bier:aimées 
dcheres brebis qu'il a confiées non 
à la ngl gence, mat à la vigilance. 


CG" au foin de [es Apoffres C de leurs 


füacceffeurs ; non aleurauirice ,MmAaë 


4 leur liberalité: non à leur lafche: 


tiedeur ,na4 4 leur ardent amour; 


n0n À Lur indiference inbumaine. 


: G'énfenfible, mais à leur tendre &. 
Paternelecharitée 4 





3 À Y MOSNE 


ÉCCLESIASTIQYE, 
A TRADITION 
“de l'Eglife grecque & latine. 
) À RLAQVELLE ON VOIT 
le foin qu'ont eules Apoltres, les Papes, 
G" les faints Enefques d'affilter les pau 
ures , G d'y employer les biens des 
Eglifes ,@ mefmes quelquefoss les va- 


(es facrez dans les neceffirez publiques. 
© particulieres, 








: ARTICLE PREMIER, 


S, PIERRE ET S. P AV L Princes des 

: Apoffres. 
Ovs APPRENONS Par l'E" Gali.re 
piftre de S. Paul anx Galates: . 
"NS Quedanslepartagequ'ilfit 
auec S. Pierre touchant la predica- 
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24 S.PienreerS: Payez 
tion de l'Euangile, ces deux Princes des 
Apoffres , ces deux modelles des faints. 
Euefques ne partagerent point le foin 
des pauures ; mais que S.Paul qui de- 
uoitprefcher aux nations, fe chargea 
du foin de recucillir des charirez & des 
aumofnes pour l’Eglife juifue de Ieru- 
falem ,qui auoit mis tout le bien des 
fidelles en commun pour le foulage- 
Hebr. ro. Ment des pauures , & depuis en auoit 
34. cfté dépouillée enla plus grande par- 
tie par la violence & la perfecution 
des Iuifs infidelles. Ce gui La rendoie 
bien digne d'eftre affifice par les au. 
mofnes des Chreffiens conuertis du paga- 
nifine ; puis qu'elle r'efloit denenné pau. 
ure que par la grandeur de [2 chari. : 
AG, par fon renoncement à toutes les ri- 
_ cheffestemporelles , & par fa conffance im 
mobile dans La foy, ” . 
Aufhi nous voyons par le traité.de 
S. Hierofme contre Vigilance,que cet=_ 
techarité des Eglifes enuers celle de . 
Tcrufalem, c’eft à dire enuers les pieux: 
‘& deuots {eruireurs de Dieu qui sy . 
retiroient, comme $.Hierofme mef- 
me, fainte Paule , &-vne infinité d'au- 
Arcs, par la reucrence qu'ils auoicnt 


* 


ARTICLE Ï.  S$2$ 
rceslieux faints & facrez où s’e- 
operé le falut du monde & d’où la 
le du Seigneur s’eftoit refpanduë 
; tout l’vniuers,fe pratiquoir enco- 
- {on temps. C: qu'il exprime en di. 

Que c’eftoit vne couftume dans 
aleftine non feulement parmy les 
cftiens ,mais aufli parmy les He- 
1x, que ceux qui meditoient jour 


uit fur la loy de Dieu , & qui n’a- 
nt pour partage dans la terre que 


à feul , eftoient affiftez par les au- 


nes de tout le réfte des Chreftiens 


es Juifs. " 

Jue l’on objeéte , adjouffe s'il; Que 

un peut faire fes charitez dans 

pays , & qu'on ne manque point 

auutes qui doiuent eftre nourris 

biens des Eglifes ; Ie refponds: 
l’'Apoftre marque qu'on doit 


cipalement fecourir les domefti- ‘ 


: de la foy dont le Sauueur dit 


l'Euangile : Faites-vous auec les 


es tichefles des amys qui vous 
uent dans le ciel. Car ces pau- 


qui fous des habits déchirez font . 
:z du feu des vices & des débau- 
, auront als entrée dans le ciel? 


X x ii 





\ 
| 
{ 
| 


{26 S.PrERRE ET S.PAvL. 

IIS font priuez des biens de la vie 
prefente , &. ils lé feront encore des 
biens de la vie future, Issys-CHrisT 
n’appelle pas heureux ceux qui font 
fimplement pauures, mais qui lefont 
de cœur & d'affection : & c’eft d'eux 
dontil eft efcrit Heureux celuy qui 
"s’employe auec foin & auecintelligen- 
_ce pour affifter Le pauure & l'indigent : 
Dieu le deliüreradela mifete, 11 n°eft 
point befoin d'intelligence, mais feu- . 
lement de charité pour fécourir le 
commun des paufres. Mais le bon- 
heur de ce foin & de cette intelligènce 
regarde les pauures pieux & faints r 
reçoiuent vne charité & vne aumofne 
auec pudeur & s’en feruent auec re- 
gret. Et°S, Hierome marque'en fuite, 
que Sifinne , qui eftoit venu de Fran- 
ce, & l’auoit prié de la part de deux 
faints preftres Ripare & Didier de re- 
futer le liure de l’heretique vigilance, 
s'en alloit en Egypte pour y porter 
des aumofnes que les François en: 
Uoyoient aux Saints, qui y viuoicnt 
-dansles folitudes , comme nous le rapper- 
terons cy. apres. | 


On voitencore parles Aëles des à 4 po- 


ARTIGLEPREMIER. ‘ . $27 
fFres , que lors le Prophete Agape 
eftantà Antioche eut predit la famine 
vaiuerfelle qui arriua depuis fous 
l'Empereur Claude.la feconde année 
de fon empire, les Chreftiens qui ce- 
floient à Antioche refolurent de re- 
cueillir quelque fomme d’afgét confi- 
derable pour enuoyer à l'Eglife de Le. 
rufalem. Ce qu'ils firent durant la fa- 4g, 11 
mine par le miniftese de S.Paul, &deS. :# &-12 
Barnabé Apoftres. Les difciples, dir $.°7° 
Lac ,propofefent d'enuoyér tous cha- 
cun felon fon pouuoir vne:fomme 
d'argent en aumofne aux freres qui 
habitoient en Judée, Ce qu'ils ac- 
cormplirent-pat Jes mains de Barnabé 
& de Saul qui la porterent.. 

Ce qui monffre , combien le foin d'affi: 
Pen les pawures eff apoltolique dr epifco- 
pal. Et nous voyons , que ces quelles ou. 
recolres , qui fé firent cette premiere-fois à 
Æntioche ; furent ingéesft faintes & fi . 
necéffäires , que S Paul ordonna aux, 6. 
autres Eglifes, & particulierement à. 
celle de Galatie & de Corinthe, de les, 
faire tous les Dimanches. Ce: qui 
porta l’Eoglife à conferuer religieufe- 
ment cette couftume, comme yne in- 


x 


5-8  S:IvsTin MARTYR. 
ftirution des Apoîñtres , #in/f que now 
allons voir dans la fuitte.de ces premier: 
fiecles. | | 





ARTICLE 1 L 


SAINT IVSTIN M ARTTR, 


_S.Ivsrin MARTYR dans fa fecon: 
de .Æpologie pour les Chreffiens nous ap- 
prend; qu'au fecond fiecle l'Enefque de 
chaque Eglifé efoir le depofitaire € le 
diffribtéar de cet aumofnes qui [e recueil- 
loient, Le iour du foléil, dir-5l, c'eft à 
dire dy Dimanche , apres la leêture des 
liures facréz, les prieres folemñélles, 
& la confecration du pain:, du vin & 
de l’eau euchariftiques, qui font di- 


‘ ftribuez aux fidelles prefens , & en- 


uoyez aux abfens par lesdiacres’, ceux 


qui font plus riches & plus accom- 


modez contribüent autant qu'ils veu- 
Jent auec vne liberté toute entiere, 


.. Chacun fclon qu'il uge’ à propos; & 


cetteaumofne, qui fe recueille de cet- 
te forte, eft dépoléc entre les mains 
de l’Euefque qui prefide à l’affem- 
blée : lequel employe cette argent à af- 

— fifter 
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fifter les veuues, les orphelins , les ma 
lades , les perfonnes miferables & rui- 
nées , prilonniers , & les voyageurs 
qui viennent de loin. Enfin pour.ex- 
primer fimplement la verité, L'Eves- 
Qve eft le tuteur,le curateur, &le 
pouruoyeur general de tous les pau- 
ures, 

CequeT ertullien a marqué depuis dans 
fon LApologie , comme il a efté rapportéen 
La premiere parite de celinre. 





: ARTICLE (LI. | | 
SAINT CORNEILLE PAPE, 


Novs LISONS dans l'hifloire eccle- … …. 
| ufeb. 
faltique d'Enfebe que 1e Pape CoR- dv66.45 
NEILLE, qu: gouuernoit l'Eglife en2ç1,de. - 
peignant a Fabien Patriarche d’4ntioche 
. l'eftat de l'Eglife Romaine tel qu'il effoit de 
fontemps, luy dit : Qu'il y auoit quaran- 
ce fix preftres , feprdiacres , fept fous- 
diacres , quarante. deux acolytes, & : 
cinquante deux rant'exorciftes , que 
 keéteurs &portiers "ET PLVS DE 
QUINZE CENT tant: Veuucs que pau- 
ures perfonnes, lefquels tous eftoient 
nOUEFIS par legracc:6c Pa hbera- 
at à 


530 S.CyrRYEN Ev. De CARTH. 

” lité du Seigneur. PAR 04% lon voie 
qu'une grande partie du bien de l'Eglife 
romaine € de tout:s les autres, dont elle 
effc st le modele G la maifirelfe , effoit em- 
ployce à la nourriture des pauures. | 





ARTICLE IV. 


SAINT CTPRIEN M ARTTR, 
| @ EuefquedeC arthage. 


Novs APPRENONS d# Traité cele 
bre ,que ce bien-heureux martyr ef cette 
rande lumiere d Afrique a composé des 
dents œuures & des aumofnes , Que 
les troncs des Eglifes où font receues 
les aumofnes des fidelles, eftoient. en 
. vfage de fon temps, c'eff 4 dire depuis 
plus de-quatorze fiecles, & que l'Eghfe 
chreffienne anoit imitéen ce poin£t, comme 
en plufieurs autres, V Eglife judaïque qui 
auoit eftably vn tronc dansle temple 
de lerufalem pourle mefme effet, 4in/e 
que Ins. CHR, Ve marque, dans l'Euan. 
gile. Vous eftes riche , dt S.Cyprien, 
vous croye£ celebrer dignement le fa- 
crifice du Scigneur , quoy que vous.ne 
jectiez'pas {eulement les yeux fur le 


Lue,2r.z 


ARTICLE IV. s31 
tronc que les Hebreux appellent Cor- 
ban. Eril marque en fuite à quel ufage ces 
aumofnes effoient employées , lors qu'il dit : 
Tout ce qu’on donne eft diftribué aux 
orphelins & aux veuues, qui fent en 
neceflté, | 

Mas il paroifFpar une excellente lettre Cypr. Ep; 
de ce S.Encfque,que dans les occafions ex- °°: 
traordinatres les Prelats ne fe contentoient 
Pas des aumofnes ordinaires qui [e rece- 
soient dans le tronc:mais qw'ils en ordon- 
noient d'extraordinaÿres comme S.Cyprien 
fit pour le rachat de plufeurs chreftiés 
de Numidiequi'auoient efté fait ca- 
ptifs par les barbares : Et apres qu’il 
euft recucilly de la charité des chre- 
Atiens de Carthage iufqu’à fix mille 
«deux cens liures , voicy ce qw'il efcrie 
æux Encfques du Numidie , à quiil en- 
#oyoit cette fomme , ren dant un illuffre tef- 
moignage à La pieté de [on Clerge , @° à la 
- bonté de finpeuple, | | 

* Lors, dit-il, que nousauonreconnu 

e vos lettres ,& confideré auec dou- 
leur le peril que couroient les fémes & 
les vierges parmy.ces barbares, & que 
c'eftoient destemples viuans de Dieu 
quieftoient capti si :.< freres ont 

| 279 


532 S.CyrRIEN Ev. pe CARTH 
contribué de bon cœur & auec vne 
promptre, & vne pleine liberalité ce fe- 
cours d'argent pour la rançon de leurs 
freres: eftant toufiours tres. portez par 
la fermeté de leur foy aux a€t16s pieu- 
fes & charicables ; mais ayant efté em- 
brafez d’vn nouueau feu de charité par 
Ja confideration d’vne mifere fi fune- 
fte. Carpuisque fesvs-CHRIST 
dit dans l'Euangile : l'ay efte malade;ë&c 
vous m'auez vilité, combien donnera 
t'il vne grande recompenfe lors qu'il 
dira : l’ay efté caprif; & vous mauez 
racheté > Et puis qu’il dit : L’ay efté 
en prifon & vous m'eftes venu voit 
& confoler ,combien dira t'il pluftoft: 
l'ay efté prifonnier , captif ,enfermé, 
& lié parmy les barbares , & vous 
m'auez deliuré de cette prifon de fer- 
uitude? nu Re 
_.. Enfin nous vous rendons de tres- 
humbles actions de graces , de ceque 
vous auez voulu nous donher paït à 
voftre foin & vne œuure fi bonne &c 
fi neceflaire; de ce que vous nousauez 
offert vne terre gralle & fertile , {ur la- 
quelle nous puiflions ietter les femen- 
“ces precicufes de nos charitez ,atten: 


ARTICLE IV. 533 
dant la recolre de ces riches fruits qui 
viennent de cette aétion celcfte & fi 
falutaire. Novs vovs enuoyons 
fix mille deux censliures, qui dans cet- 
te Eglife que nous gouuernons par la 
permiflion du Seigneur ,ont efté re- 
cueillis des aumofnes de noftre Clergé 
& de noftre peuple,que vous prendrez 
le foin s’il vous plaift de diftribuer, 
Certes nous fouhaitons , qu’il n’arri- 
uc plus de cp mal-heur , & que 
vos freres cftant protegez par la maje- 
té de Dieu foient garantis de cette 
mifere à l'auenit ; mais fi Dieu pour 
éproûuer la charité de noftre cœur & 
(onder la foy de noftre ame, permet 
ncore quelque femblable accident , ie 
rous:prie de ne differer pas à nous en 
lonneraduis par vos lettres,& de croi- 
e que noftre Eglife & tous nos freres 
lemandent à Dieu par leurs oraifons 
fe ne voir plus rien detel; mais que 
’ils apprennent que des chreftiens 
yent efté denouueau amenez capté. 
ls contribueront volontiers & au 
bondance dequoy pour leur. ran- 
FOR >: Rs ee 
Or afin que vous vous fouueniez 

et 2 Yyiü 
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534 S.CYPrRIEN Ev.pe CARTH. 
dans vos prieres de:nos freres &c de 
nos fœurs, qui ont agy fi franchement 
ê fi liberalement dans cette neceflité ,: 
que vous leur obteniez la grace d’a- 
gir toufours de la mefme forte; & 
que pour recompenfe de leur bonne- 
œuure vous les ayez toufours pre. 
fens dans vos. facrifices & vos orai- 
fons ,+j'ay mis au bas de cette lettre 
tous les noms de chacun d'eux :l'y ay 
adjoufté encore ceux de quelques 
Euefques nos collegues , qui s’eftant-. 
trouuez prelens ont donné auf fclen 
leur pouuoir tant;en leur.nom qu'au 
nom de leurs peuples: Et outre la 
plus grande fomme qui eft venuë de 
noftre Eglife , j’ay marqué la petire. 
qu’ils ont donnée, & ie vous l'enuoyez: 
toutes ces perfonnes charitables de. 
uant auoir part à.vos prieres {elon: 
" que la foy & Ja charitc le deman- 
dent. RE 
Cet exemple now fait voir dans l'extre - 
La ardente charité de ces Euefques; te ce: 
rgé , @ de ces peuples ,vn rare modele: 
que deuroient imiter les Enefques , les Ec- 
clefraffiques y Les peuples en Ce temps ; É* 
l'obligation de denosr G de necefué que 


ARTICLE V. 535 
La fraternité chreftienne G l'Euangile de. 
1esvs-CHRIST 704 impofè dans 
Les occaftons de mifères extraordinaires, 








ARTICLE V. 


S. AMBROISE ARCHEVESQUE 


SAINT AMBROISE fait VNEX- 4py.33 
cellent difcours au fecond de fes Offices ,on Ofe13. 
sl monffre: qu’il y a des occafions, où 
les Fucfques doiuent non feulement 
employer le reuenu de leurs Eglifes, 
mais faire fondre & vendre mefme les 
Vafes'facrez'; @f° fair une apologie pour 
foy-mefime contre les reproches queluy 
auoient faits les Ariens , de ce qu’il 
auoit employé des vafes d'or & d’at- 
gent de fon Eplife pour en racheter des 
captifs. ; 

. Le plus grand mouuement, dis-il, 
qui nous doit porter à exercer ces 
œüures de mifericorde , eft afin de 
cempatir aux muiferes de nos fre- 
res, & de les ayder dans leurs ne- 
ceflitez & leurs befoins autant 

Yy ui 


36: SAINT AMBROISE : 
que nous pouuons , & quelquefois. 
mefme plus .que nous ne pouuons. 
Car 1l vaut mieux eftre obligé. de 
fc juftifier des actions de mifericor- 
de qu'on a exercées , & en fouffrir . 
du blafme & des reproches , que 
tefmoigner de la dureté pour les mi- 
ferables ; comme nous mefmés auons 
attiré fur nous le blafme & les re- 
proches de quelques-yns , de ce : 
nous auions fait rompre en plu- 
fieurs pieces les vafes facrez pour 
racheter des cäftifs, les Ariens. nous. 
en ayant accufez , non que lation 
leur puft déplaire ,mais parce qu'ils | 
therchoient vn fujet. de nous re 
prendre. Car fe peut-il trouuer-vne 
perfonne aflez dure , aflez : inhu: 
maine , affcz de fer. pour n'approu- . 
ucr pas qu’on déliure vn homme 
de là mort , & vne femme des im- 
puretez des barbares, qui font plus 
infupportables que la mort mefme2 
Et comme nous n'auions pas fait 
cette ation fans raifon, nous en 
auons parlé deuant le peuple, nous 
l'auons confeflée hautement, & nous 
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_auons prouué-qu'il eft plus vtile de 
conferuer des ames à Dieu ,que de 
luy conferuer de l'or; puis que c’eft 
luy qui fans or a enuoyé ices Apo- 
ftres , & fans or.a affemblé toute 
l'Eglife en vn corps. L’EcLise 
n'a pas de l'or pour le garder , mais” 
pour l’employer à foulager les ne- 
ceflitez des pauures. Qu'eft-il be- 
foin de le garder , puis qu’eftant gar- 
dé il ne me fert de rien ? Ignorons 
nous combien les Aflyriens empor= 
terent d'or & d'argent du temple de 
Dieu ? Ne mt pas mieux que 
l'Eucfque. le fafle fondre pour en 
nourrir les pauurcs, s’il manque d’au- 
. tres moyens pour les fecourir,, que 
non pas que les facrileges profanent 
cet or facré, & que les eftrangers le 
rauiffent ? SR nn 
Le Seigneur ne nous dira t'il pas: 
Pourquoy auez vous fouffert que 
tant de pauures mouruffent de faim ? 
N'auiez vous pas de l'or , auec Île- 
quel vous pouuiez leur fournir des 
viures ? Pourquoy auez vous endu- 
ré que tant de captifs ayant efté 
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expofez en vente & n'ayant point 
efté rachetez; ayent efté mis à mort 
par les ennemis ? Ne valloit-il- pas 
mieux que vous conferuaffiez des va- 
fes viuans ,que des vafes inanimez ? 
On ne fçauroit apporter de  ref- 
ponfe à ce reproche de IE s vs- 
CHR1SsT. Car que direz-vous: 
l'ay eu peur que les ornemens ne 
manquaffent au temple de Dieu ? Ne 
vous efpondra t'il pas : Les facre- 
mens & les myfteres n'ont pâs be- 
foin d’or , & ce n’eft pas l'éclat de 
l'or qui les doit rendre venerables, 
puis «qu’on. ne les achete pas aùce 
de J'or. Le rachat des captifs ef 

l'ornement des myfteres ; & ces va- 
fes-là font veritablement précieux 

qui rachetent les: ames de la mort, 

C'eft là le veritable threfor du Sei- 

gneur , qui fait ce qu'a fait fon fang, 

le ne reconnois iamais dauantage 

qu'vn calice eft vn vafe qui contient 

le fang du Seigneur , que lors que 

ie voy qu'il fert au rachat des hom- 

mes comme ce fang , & que le var 

fc rachete de la puiflance des ennt- 
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mis ceux que le fang a rachetez de la 
feruitude du peche, 

- Combien eft-il beau & agreable, : 
que lors qu'on voit des troupes de 
Captifs qui font rachetez par l'E-: 
glife ,on dife , ce font là ceux que 
lesvs-CH#RI1sT a rachetez? C’eft- 
là l’or qu'en peut eftimer: c’eft là 
l'or qui eft-vtile : c’eft-là l'or de 
JIzsvs-CarisT, quideliure de la 
mort , qui rachetela pudicité, & qui 
conferue lachaftcté, Fay-mieux ay+ 
mé vous Îles rendre libres , que de 
garder tout.cet. or toûit cet argent. - 
Cz NOMBRE de captifs, & ce 
long ordre de perfonnesrachetées eft 
plus excellent que ce long ordre de 
vafes & de calices. 1] n’y auoit point 
d'employ auquel le fang du R:edem= 
prèur des hommes deuft pluftoft fer- 
uir , que.pour racheter des mife- 
tables, Et ie reconnois en cette ren- 
contre , que non feulement Je fang 
de Jzsvs-Carisrt reluifoit & 
éclattoit dans ces vafes d’or , mais 
mefme qu'il y a imprimé la ver-. 
tu de fon operation diuine en le 


540. SAINT AMBROISE 
faifant feruir à racheter des captifs ?. 
Ce fut cet’or que le martyr aint 
Laurent referuzx pour Dieu , lors 
que le juge luy demandant où eftoient 
Jes trefors de l’'Eplife ,il promit de lés 
montrer , & le lendemain amena les 
pauures , & les prefentaau juge en di- 
fant; VOYLA LES THRESORS 
oz L'Eerise. Et c’eftoit veritable- 
mentles threfors de l’Eolife, puis que 
JEesvs-CHR1IST ÿeftoit, puisque 
a foy de Izsys CHRIST. y 
eftoit. Quels meilleursthrelorsa IE- 
svs-CHREST ,queceux enquiila 
dit qu'il feroit luy-mefme , lors qu'il. 
adit: l’ay eu faim , & vous m'auez 
dénné à manger; & ie tiendray pour 
fait à moy-mefme ce que vous aurez 
fait à Pvn d'eux ? On N’A 1AMAIS 
dit à faint Laurent, vous ne deuiez 
pas diftribuer les threfors de l'Eglife 
aux — , & vendre les vafes 
qui fcruent à la difpenfation des Sa- 
cremens. | 
Il faut que cette diftribution fe 
fafle auec vne foy fincere & vne fa- 
gefle clair-voyante & circonfpettion 


ARTICLE V. s4t 
ec. CAR C’EST vncrimeàdes 
Diacres & à des Euefques de les appli- 
quer à leur profit,mais c'eftvne action 
de mifericorde & de €harite de les 
diftribuer aux La & en rache- 
pter des captifs. Qui PEVT p1- à 
RE pourquoy faut.il que ce pauure 
viue ? Qui. peut fe plaindre , pour- 
quoy des captifs font deliurez >? Qui 
peut reprocher qu’on a edifié le tem- 
ple de Dieu ? Qui peut fe fafcher de 
ce qu'on a achetc vne place pour ac- 
croiftre Les cemetieres des chreftiens? 
1L EST PERMIS encestroisren 
contres de rompre en pieces, de fon- 
dre , & de vendre les vafes mefmes qui 
fontconfacrez. Il faut d’abord y em- 
ployer ceux qui n'ont point encore 
feruy aux diuins myfteres, s’ily en a 
quelques-vns:mais s'il n'yena point, 
ic croy que tous les autres peuuent 
eftre legitimement & pieufement con- 
uertis en ces vfages. _ 

Le mefme faint e Ambroife, durant la 1,1, 
perfecmion que la faifoit l'Imperatrice de Bafits- 
‘Iuffine Arienne , pour luy offerune de [es nas 
Eglifes Gr La donner aux LAriens, declare nee 
quelle confiance il anoit aux pricres des auxene, 
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paunres , a quisl faifoit anec foin des cha 
ritez @ des aumofnes, Ils me veulent, 
dit-il, rendre odieux à la Cour, à caufe 
que ic diftribuë beaucoup d'argent. 
Mäisiene crains point cette accufa- 
tion. l’ay des threforiers. Mes thre- 
foriers font les pauures de IE sw s- 
CHrisT. le nc fcay amafñfer que ce 
feul threfor. Dicu veüille qu'ils ne 
m'imputent jamais d'autre crime fi- 
non que ie donne del'argent aux pau- 
ures. Que s'ils. -m'objeétent, queie 
brigue leur deffenfe,iene le nie pas: 
ileft vray , ie la brigue & la recherche: 
mais cette deffenfe que i’ay n’eft que 
dans les prieres des pauures. Ces 
aueugles & ces boiteux, ces languif- 
fans . & ces vicillards font plus forts 
que les foldats les plus vigoureux, 
Enfin les charitez enuers les pauures 
“obligent Dieu , felon ce qu'il eft efcrit, 
que celuy qui donne au pauure prefte 
à Dieu : au lieu que les trouppes ar- 
mées pour noftre deffenfe n'attirent 
“pas fouuent la faueur & la grace de 
Dicu {ur nous. Par ce grand Enefque 
on apprend à tous les Prelats,que leur vray 
appt Gr leurs plusfortes armes contre les 
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ennemis vifibles & innifibles de Dien & 
de fon Eglife font leurs charitez G leurs 
aumofnes. EL. - 








ne fine 


« ARTICLE VI | 


LE VI, CONCILE DE 
| Carthage. 


- ILSE TROVVYE quelques canens tres - 
importans dtres faints touchant cette ma- 
_tiere dans le 1v. Concize DE CA R- 
THAGE, qui fut vu Concile general de 
toute La pronince D'APRIQYE celebre en 
398. par Aurele, qui en eftoit le primat, 
@ plus de deux cens Enefques. 

©: ALeff die au canon 17. Que l'Euefque 
doitauoir foin des veuues , des orphe- 
lins, & des eftrangers, & pouruoir à 
leur fubfiftance, non par foy-mefme, 
mais par fon Archi-preftre & par fon 
Archidiacre. 

_.“fleff dit au canon 31. Que l’Eucfque 
doit vfer des biens de l'Eglife , comme 
luy eftant donnez en depoft, & non 
comme luy appartenant en propre, 

* 1leff dit an canon 83. Que les pauures 
& les vicillards de lEglife doiuent 
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eftre plus affiftez que les autres. 

IL eff dit au canon 93. Queles obla- 
tions & les aumofnes des freres qui 
font animez de pañlion l’yn contre 
l'autre , ne doiuentpoint eftre receues 

ar les Ecclefaftiques,ny dans la fa cri- 
ftie où l’on metles vafes facrez,ny dans 
le tronc. 

El eff dit au canon 94. Que les Eucef- 
quesdoiuent rejetterles donsde ceux 
qui opptiment les pauures, | 

1 eff dit au canon 9$, Que ceux qui 
refufent aux Eglifes, ou quileur ren- 
dent auec peine ce que les morts ont 
voulu qu’on offrit pour eux;/fanorr des 
aumofnes quieftorent diffribuées a plufieurs 
… perfonnes necéffienfes , doiuent eftre ex- 
communicz comme des homicides & 
des meurtriers des pauures. 

“eff dit au canon xo1. Queles jeunes 
vouues, qui font foibles de corps, doi- 
went cftre nourries aux defpens de l'E- 
elife,dont elles font veuues. A as il eff 
marque au canon 103 QUE CES vCuuES, 
gui font nourries du reuenu de l'Egli- 

e,doiuent eftre fi affiduës dans le fer- 
uice de Dieu, qu’elles aident l'Eglife 
par leurs merires & par leurs prieres. 

ART: 
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ARTIC LE VIl. 


LE D. CONCILE DE 
Carthage. 


L'AFFECTION 6 le zele qu'anoient 

ces pieux Euefques pourles pauures les por- 

ta à faire ce canon: Tousles Eucfques cant.r, 
ont jugé à propos de demander aux ‘?* 
Empereurs, qu’à caufe que les pau- 

ures qui font opprimez im lorent 
continuellement l’affiftance de l Eglife 

dans leurs affliétions & leurs fouf- 
frances, il leur plaife de leur donner 

fur la nomination des Eucfques , des 
DEFFENSEvVRS qui les protegent 
contre la puiffance & les vexations 
des riches. Ce qu: fut execute par le foin p.pari. 
des Euefques & La pieté des Empereurs, ‘* Au. 
comme on le voit dans la vie des, Anga®"Ÿ Fe 
fin, @ dans plufieurs lettres de S. Gre- 


goire, 
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ARTICLE VIII 


$. IEAN'CHRTSOSTOME 
Patriarche de Conffantinople. 


I: Dricoves de ce faint, 


IL NE se PEVT réenliredeplu 
 faintny de plu eloquent ,que tois difcours 
de ce grand Enefque , tonchant l’ordre de Læ 
charité enners Le: pauures dr les Eglifes, 
_ Celle des Eglifes enuers les panures. V'oicy 
le premier qu'il a fait comme les deux au- 
tres cffant Preffrea Antioche. 
Homitsr  Gardons nous de lauarice, mes fre- 
inMarb, res ,& ne croyons pas qu'ilnousfuf- 
fie pour nous fauuer. fi apres auoir 
dépoüillé les veuues & les orphelins 
nous offrons à cette table facrée vn 
calice d’or & orné de perles & de diav 
mans. Voulez vous honorer ce facri- 
fice > offrez y voftre ame ; pour la- 
quelle 1e sys-CHrisr eft immolé, 
& ayez foin de la rendre toute d’or.” 
ue fi voftre ame n’eft quede plomb 
où d'argile , à quoy vous feruiront 
des vafes d’or? Trauaillons donc afin 
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ue non feulement nos prefens foient 
hiches &c precieux,mais acquis par vne, 
royeiufte & legirime Car il nyade. 
vafes riches & precieux que ceux qui 
ne font point défigurez & alterez par 
cs taches & les corruptions de lauari- 
ce, l'Eglife n’eftant pas vne boutique 
d'orfevre pleine d’or &d’argent,mais le 
temple & la retraitte des Anges, C’eft 
‘donc la pureté des ames qu'il eftbe- 
| foin pour la celebration des mylteres,. 
puis que c'eft pour le bien des ames 
que Dicu reçoit ces préfens. | 
| Li Er certes cette table, à laquelle 1 £- 
svs-CHrisrTr eftantraflisdonnafen 
| corps à manger à fes difiples, n’eftoit 
pas d'argent ,nyle calice, dans lequel 
il leur donna fon fang à boire , n’eftoit 
pas d'or: & cependant tout y eftoit 
| riche &:precieux , tout y eftoït vene- 
| table, parce.que les tichefles & Fa- 
bondance de l'efprit faint y eftoient. 
| 


Voulez-voushotioret le corps de I £- 
svs? ne le mefprifez pas lors que 
vous le voyez nud , & n'ayez pas foin 
dele couurir des : veRemens-de foye 
dans PEglile , én le laiffant tranf de 
| froid &:de:nudité hoiside FEglife, 
| Zz i) 
| 
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Car le mefme quiadir, Cecy cftmon 
corps , & a accomply reellement & en 
effet ce qu’il prononçoit de parole , a 
dit dans fon Euangile : l’ay eu faim ; 
& vous ne m'auez point donné à man- 
re & c'eft à moy que vous auez re-+ 
usé ce que vousauezrefusé au moin. 
dre de ces petits. Le corps de IE- 
svs-CHRrisT en l’'Euchariftie n’a 
pas beloin de ces ornemens de draps 
d'or & de foye , mais de la pureté des 
ames qui en approchent. Et nous 
deuons employer. tous nos foins & : 
toute noftre diligence à acquerir cette : 

pureté. RO ANS ee 
Exerçons-nous donc dans cette ce- . 
lefte & diuine.philofophie , & appre+ 
nons à honorer Issvs-CHRIST, non 
felon noftre volonté , maïs felon la 
fiennc ; puis que celuy.que nous vou- 
lons -honorer, n’agrée::& ne reçoie 
que les honneurs qu'il defire, & non 
pas ceux quenous feuhaitrons. Saint 
Pierre croyoit honorer IzEsvs- 
Curis.rt .enlempefchant de luyla- 
uer les pieds, & ç'eftoir tout le cons 
crâire. Prenez-donc garde à l’honno+ 
Ter en la manicre qu'il le demande de. 
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vous, diftribuez vos biens & vos ri-' 
cheffes aux pauures. Il n’eft pas befoin” 
de vafesd’or,mais d’amesd'or. Ce que. 
ie ne dis pas pour defendre aux fidelles 
d'offrir de ces vafes à l’Eglife, mais par= 
ce queiecroy qu'ileft neceffaire auant: 
tout des’appliquer aux œuuresde mi- 
fericorde & de charité ; puis que fi” 
Dieu reçoit ces vafes , ces autres pre- 
fens Iny font beaucoup plus agreables, 
& qu'au lieu que ces vafesne feruent 
qu’à celuy qui les donne, ces prefens 
de charité feruent à celuy quiles don- 
ne, & à ceux -qui les-reçoiuent. Ioint 
qu'on peut foupçonner quelquefois 
qu'ilyait vn peu de vanité & d'often- 
cation cn ces offrandes @n'on fait à l’'E- 
glife., au lieu que les dons de la charité 
ne peuuent s’attribuer qu’à vn efprit 
charitable... : 7 : 

* Dites:moy, ie vous prie, quel ad- 

uantagereçoit Ie svs-CHRisr,f 
Jors que {a tableeft ornce de plufñeurs 
calices d’or ,il meurt de faim cepen- 
dant en la perfonne des pauures ? Ayez 
foia auparauant de le raffafier dans fa 
faim, &'apres cela vous pourrez de ce 
qui vous reftera de furabondance ; ot- 

Z z ii} 
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ner & parer {a table facréc. Vous luy 
faites vn calice d’or, & vousluy refu- 
fez vn verre d’eau froide,quel profit 
en retire-t'il? Vous couurez fa. table 
de drap d’or , & vous luy refufez ce 
quiluyeftneceflaire pour couurir fes 
membres ,quelfruitluy reuient-il de 
voftre don? Si vous voyiez quelqu’vn 
qui mouruft de faim , & que vous 
n'eufliez pas foin de luy donner à 
manger, mais feulement de luy dref- 
fer vne table toute couuertede vafes 
d'or & d'argent , croyez-vous qu'il 
fetiendroit ai obligé à voftre libera- 
lité ? & ne jugez vous pas-pluftoft 
qu’il auroit fujer de fe mettre en cole- 
re contre vou? Et fi voyant vn hom: 
me, dont les habillemens {eroient dé- 
chirez ,& qui geleroit de froid;au lieu 
deluy preparer vn habillement vous 
luy drefliez des ftatués d’or ; pour luy 
donner de l’honneur.& de la gloire; 
ne jugeroit-on pas que vous l’auriez à 
mefpris, & que vous voudriez-vous 
joucr de luy ? C’eft ainf que vous 
traittez Îles vs-Cnrisr ; lorsque: 
ftant pauure , voyageur , pelerin, :& 
mendiant il a befoin qu’on, le retire 
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couuert , & que vous ne daignez pas le 
regarder : lors que vous parez le plan- 
cher d’vne Eglife d'ouurage de mar- 
queterie, & que vous en rendez les 
murailles magnifiques, que vous l'en 
richiffez de hautes & de fuperbes co- 
Jomnes:que vous le rempliflez de lam- 
pes qui font penduës auec des chaïfnes 
d'argent, & qu'en mefme temps vous 
négligez de viliter 1Eksvs-CHrisr 
dans les prifons. 

Ce n’eft pas que ie veille empef 
cher de baftir de riches Eglifes : maïs 
ic vous aduertis de: faire lvn auec 
autre ,ou pluftoft de faire l’vn, c’eft 
à dire les œuures de tharité , auant 
Paurre. Car perfonne n’a efté accufé 
pour n’auoir pas bafty. quelque ma- 
gnifique Eglife , au lieu queles rour- 
mens de l’enfer, les feux eterneks, & 
les fupplices des demons font prepa- 
rez à ceux qui ne s’employeront pas 
auec zele & auec ardeur à faire l’au- 
mofne. Puis donc que vous ornez ces 
maifons de Dieu , ne mefprifez pas 
vos freres qui font dans Pafflition &c 
dans la mifere. Confderez que ces 
temples viuans font beaucoup plus 
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nobles & plus precieux queces terri- 
les inanimez ,que les Roys infidel- 
se les brigans peuuent piller & vo- 
Jer',au lieu queles diables mefme ne 
fçauroient vous rauir ce que vous 
aurez donné charitablement à voftre 
frere , parce que Dieu vous le con. 
feruera cout entier dans fes threfors 

eternels. | 

Voyez S. Que fi vous m’objectez,que 1Esws- 
Jared Curs1T aditdansl'Euangile: Vous 
ey-defous aurez toufiours des pauures parmy 
vous, mais vous ne m’aurez pas touf- 
joursauec vous ; le vous refpond,qne 
c'eft pour cela que nous deuons eftre 
fiberaux enuers les pauures, parce aue 
nous n’auons pas touhours auec nous 
Irzsvs-CHRIST pauure , mais 
feulement durant cette vie, & que 
nousne deuons pas tant nous arrefter 
à vne parole qu’il a accoîinmodée aux 
circonftances particulieres du temps 
auquel il parloit , qu’à tout ce que 
nous lifons de l’aumofne & de la cha- 
rité dans les Efcritures anciennes & 
nouuelles, pour nous y employer de 
toutes nos forces.. Car c’eft d'elle dont 
left dit, qu'elle purifie du peché, & 
_. qu'elle 
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qu'elle eft plusagreable à Dieu que le 
facrifice. C’eft elle qui ouure les 
cieux,&qui cftant jointe auec la prieré 
monte jufques au throfne de Dieu, & 
demeure prefente deuant {a face, C’eft 

cile qui ch plus neceffaire que Ja virgi- 
nité,commeil eft juftifié clairement 
par l'exemple de ces vierges dont les 
vnes furent receuës de l’efpoux par le 
merite de leur charité, & les autres 
furent rebutées à caufe de leur negli- 
gence. Que toutes ces raifons nous 
portent à n’eftre pas auares en femant 
nos biens & nos aumofnes, afin que 
nous foyons riches en les recucillane 
dans la vie future. 

IT piscovrs du mefnefaint. 

Le SsEcoND diféours qu'il fait fiw 
le mefine fujet eft celuy-cy, où il eft MAYQUÉ 
en particulier combien il euft effé facile, 
que les riches d’Antioche enffent nourry 
tous les panures | dx combier L Eglife en 
nourriffoir, 

Le rougis, dit-il, lorsque ie confi- Hom.é7e 
dere que ie vous ay déja parlé tant de "14% 
fois fur Le fujer de l'aumofne , & que 
le vOy Que vous ‘n’auez encore rien: 
fait qui foit digne de mes exhorta- 

L Aaa 
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tions. Le n'ignore pas que yous n’ayez 
fait quelque chofe: mais non autant 
que iefouhaitois. Vous femez : mais 
non à pleine main; & c’eft pourquoy'ie 

- crains quevous ne recueilliez que peu. 
Or pour vous monhftrer, que vos au- 
Da 5 font trop petites , examinez 
aucc moy s'il y a plus de pauures que 
de riches dans cette ville , & com- 
bien il y en a quine font ny pauures 
ny riches, mais d’vne condition me- 
diocre entre les vns & les autres. | 
JE cro y quil y a bien la dixié- 
me partie de la ville toute de riches 
qui viuent dans l'abondance; & qu'il 
ya vneautre dixième partic toute de 
pauures , qui font opprimez par la 
paaureté, & n'ont rien du tout, & 
que le refte.des habicans comprend 
ceux qui font entre ces premiers & 
ces derniers, PARTISs50Ns donc 

_ toute cette multitude d’habitans fe... 
lon le nombre des pauures,& vous 
verrez combien cette diftribution 
vous couure des deshonneur & de 
honte. Carileft vray qu’il y en a peu 
qui viuent dans l'abondance : maisil. 
.y en a beaucoup d'accommodez &c 
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zne médiocre fortune; & tres peu 
ai n'ont rien du‘tout Cependant 
10y que pluficurs puifflent nourrir 
-s mendians, nous en laiflons perir. 
c faim, non parce que nous ne pou- 
ons fatisfaire aux befoins de tous, 
sais parce qu'vne durcté inhumaine 
eft emparée de nos cœurs. 

Car k les riches & Îles mediocres 
sartageoient enfemble les plus pau- 
ures qui ont befoin de viures & de ve- 
ftemens, à peine cent Cinquante au 
roient-ils vn pauure à entretenir: Et 
cependant parmy ce grand nombre de 
perfonnes,qui peuuent fecourir les 
necefhiteux , plufeurs font tourmen- 
tez de la faim, & deplorent fans cefle 

leur mifere. 

Mais pour voir plus, clairement 
leur extreme inhumanité , repre- 
fentez vous combien cette Eghfe, 
qui n'a pas le reuenu d’vn de ces ti- 
ches , nourrit tous les jours de veu- 
ues & de vierges. 11 s’en trouue juf- 

qu'à trois mille fur le roolle., fans 
. pluñeurs prifonniers , plufeurs qui 
! font malades dans l’hofpital ; plu- 
« fieurs voyageurs , plufieurs lepreux 
OC Aaa i) 
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qu’elle affifte : fans cous les miniftres 
qui feruent à l'autel , à qui elle donne 
dequoy viure & fe veftir: & fans les 
autres qui demandent tout les jours 
du pain. Et neantmoins le :reuenu 
de lEglile n'en eft pas diminué. 
C'eft pourquoy s’il yauoit feùlement 
dix perfonnes riches , qui employaf- 
fent leur bien au foulagement des 
pauures , comme fait l'Eglife, ilne fe 
trouueroit ynfeul miferable , qui fuft 
expofé à la fin & a la nudité dans cette 
ville, - | 
Mais que laiflerons nous à nos en 
fans , me direz-vous ? Vous leur 
laifferez vos fonds de terre & vos 
bien immeubles, Et ne croyez. pas 
pourtant que vous perdiez tous les 
fruits en les donnant par aumof. 
ne, Vous les confernez & mefme 
les mulupliez en les amaflant dans 
le threfor de Dieu qui eft au ciel. 
_ Que fi vous ne voulez pas donner 
tout voftrereuenu donnez en à Fr+ 
_svs-CHRisT au moins la moi- 
tié, ou la troifiefme partie , ou la 
quatricfme ,ouau moins la dixiefme. 
Car par la grace & la mifericorde de 
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Dieu cette ville pourroit nourrir con- 
tinuellement les pauures de dix autres 
villes. x r: à ? 
- Mais ie paye les tributs & les im- 
pofts publics , me direz-vous. Quoy? 
ne donnerez.vous rien en aumofne, . 
parce que perfonnene vous. contraint 
de donner ? D'ailleurs , vous ne laiflez 
pas de payer ces charges publiques, 
quoy que voftreterre ait eftc fterile, 
& vous n'ofez refifter à cette nccef- 
fité qui vous y oblige par force : au 
lieu que vous ne daignez pas don- 
ner auec ioye & volonrairement 
quelque chofe à 1Esvs-CHRIST 
qui eft fi doux, & qui ne vous de- 
mande quelque’ charité , que lors 
que vous auez recucilly du bled auec 
abondance, Qui donc vous deliure- 
ra des rourmens dé l'Enfer ? Nul 
certes ;. & fi vous eftes fiexaét à payer 
les impofñtions publiques pour éui- 
ter la peine de la prilon , fouuenez- 
vous d’eftre charitable pour éuiter 
les flammes ‘eternelles de la prifon in- 
fernale. : ta | 
… Que fi vous objeékez, que vous elles 
obligé de,nourrir des: foldats , qui 
| A aa ii 
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combattent pour .vous contre les bar- 
bares:fçachez que l’armée des pauures 
n'eft pas petite, & qu elle eft prefte 
“d’'embraffer yne guerre perilleufe pour 
l'amour de vous. Car s'ils ont re- 
ceu des: aumofnes de vous, ils vous 
rendront Dieu’ fauorable par leurs 
prieres : ils repoufferont les embuf- 
ches des diables au lieu des‘incurfons 
des barbares, ilsaffoiblirontfes forces, 
& les rendront impuiflans contre vO- 
ftre ame. 
IL. Discovrs du mefmefaint. 
IL TRAJTE excelemment des biens 
“de PE glife dans le troifiefine difcours , &° 
| mionfre que c'a effé le defaut dela char- 
té des Laïques qui'a obligé l Eglife apof- 
féder du bien en particulier. 1! deplore 
cette neceffié, qui l’a contrainte de s'em- 
baraffer dans les affaires ciuiles € verm- 
. porelles, & recommande la chartsé cnuers 
les pauures, ‘ | 
Hem 86. : Remettez-vous: dans l memoire 
Matth. queles Juifs nourrifloient autrefois 
huit mille Leuites , & auec eux les 
veuues & lesorphelins: qu’ils eftoient 
_encore fujets à d'autres charges , & 
gag F allér à l4 gutrre. Au jeu 
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que.maintenant l’Eglife poflede des 
terres , des maifons , des logemens 
qu’elle louë,des chariots des cheuaux, 
desmulets, & plufeurs autres chofes 
femblables , qu’elle ne poflecde qu'à 
caufe de vous & de voftre cruauté.Car 
Pordre eut voulu que ce threfor de 
lEglife fuft demeuré entre vos mains, 
&c que l’'Eglifereceut de grands fruits 
devoltre charité. Or cette poflefhon 
des biens ecclefaftiques a produit 
deux (ortes démaux ,l’vn que vous ne 
donnézrien à lEghle, comme h vous 
ne deuiez rien donner , & l’autre que 
les Pontifes de Dicu font meflez dans 
le commerce des chocs profanes, qui 
eft pas digne du (acerdoce. L’Eglifs 
me pouuoit elle pas polfeder des mai- 
fons & des terres dés le fiecle des 
Apoitres : Er:pourquoy ceux qui 
rendoient leurs pofleflions en of- 
froient-ils le prix? Parce que cette 
conduite eftoit laplus excellente &c la 
PA parfaite. 

Mais nos peres ayant veu que vous 
eftiez embartaflez-de l'amour des cho- 
fes temporelles & feculicres ,ils ont 
eu peur, quelors que vous ne trauail= 

Aaa li] 
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toute Ja trouppe des veuucs ,des of24 


aim. Ec cette raifon les a contraints} 
d’acquerir des biens & des richefles 2 
Is ne fe font pas portez d'eux-mcfm este 
à cetteacquiftion, qui leur eftoit pet 
honorable, & ils defiroient receuoiriiés 

de cels fruits de voftre deuotion,qu'ilss 
n’euflent qu'à s’appliquerà la profs 
mais maintemañt vous les auczforcé 28 
d’imicer Le foin & le progedé de ceu£ 
qui manient les affaires feculieres: cet 
qui caufe vn'meflange & vn trouble* 

vniuerfel., Car eftant agitez desmef- ;$ 
mes inquietudes que vous ,qui eftec…. & 
luy d’entre nous qui péut rendre Dieu: 
favorable aux autres >» Nous n’ofons:#® 
ouurir la bouche pour nous reñdÿé:xs 
mediateurs entre éntre luy &c less, 
hommes , parce que l’Églife n’eft pasi® 
mieux gouucernée que le font ics cho Eee 
{es du monde, e A 

N'auez vous pas oùy par la leure 






des. Paul que les Apoñtres ne creu- 


rent pas deuoir eux-mefmes diftri- 
buer ces fommes d’argent,quiauoiënt .. 
efté recucillies fans peine ? & mainte- 


-… 


ArTicte Vill. sér 
nant les Euefques font reduits à eftre 
receucurs, difpenfareurs;trafiqueurs, 
à caufe du foin & de l’occupayon que 
leur donnent les biens temp@tels. Et 
au lieu que c'eft à eux à auoir foin de 
vosames, ils quittent ce foin fpiritucl, 
&z s’appliquent auec ardeurau ména- 
gement des reuenus des terres & du 
proftde l'argent, comme ferdient des 
publiquains , des financiers, & des 

œconomes : ils penfent tout le jour à 
cesaffaires, & pour elles feules ils font 
actifs & vigilans. 

Je ne déplore pas ce malheur en* 
vain : mais afin qu'il fe fafle quelque 
changement en mieux : afin que nous, 
qui fouffrons cette dure feruitude,ob- 
tenions mifericorde, & vous que vous 
prepariez des fruits & des threfors à 
l'Eglile. Que fi vous ne voulez pas 
faire cela , vous voyez les pauures de- 
yant vos yeux: nous ne ncgligerons 
pas de nourrir tous ceux que nous 
pourrons: mais nous vous renuoye- 
rons les autres , aufquels ie vous prie 
de donner auec foin dequoy viure, de 
peur qu’au jour terrible du jugement 
vous n’entendiez ces paroles qui Le- 
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ront dites contre les auares: Vous m’2- 
uez veu fecher de faim, & vous ne 
m'auezggs donné à manger. 

1l A ercain que cette inhumanité 
ngus rend dignes de rifée aufli bien 
que vous.Car les Ecclefñaftiques quit- 
tans l’oraifon, la predication, & Îc re- 
fte du feruice de l’Eglife ,les vns ont 
des differends à demefler auec des ven- 

- deursde vin ,les autres auec des ven- 
deurs debled ,lesautres auec d’aurres 
marchands qui gaftent & alrerent les 
_Marchandifes : de là viennent des dif- 

putes, des querelles,des injures,& des 
diffamations, & cesnoms encore que 
l'on a donnez à chacun des Preîftres, 
comme eftant propres aux affaires fe- 
culicres qu'ils gouuernent. Or il fau- 
droit qu’ils ne receufsét point d’autres 
noms que des chofes , pour lefquelles 
les Apoltresonteftably des loix & des 
regles ; fçauoir de la nourritufe des 
“pauures, dela protection des foibles, 
de la reception des voyageurs & des 
paflans de la deffenfe de ceux qui font 
opprimez,du fecours des orphclins, de 
l'affiftance des veuues & de la garde 
- foigneufe & charitable des vierges. . 


n 


_ AnTicze VIIL $6; 
Ce feroit ces offices qu’on deuroit 
diftribuer entre les preftres,au lieu des 
métairies & des maifons dont ils ont 
lé:foingcce font là les ornemens des 
Eglteÿ} font les plus riches thre- 
fors.qu1\ nous peuuent rendre la vie 
plus douce,ë& à vous plus vrile & plus 
fructueufe, & vous apporter plus de 
douceur à vous mefme auec plus d’v- 
tiliré& plus defruit, CAR PAR LA 
GRACE DE Diev iecroy qu'il s’af- 
femble bien cent. mille perfonnes dans 
cette Fglife:& fi chacun d'eux donnoit 
tous les iours vn pain àvn pauure, tous 
les pMüres auroient dequoy, viure:f 
mefme chacun d’eux donnoit feule- 
ment vne obole, nul ne manqueroit de 
rien, & nous ne ferions pas expofezau 
“blafme & aux reproches qu'on nous 
fait d'eftre trop attachez aux biens 
temporels:: sd 
-ILeft vray qu’on pourtoit dire main- 
tenant aux Prelats de lEglife auec 
quelque forte de iuftice ce que noftre 
Seigneur dit dans l’Euangile : Allez 
& vendez tout ce que vous auez, & 
: donnez en le prix aux pauures ; puis 
venez & me-fuiuez , à caufe des grands 
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biens & des grands domaines que lcür$ 
Eglifes poffedent. Car il n’eft pas aifé 
- de fuiure parfaitemét Iesvs-CHris®æ 
fi nous ne fommesdeliurez des occtt 
patios terreftres & des foin ficclés 
N'eft-ce pas vne chofc pitoyable que 
des Preftres de Dieu affiftentaux vers 
danges & à la moiflon , & foient pre 
fens à toutes les ventes & à rous les 
achats des fruits de la terre? Les Prex 
ftres luifs qui n’auoient que les om2 
bres & les figures du veritable culte de. 
Dieu; quoy que leur adminiftrarion S& 
urs exercices fuffent grofhers & 
corporels,eftoient neantmoins efemps 
de rous ces foins ; & nous quifommes 
appellez au plus fecret fancuaire dt 
uel,& qui. cntrons dans'le veritable 
fainc des faints, nous faifons vne vie de’ 
marchans & detrafiqueurs Et c’eftde 
là que vient noftre grande negligence 
- dens l'eflude des Efcritures diuines, 
nôftre grande pareffe dans la priere, & 
. Ge mefpris où nous fommes entrez dé 
> toutes les chofes fpirituelles. Car il 
n'eft pas poffible qu'vn-homme , qui 
eft partagé par ce double foin, s'appli- 
que fuffifamment à l’yn & à laure. 


“ 
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C'eft pourquoy ie vous prie & vous 
cônjure d'ouurir de toutes parts les 
fources & les fontaines de voftre chari. 
té, afin que les pauures foient plus fa- 
cilement nourris : que Dieu foitglori- 
fié ; & que la grandeur de vos œuures 
de mifericerde & l’abendance de vos 
aumofnes vous procure Les biens eter- 
nels. | 





| ARTICLE IX. 


S. HIEROSME, ET S.EXVPERE 
__ ? Enefque de Toulonfé. 


Dvrsmprs DE SHIEROME . 
fleutifloit en France vn tres-faint 
Euefque nommé ExvPrRE, qui 
cftant grand Seigneur par fa naiffance, 
& grand Orateur par {on efprit, apres 
auoir efté Gouuerneut d'Efpagne, s'e- 
ftoit retiré dans le port d’vne vie 

tranquille & folitaire, @ e/fant deue- 
#4 fains par la grace, & depuis Preftre 
de Bourdeaux & Eucfque de Tou- 
louze, par l'élettion de ‘Dieu , fit paroi- 
Îfre dans fes tions une vertu toute apo= 


folique ; Gr dans [a conduittevn efprit ront 


Hier, £p. 


4. 


he, 
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epifcopal. S. Hieromc efcriuant à pluffenrs 
perfonnes fait vn eloge celebre de ce grand 


_ Enefque, quiefoit vn ornement de l'Églife 


gallicance. PER 
Dans SA LETTRE a moine Ruffique 
sl dt ce qui fuir : Xe prie Dieu, qu’il ef- 
coute fauorablement la voix de PEgli- 
fe, qui implore fon fecours en luy di- 
fant: Seigneur, puis que c’eft vous.qui 
nous auez donné toutes chofes, don- 
nez-nous encore la paix. Ie prie Dieu, 


* que noftre renoncement au fiecle foit 


volontaire & non neceflaire; & que la 
pauureté ait du mette & de la gloire 
cftant embraflée auec ferueur ,& non 

as de la‘peine & du tourment eftanit 
bufferre par force, & par vnefferin- 
uolontaife dela mifere publique Au 
refte dans les malheurs du fiecle où 
nous fommes, & parmy la violence 
de la guerre & des armées, c'eft eftre 
fort riche que de ne pas manquer de 


pain, & c’efteftre tres-puiflant que de 


n'eftre pas contraint de feruir comme 
vnefclaue, , . 
. S. Exvrere Eucfque de Toulou- 
fe à l'exemple de la veuue de Sarepré 
{c, dérobe à foy-mefme vne partié de 
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fa nourriture, & en nourrit les au- 
tres : Il a le vifage tout pafle de jeufne, 
&c fouffrant la faim auec Joye , il 
fouffre-auec douleur celle d’autruy ; 
_& a diftribué tour le bien de fon Eglife 
aux pauures,aux membres de Izsws- 
Cxrist..Ïl-n'yariendeplus riche 
que cet Eueque, qui porte le corps 
du Seigneur daris vne corbeille d’o- 
zier ; & le {ang dans vne coupe de ver- 
1e; & quia chaffé l’auarice de l’Eglife.. 
 Suiuez le plus prés que vous pourrez 
. les traces dé ce faint Pafteur , & de 
‘ ceux qui font imitateurs de fesvertus, 
que l’epifcopat rend humbles & pau- 

ures, | | 

Le MesMe Pere dansfa lettre 4 la Hier, Ep, 

 veune Ægeruquie Iuy dits Le ne puis fans ‘* 

: larmes nominer Touloufe, dont les 

. merites de fon faint Euefque Exvre- 

. RE ont empefché la ruine jufques à 

_ Gette heure. | 

__ Et pans fa preface du premier liure 
de fès Commentaires far le Prophere Za- 
harie il refinoigre, que ce faint Prelat 
trouuant la France trop petite pour 
{es liberalirez , fçachant que les plus 
excellentes aumofnes font celles qui 
| D 


! / 


563 S.HIEROMELET S. EXVPERE 
fe font aux vrays pauures de [Es vs. 


CHrisr, dontla viceft toute pute, 


&c l'indigence toute volontaire,enucÿa 


Sisinne religieux tres-faint de 
fon diocefe en Ierufalem , pour y faite 


des aumofnes aux feruiteurs & aux 


_ feruantes de Dieu, qui y fouffroicñt 


diuerfes neceflitez, Voicy comme ilpar- 


le à ce faint Enefque on luy dediant fon 


Commentaire. | 

Vers la fin de cette dernfere autom- 
ne Sifinne religieux fohtaire , noftre 
frere, & voftre fils, m’a rendu la let- 
tre de voftre fainteté , qui m'a appris 
auec joye,que vous vous portez bié,& 
que vous vous fouuenez de moy & de 
tous les freres quiferuentle Seigneur 
en ces faints-lieux ; & qu’en les affi- 
ftant par les aumofnes que vous leur 
_auez enuoyées, vous vous faites des 
armis ayctles faufles richefles, & vous 
preparez vne maïfon eternelle dans 
le ciel. l'ay fceu que dans cette val- 
Kede larmes, dans ce lieu que Dieu 
a marqué pour feruir de champ de 
bataille, afin de donner vne couron- 
_me à-ceux qui demeureroient viéto- 
_ Heux, vous montezde degré —— 
| | ans 
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dans voftre cœur, & vous. éleuéz de 
vertu en ver , que vous imitez la 
pauureté delzsys-CHRIS-T, pour 
- vous rendre tiche auec luy, & pour 
faire qu’il repofe fa tefte fur vous , & 
qu'ikfoir chaque iour receu , vifité, 
nourry, &c vefku par vous & par vos 
aumofnes. 
% No v s apprénons de laprefase du fe: 
Cond lire de Les Commentaires [ir le me[- 
me Prâphete: Que ce faint Prelat auoît 
encore donné de l'argent au mefme 
Sifinne pour porter aux folitaires 
d'Egypte, apres qu’il en auroitdiftri- . 
bué à ceux dela Paleftine, Mon frere 
Sifinne, luy dit-il, fe hafte d'aller en 
Egypte, afin d'y porter auflices par- 
fums de fi bonne. odeur, que vous 
aucz enuoyez aux- freres qui y fer- 
uent Dieu ,& de leur faire voir que 
leurs terres defertes & arides ne font 
pas atrofées par le fleuue d'Ethiopie, 
féauoir parle Nil, mais par les eaux 
tres-abondantes & æres-fecondes de 
France. | 
Er NOvS apprenons encore d'une let. 
tre du mefine S.Hicrome à Mineruc 
&à Alexandre religieux sr eh de 
| Bbb 
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oulouie, & non d'Egypte commeide 
cren M arianus V'ittorin:;que lors qu'il 
penfoit que Sifinne ne paruroit. de 
Berhleem pour aller en Egypte qu’à 
la fefte de l'Epiphame, ce Reliÿictix 
eftoit furuenu auant cette feftes, & 
V'auoit'preffé de lùy rendre (es ref. 
ponfes aux lettres qu'il luy auoit ap. 
portées de la part de fäint.Exupere :& 
de plufieurs autres, & que-la crufe de 
la precipitation de fo partement 
pour l'Egypte eftoit la nouuelle quil 
auoit apprife de la famine qui: y 
commencoit Lors, di-il, que ie le 
priois de differer fon* depart , il me 
dit franchement qu'il né le pouuoit; 
 m'alleguant que la famine afficgcoic 
les monafteres , que la necéfité cftoie 
genetale dans l'Egypte , que les caux 
du Nil n’auoient qu'imparfaitement 
inondé les plaines, que plufeurs man- 
quoient de vinres: de forte que c’e- 
ftoit prefque commettre vne offenfe 
contre Dieu que de vouloir le retenir 
dauantage. ne: sd 
D'’ov le pieux lelleur peut juger tros 
chofes. L À 1. Que La charité epiftopale 
n'efpasreférrée dans les bornes d'un Euef 


ARTICLE IX, s71 
ché,maïs effcatholique & generale, & peur 
fe refpandre de T'oulouze infques fur les f- 
delles [eruiteurs de VE SVS-CHRIST, 
qui Vanoient dans les deferts @ dans les 
monafferes de la paleftine ér de l'Egypte. 
.L A 1. Que la prouidence diuine ,'qui 
veille “pour la [abfiflance fprrituelle 
temporelle des pauures volontaires , qui 
font parfaitement des-interef[ez , CF ne res 
gardent dans leurs befoins que l'inuifible 
main de ‘Dien, @ non la main vifible des 
hommes , auoitinfpiré a S. Exupere d'en< 
uoyer de grandes aumofues à ces miferables 
religieux , deffituez de toute affiffance bn 
maine ;, Gqu'ainfi que S. Iuffin dit : Que 
l'Euefque eft le pouruoyeur de tous 
les pauurés de fon diocefe, Dieu ef le 
£rand pouruoyeur de tous les pauures. de 
cœnr @ d'affeition refpandus dans toute 
l'Eghfe, qui eff le diocefe de ce founerain 
ce premier Eucfque des ames; que 
quiconque haïit tout intereff dr tout com. 
merce d'argent, @ n'aymant que [a gra- 
ce @ fon Euangile ; fe confie pleinement en 
fon amour dr en [a bonré, ne [era iamatis 
Confus, 
La 3. Qu'il femblé, comme dit Ba- 
"ris , que S, Exupere auoit preueu 


bi 
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grec fignifie partage en latin , les 
Clercs font ainfi nommez, à caule 
qu'ils (ont du partage du Seigneur , où 
quelé Seigneur eft leur partage. Or 
celuy qui-eft le partage de Dieu , où 
quia Dieu pour fon partage , doit fe 
rendre tel qu’il poflede Dieu, & qu’il 
foit poffedé de Dieu. Celuüy qui pof- 
lede Dieu , & qui dit auec le prophe- . 
te, le S:igneür eft mon partage, ne 
peutrien auoir hors le Seigneur, & 
Sila quelque chofe hors le Seigneur, 
le Seigneur‘ne fera pas fon partage: 
par exemple s'il a de l'or, de l'argent, 
des poffeffions . des terres, des meu- 
bles ,ëftant ainfi partagé, Dieu ne dai- 
gnera pas fe joinde auec ces biens 
temporels ,‘& fe rendre fon partage. 
Que fie fuis le partage du Seigneur, 
& la portion de fon heritage, & que 
ienéreçoiucpoint ma part parmy les 
autres tribus dans la diftribution des 
terres dela Paleftine mais que com- 
me leuite & comme preftre ie viue 
des dixmes , & que feruant à l'autel 
ie fubfifte par les oblations qu’on fait 
à l'autel, ayant le viure & le vefte. 
ment ic dois eftre content & fatisfait, 

oo | B bb iij 
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& fuiure nudla croix toute nuë. Ie 
vous prie, vous Conjure , & vousä Le 
uertis, autant qu'il neft poffible’:de 
ne confiderér .pas l’office de la cleri- 
cature comme vne efpece de l’ancien< 
ne milice, c'eft à dire de ne chercher 
pasles gains du fiecle dans la milice, 
de'TEsvs-CHrs1T,depeurque 
vous ne deueniez plus riche lors-que: 
vous deuiendrez clerc ,:& qu'on ne 
vous dife felon la parole du prophe: 
te ; votre clericature ou voftre pars 
tagcne vous feruira de rien. . Cat il y: 
en a qui eflant religieux font plus ri. 
ches-que lors qu'ilseftoient feculicrs: 
Er il ysades Ecclefaftiques quispof- 
fedentédes richefles fous 1E s v $ 
GHa1sT-pauure,lefquelles ilsn'au< 
roient: pas fous le diable riche & 
trompeur : de forte que l’Eglife foù+ 
pire en voyant comblez de biens & 
d'abondance ceux que le mondea veu 
reduits auparauantà la mifere & à la 
mendicité.  - : 
Que voftre petite & fobre table ne. 
_foit connuë que des pauures, des 
voyageurs ,& de IEsvs-CHRIST. 
qui fe rencontre aueceux Fuyezcem« 
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me vne peflte tous les Ecclefaftiques 

qui rafiquent, qui eftant pauures fe 

ont enrichis ; & eftant mefprilez fe. 

font éleuez dans l'eftime & l'honneur 
dumonde.Les mauuaisentretienscor- 
rompent les bonnes mœurs. Vous mef- 
prifez l'argent, vnautre l’ayme : vous 
foulez aux picdsles richefles,vn autre 
Jesrecherche : le filence , la douceur,& 
lefecret de la retraite font vos délices, 
vnautreayme à parler beaucoup, n'e= 
lime: qu’vn front fans pudeur & fans 
modeftie , & ne fe plaift que dans les 
affemblées : dans les promenades, dans 

les lieux. où s’entretiennent les vains, , 

les oififs & les curieux: Quelle vnion : 
d'efprit pouuez vous auoir auecdes 
pbnnes >:dont les inclinations & 

CS mœurs font fi differentes des 
voftres 2. En on, 
°Novs apprenons d une N ouelle : C'eFnrouet. 
4 dire’ d'une loy où ordonnance de Marcian. 
PEmpereur.Marcien.qu'il publia en” ** 
45. que les Empcteurs chreftiens 
Valentinien , Valens ; & Gratien of- 
fenfez de la. conduite iatereffée de 
quelques vns du Cle, & de quel- 
ques. moines , auoient deffendu 80. 
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ähs auparauant, du cemps de S. Hie+ 
rome par vne loy generale à toutes les 
veuues de rien lafler par teftament 
aux Ecclelaftiques & aux religieux, 
 Ët quoy que cetie loy qui n'effpas dans lé 
Code T heodofien , ny dans celuy de 14: 
flinien, for [en lement rapportée dans lapre- 

face de cetie Nonuelle de Marcien; & que 
Baronius n'en ait rien marquédurant le 
regne de cés trois Princes , il et clair pour 
tant ,que c'eft d'elle dont S. Hierome 4 
entendu parler dans l'une de fes'lettres les 

plus celebres., n'ayant pas trouué cet 
Edictrop feuere ,commerdit Marranus 

= V'iélorims , pour les Ecclefaftiques & 
les religieux qui eftotent auares , & 

qui dérournoientles perfonnes riches 

& deuotes de donner, aux Egliles & 

. aux pauures, + °°" 

sr, - Jay honté de le dire, eféritce pere, 

t:+. Epi er À x 

1.ad  Jespreftres des idoles, les comediens 
Nepetian & les’courtifanes peuuent eftre infti- 
 tuez heritiers. 1] n’y a que les feuls 
Ecclefiaftiques & religieux , à qui 

cela eftdcffendu par vne loy , & ence- 
re par vne loy, non de perfecuteurs 
& de tyrans dis de Princes chre- 

‘tiens. Ie ne me plains pas de laloy: 
- ic 


ARTICLE IX. 577 
ie füis feulement affligé de ce que 
nôus. d'auons meritée, Cependant 
quelque preuoyante & quelle feuere 

"elle foit , elle n’a pas .érouffé les ef- 
Éoei de Fauarice. Nous éludons les 
loix par des fideicommis ; 8 comme fi 
les ordonnances des Empereurs eftoiéc 
plus. confderables. que celles de 
Lesvs-CHRIST , nous craignons 
les loix, & nous mefprifons lE- 
uangile. 0 
. Mais.c’eft à l'Églife qu’il faut don- 
ner. Que la mere foit heritiere de fes 
enifans : c'eft à . dire: l'Eghfe de fon 
‘troupeau, puis que c’eft elle qui les’a 
‘enfantez,éleuez & nourris. Pourquoy 
les Ecclefñaftiques & les -religieux 
viennent ils s'interpofer entre la ma- 
re & les enfans? LA GLo1irs d'vn 
Eucfque eft de pouruoir aù foulage- 
ment des pauures ; & c'eft vne honte 
& vne ignominie à vn Prelat & à vn 
prefkre de trauailler à acquerir des ri- 
cheffes qui luy foienc propres &'partià 
culieres.: ..::: "ri 3, 25 vol:es. ,4 

Cette derniere; parole :a pars ff vohff::. 7 2: 
derable à GRATI2N, #8 Painfésris, 7 
rée dans Le: drou canonique ss la ren-? 

| cc | 
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. dre encore plus celebre dans l'Eglife. 


An.3pe, 


Mais l'Empereur THsoDposæ I. 
qui confirma par vne nouuelleordon: 
nance en 390.. pour les veuues dia- 
conifles cette loy de ces trois Em- 
pereurs, en fut repris par S. Ambroi- 
fe, feuere cenfeur des Roys , comme 
dit Baronins, lequel ne jugea pas qu’il 
fuft digne de l'équité de ce Prince, 
que pour quelques-vns qui eftoient - 
intercflez & coupables , il condam- 
naft & dés-honoraft tous Îes inno- 
çens, & porta ce pieux des Empercurs 
à reuoquer cetteloy , comme defad- 
uantageufe à la pieté des fidelles en- 
uers Dies, &:à la charité enuers les 

auures. Ce qu’il ftpar vne nouuelle 

y. qu'il publia deux mois apres la 
preliiesos « … 2 Jimi ms. ise; 
La TRES-BON.G" tres-catholique Em- 
pereur MARÇCIEN,mary de la fainte 
Vierge Pulquerie Imperatrice ; G'prote. 
Cteur de la foy orthodoxe cr du Concile de 
Calcedoine j'apporte ces trois diffe. 
rentes lox de ces Empereurs dans ta: 


| * pfeface de : Ja snéuuelle- ordohnance 1 


à ® MA f: e 
quenows ahons citée cy-deffus, ah il'drt : 
quil cxamins.sn pfein fenatle coins 
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ArTicLre IX. s79 
ment d’une illuftre-& deuote veuue 
nommée H1PAT1z, laquelle auoit 
inftitué vn religieux preftre, appellé 
Anatole, heritier d’vne partie de fes 
biens , & où il prononce cet arreft ce-” 
lebre, | | Fu 

NovsaAvons, dit:il,faitlirele: 
teftament de la yenerable Hipatie de: 
glorieufe memoire , & ayant trouué 
qu’elle auoit agy auec vne tres gran- 
de juftice & fagefle dans la premiere 
partie de fon teftament n'ayant ou-. 
blié aucuns defes amys , des bons of- 
fices duquel elle. fuft obligée de fe 
fouuenir, nous auons veu que dans 
la feconde elle à laiffé beaucoup aux 
faintes Eglifes , beaucoup :aux pau- 
ures , beaucoup aux religieux # VAR 
mouuement de Pa & de region, 
beaucoup pour le rachat des caprtifs, 
eftant touchce du malheur de:leur. 
condition déplorable, & que ca efte: 
auec raifon qu’elle. a inftitué le pre- 
ftre Anatole fon heritier, parcequ'el- 
le a voulu que ce {oit luy qui paye : 
tous fes legs mobiliaires qu’elle a laif- 
fez à plufeurs perfonnes auec autant 
de juftice-que depieté, s’eftant feruie 
| di Ccc ij 


% 
58e. SAINT HiEROME 
de luy non feulement pour luy faire= 
exercer l'office d’un. heritier , mais: 
auff celuy d’vn difpenfateur de fes 
charitez & de fes aumofnes. C’eft: 
pourquoy i ay confitme paf mon au- 
torité aufli bien ce poinét de la difpo-. 
fition de cette illuftre femme où elle 
a fait ce preftre {on heritier , queles: 
autres, SR | LE 
Et afin qu’à l'auenir ces deux pres: 
miercs loix des Empereurs, qui def- 
fendoient ces legs teftamentaires, &ç: 
qui ont efté reuoquées par la troifief-: 
me de Theodofe., ne puifent plus for 
mer de difhiculté ; nous auons jugé à: 
propos de pouruoir à la feureté & à: 
a confiance , qu'ont les perfonnes 
mourantes en leurs teftamens 8 leurs: 
legs pieux, & d'ordonner par vne loy: 
generale & irreuocable : Que:toute 
veuue ou diaçonifle,. ou vierge con: 
facrée à Dieu & toute femme deuoge,: 
quelque honneur. & quelque dignité: 
religieufc qu’elle exerce dans l'Eglife, 
pourra. par vn teftament , & codicille 
{clon les formes portées par lesloix ,: 
laiffer. toute fa fucceflion ou vne par- 


- ArTicie IX. ‘81 
+yr,au Clergé , à vn monaftete de 
religieux ,& aux pauures , foit par 
efcrit , foit par vne volonté non efcri. 
te, & que ces actes feront obferuez 
-8c executez comme legitimes & in- 
uiolables, : NN 


C2 'Qv » l'Empereur IVSTINIEN 


qui fanorifoit principalement les Eglifes & 
des panures , le bien des uns effant le pa- 
+rimoine des autres, comine noms verrons 
encore par des loix celebres de cet Empe- 
vonr; confirme dans fin Code en rappor- 
rantcctreloÿ-de Marcien , qui ronfideroit 
fagement les preffres pienx & charirables, 
telqn'effoivray-[emblablement tet Ana- 
vole choif pour [à probiré par cette deuote 
veffarice comme les vrays difpenfatenrs 


LÀ 


l.gencral 
13. C.de 


Acre ET L 


Ecclef, 


«des éharitez &5 des aumofnes des laïques 


enners les pauures. | 
Ly MESME GRATIEN rapporte en 
“core fousle nom de S. Hicrome la maxime 
apoftolique & captitale en ce pointf,confir- 
ste par le commun confentement des Pe- 
res @° des Conciles, [çauoir: QUE TOVT 
LE BIEN , que pofledent jes Ecclefia- 


ftiques eft le bien des pauures ; & 


qu’ils doiuent employer autant qu'ils 
peuuent:vne partie du reueny qu'ils 
Cccii) 


632 S HisROMExTSExvrEers 
ont en dixmes & en offrandes à faire 
fubffter les monafteres & les hofpi- 
raux , sl l'attribue à ce Pere dans Pyne 
de fes lettres au Pape Damafe, 
eM ais ce pallage ne [e tronuant posnt 
dans aucune des lettres de ce faint ‘Docteur 
Acefaint Pape, G d'ailleurs ayant pen de 
canforuité auec le ffyle & la maniere d'ef- 
rire de S. Hierome , quoy que trots [ça- 
sans hommes du dernier fiecle Conrad, 
_Rittherfufe jurifconfulte , & l'Abbé 
de Billy dans leurs remarques fur 
Mit S,1fidore de Damiette, & le celebre 
dir. Pelu Cujas dans fes commentaires fur les 
pes œ- Decretales ayant ciré tte fentence 
jassine. comme de S. Hierome & tres-memo- 
13.F5 Lab] fans L'anoir inCe, i L 
Exir De Table fans l’anoir affez examince, ie fers 
prefri-  confcience de l'atiribner à ce Pere, & 
PP creirois faire tort à la verité que de chere 
cher a l'effablir par des preuues moins [o- 
dides @ moins. veritables qu'elle n'eff.elle 


mime. | 
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La 








ARTICLE X. . 


SAINT ACACE EVESQVE 


d’Amide. Fe 


“Novs LISONS dent Socrate ancien ne R 


2” « 2 ST ‘, s Fp . « 680, 7e 
biflorien ecclefsaffique ; qu'une athon pa- it. à 


reille à celle de faint Ambroife rendit [asnt **. 


ÂcAce Enefqne d’Amide celebre dans 
tont Porienr. Lots, dit-1l, que les fol= 
dits Romaïris qui auoient pris quel- 
Ques Perfans captifs ne pouuoñent fe 
féfoûdre à les rendré au Roy‘de Per- 
fe, il arrita que rous ces captifs, qui 
efloient enuiron fept mille , furent 
prefque reduits à mourir de faim: 
ce qui'affligea ce prince au dernier 
point. Mais Acace voyant leur. 'mi- 
fere en eut pitié, $C. ayant affemblé 
es Ecclefaftiques il leur dit : Noftre 
Dieu n'a béfoin ny de plats ny de 
Couppes, puis qu'il ne mange ny ne 
boit.” C’eft. pourquoy l’Eglife ayant 
plufeurs vafes d'or & d'argent, qu’el- 


lea receus de la liberaliré des fidelles, . 


ie croy qu'il cft de noftre deuoir de 
Sen-feruir pour deliurer ces captifs 
Ccciii) 


WA 


524 SAINT ÂCACE 
de la prifon , & pour leur donner des... 

viures qui les empefchent de mou-. 

rir de faim, Les ayant perfuadez par: 

ce difcours , il fit TR. ou venditles : 

vafes facrez , & en employa le prix:. 

à racheter ces captifs & à les nour.. 

:.,. its; & les ayant posrueus de vitres | 
” pour leur voyage , les renuoya de .cet- 

= te forte à leur roy, qui fut rauy d'ad- . 
miration de ce que es Romains ne fe 
fignaloient pas moins à vaincre leurs 

ennemis par les faucurs & parles 
bienfaits, que par la valeur & par la 

force des armes. On ditde plus qu'il . 
euc vo. extréme, defir de voir, cer ila. 
luftre Euefque , & que l'Empereur 
Theodofe le jeune ordonna au fainr 
Prelat de fauisfaire ce roy & de l'aller, 

trouuer. a ro. 


.? LL 
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SATTIQOVE PATRIARCHE 
7 de Conffantinople, 








b: 


Aug li. CE GENEREVX prorcileur de la grace 

lu de [esvs-CHRIST contrel'herefie 

lian. €, le s . \ 
Pelagienne : qu’il terrafla à Conftan- 


te 


ArTicte XI, s8i. 
tinople ;:comme le marque S. Augafiin 
fans le nommer-neantmoins , dr comme le pp. 
chante S.Profher'enle sommane auer eloge ee 
das cet excellent poëme contre les ingrals, # 

(ff lohé de [a fainteréc de fa chariré ex. 
traordinaire parle mefne: Socraté ancici 
bifforienerclefiaflique.: ©: 
L'EvEsQovEr ATrrQve auanca 
merueilleufement les affaires de LE Seat. 
glife, lesgouuernant'auec prudence, pifur.e, 
&in{pirant auec {din par fes exhor- 25° 
ations l'amour &c la pratique de la 
vertu à fon peuple. Au: refte il eftoit 
Écharitable ; qu’il ne veilloic pas feu: 
lement au. foulagement des pauures 
qui cfloient dans fes Eglifes : mais 
enuoyoir encore de l'argentaux villes 
voilines pour en aflifker tes: indigens, 
Car il ennoya: trois:cent éfcus d'or 
à Calliope Preftte de: l'Eglife de Ni- 
cc, & yne lettre conceué en ces ter- 
Des, re. 1 LOS 
La appris, qu'il ya dans voftre 
ville vne infinité de pauures preflés de 
faim , &c qui ont befoin des aumof- 
nesdes rs Jen ‘pieufes & charita- 
bles.:Ic dis:vne infimité ; ne pouuant 
CR, marquer Je nombre.exaétement 


_ 


536 SAINT ÂATTIQVE" 
Or puis que ray receu beaucoup:de 
bien de la liberalité de celuy ; qui 
. donne fouuent des rieheffes à pleines 
mains à ceux qui en vfent felon les 
regles du chniftianifme; & que Dieu 
permet par fa prouidence queles vns 
foient accablez de la pauureté:, afin 
que les autres qui font riches &' qui 
ne Jeur donnent riende ce qu'il leur :a 
donné, foientéprouuez.& paroifene 
tels qu'ils font; ï’ay creu ; mon .tres: 
cher frere ; vous: deuoir enüoyer:<et 
argent, lequel:ie vous fupplie de: dis 
firibuer. aux] pauures felon que vous 
le jugerez!à -propos.. Seulement:ré 
vous prie d'en aflifter , non ces gros 
gueux & ces yurongnes,qui fontcom+ 
me va trafic & vnmefticer.de la -mens 
diciré, & l’exercent. toute leur vie, 
mais ceux’ qui rougiffent de mendier, 
De cettemaniere, dit cét hiftorien, les 
pauures des lieux affez éloignez de 
Conftantinople receurent vne folide 
afiftance par: la charité de ce ‘faint 
Prelat : dont iecroy que le [agé ch pieux 
letleur r’efimera pas moins la lumiere 
la prudence , que la ferneur & le zele; 
éffant certain que les panures honteux 


.- + | ben 
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| font preferables aux autres. 





nn. 





e. | 


ARTICLE AIik : 


SAINT HONORAT. 
ÆArcheuefqne d'Arles. 


SAINT, H1iLAIRE .#rchenefque Pitas. 
d'Arles parlant dela conduite de S.Ho- “rat 
NORAT /on predeceffeur auffi-toft qu'il Es in 
commença de gounerner [on Eglifé , ditele- rev 
gamment. La difcorde eftant bannie 
fit place àla charité, qui eft la me- 
re. de toutes les vertus ; & fous la 
conduite de ce pafteur cette Eglife 
&e 15: sv s-CHrisT eftoit aufl 
glorieufe & aufh flcuriffante que l'a- 
moit.efté fon monaftere. ( C’eff l'an- 
cienne d tres-celebre Abbaye de L’Isie 
DE Lerins e# prouence. ). Elle creüt 
en graces fpiriruelles, & diminua en: 

biens. temporels, La difcipline apo- 
ftolique eftant entrée dans cette Egli- 

fe , comme vne maiftrefle dans fa mai- | 
fon , en chaffa les richefles trop long- 
temps gardées , & employa cn de 
faints vfages l'argent que l’on aueit 
amafe , & qui eftoit demeuré long- 


588 SAïnT HonorAT 
temps fterile &infruétueux. Et ainf 
il enuoya aux fidelles qui eftoient 
"morts, & auoient laiflé ces fommiés à 
l'Eglife d'Arles, les threfors qui leur 
deuoient feruir apres cette vie, &il 
leur fit reffentir le foulagement que 
leurs charitez pouuoient leur procu- 
rer dans leurs peines. IL ne referua 
ef ce qui eftoit neceflaire dr: 
cruice de l'Eglife , qu'il euft mef- 
, me diftribué , comme ie croy , f 
quelque jufte accalion s’en fuft pre- 
{entrée CE . 
Le preux lelleur peut. deux 
thofes dans ces paroles de ce gra Euefque 
de France: La x. Que les. threfèrs des 
Eglifés ne peuuent eftre mieux employez 
gen aumafnes pour les pauures. La 2. 
Que lors qw'ils le font, les ames de cenx 
qui les ont donnex en [ont foulagées dns le 
Purgatoire : & qu'ainff, il n'y à queiles 
Ecclefiaffiques trop ménagers , & Les bere= 
tiques trop opiniaftres qui pulfènt convefter 


Ces deux Verilez 
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ARTicze XIIL 


‘SAINT AVGVSTIN 
RENE Entfque' a Hippone. ; 


Possipe Euefque de Calame, amy de 
: S< Augujtin rapporte en fa vie plufieurs 
poinEËEs tres-importans de la conduite de ce 
‘grand Doiteur ronchant l'adminiftration 
dès bièns de [on Egüfe Gr fa charité enuers 
les 'panurés. a D 
 Jr'ss fouuenoit toufours des p,pavr. 
utes , dit-il, 8 il tiroit les aumof- t# Aug.es 
nes qu’il leur faifoit de ce dont il ti-*?"' 
roïic luy-mefme fa propre fubfftance 
& célle de ceux qui demeuroient auec 
luy ,fgauoir ou des reuenus des ter 
res de fon Eglife, ou des oblations | 
des fidelles.: Er lors que l'enuie, com- 
me il'eft ordinaire , s'échauffoit contre 
fon Clergé à caufe des domaines & 
des fonds qu'ils poffedoient , il di« 
foit au peuple de Dieu : Qu'ilaimoie 
mieux viure des contributions & 
des penfions qu'il receuroit d'eux, 
que de fouffrir, comme il faifoi, la 
peine & le foin de gouterner & de 
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$90 SAINT AVGVSTIN ” 
faire valoir ces métairies ; & qui 
cftoit preft de leur en ceder la proprie: 


. té: afin que par ce moyen tous les fer: 


uiueurs & les miniftres de Dicu vel 
cuflent comme ‘on lit dans l’ancien 
Teftament, que viuoient ceux qui fer- 
uoient à l'autel ,receuant leur part des 
viétimes qu’on offroit. Mais: tes Laï- 
ques ne voulurent jamais accepter 
cetecondition & ce party. nr) 

C'EST POVRQYOY #04 Voyoni 
que Pinien & fainte Melanie ayant 
quelque foupçon defaduanageux as par: 
fait definterefflement de ce grand [ainr dans 
La poffeffion & lajouiflance des biens defon 
Egüfe , il leur pardonne cette penfceë& 
cette creance qu'ils auoient comme 
hommes, d'vn homme, & touchant: 


ag, Er, YneChofe quin'eftoicpas en luy ,:mais: 


225: 


qui toufiours pouuoit y cftre; 5/14t}) 
qu'ilne doit; pas lesien accufer ; mais; 
s’enjuftifier , &rendre fa reputation: 
pure deuanteux , comme fa confcien+ 


ce l'eftoit deuant Dieu, Que pour cet 
ai 


effet il cftoit contraint de faire vn.fer: 
mét folemnel, qui feruiroit-peut-eftre: 
pour perfuader non-feulement à ceux 


” qui cftoienc'ies freres tres-chers, mais 


ARTicze XIIL sor 
mefmeà fes ennemis, que jamais {on 
efprit'n'auvitiefté corrompu ‘pat la 
afhon:de argent 8 de l’auatice dans 
Lgouucrnement qu’il auoit dés biens 

Ecciecfaftiques. Woicy ce férmentires 
confiderable pour juffifier la fainteré de cet 
iluffre-Prelar; @ pour animer le zele ct 
ladenorton. des bons Euéfjues ; qui bons: 
rent autant la pureté de fonefprir & de fa 
conduite , que-la fublimité @ La diuiniré 
de fa doëtrine. NE 

Dr ENV M'EST TESMOIN,dit-il,que 
ietolere feulement & que ie n'aime 
péint-touteicètte ‘adiminiftration des 
bierrs de PEglife; dont on croit que 
ieprends plaifir à eftrele poffeffeur 8 
le:maiftre ; &queicnela fouffre qu’à 
caufé duferuice que l'amour que j'ay 

urmesfreres & la-cräinte que j'ay 
de Dieu , demandent de moy. Ce qui 
eft: cellement dansmon cœur , quéie 
defirerois d’enteftre défait fiie le pou- 
uois fans manquer à mon deuoir. : 

-ÆL2N'A jamais voulu ‘acheter, ds Ibid.ea4 
Poffide, ny maïifon ; ny heritage, ny | 
métairiepour l'Evlife: mais fi quel- 

qu'vn endonnoita l'Eglifeou par vne 
donation, où paryn legs teftimen tai- 


La 
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re, iknele refufoitpas.mais ordanneit 
qu'onlerece-". Lay dit par formmede 
legs: Car pri 0 > qui eftdes fac@ef- 
fions. toutes. ...'rtes que: l’on laifloit 
à l’Eglile, ie ‘uy enay veu refufer: on 
parce qu’eles pouuoient eftre inutiles 
aux pauures, mais parce. qu'il croyoît 
plus jufte & plus equitabie qu'elles 

fuffenwpofledces par les enfans,ou: 

les parens,ou par les, alliez des.te 
teurs morts. Me 4 
. Lors que l'argent de l'Eglie vemoit 
à manquer , il annonçoit, au peuple 
chreftien , qu'il n’auoir-plus.dequioy 
{oulager les necefitez :des panures. 
Car ï commandoit de romprelen pie- 
ces & de fondre les. vafes. qui: fer- 
uoient à l'autel lors qu'ikp audit des 
captifs à racheter, & plufñeurspauures 
à nourrir ,& il en diftribuoir l'argéne 
pour cescharitez. Ce que ie-n'aurois 
pas rapporté, fie ne voyois, que cet- 
re conduitte n'eft pas approuuée: de 
quelques perfonnes , .qui font :hu- 
mains & charnels dans leurs fenti- 
mens : laquelle neantmoinsaefte fui 
uicparS. À MBR ar$x, Prelatdont 
la memoire eft venerable:quia rt 
che 
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ARTICLE XIIL  : 595 
ché à {on peuple, &a efcrir dans {es 
liares ,qu'il ne faut faire aucun {cru- 

e de fe feruir ainfides vafes facrer 
_ de PEglife dans ces fortes de neceflicez 

-8c de befoins. L 2 
- Ly mise S, ÆAeguffin recommande Siné. 
Atos les Prelats par [on exemple la pratà. 
que de l'aumofne en difant: T1 ne nous. 
eft pas permis d’auoir de l'argent en 
referue. Car ce n’eft pas vne action 
d'Euefque de garder de l'argent , & de 
tepoufler La main d£ celuy qui luy de- 
mande l’aumofne.. 1ly a ous les jouts 
tant de pauures quinous demandent 
la charité: il yen a tant qui gemiflent, 
il y en a tant quiimplorent noftre afli- 
ftance, que nous en laiflons aller plu- 
fieurs, qui font triftesde n’auoir rien 
receu parce que nous n’auons pas le 
moyen dedonneràätous. Ceft pour- 
Guoy nous n'auons point d'argent en 
referue. 

L'EMPsREVR THEODOSE ayant 
ordonné par vue loy , que Les debi- 
teurs de deniers publics , qui eftant 
pourfuiuis fe nr dans les 
Egliles, comme en des aziles, en fe- 
roient tirez furle champ ,ou que les 


94 SAINT AVGVSTIN 
Œuefques qui les cachoient paye- 
roient pour eux, faint Auguftin auoit 
payé vnc fomme d'argent pour vn ca- 
tholique nomme Fauftus qui s’eftoit 
. refugié dans fon Eglife,& auoit ema- 
‘prunté cet argent d'vn autre, En 
fuite dequoy les affaires Ecclefafté- 
Aug Epiques l'ayant äppellé à Carthage ,67 
Se sefcrinit vne lettre à [on Clergé, dr vre 
& [on peuple pour lèsexhorter a cette cha- 
rire, Vous deuez confidercr'; dit.il 4 {on 
peuple , que nous auons le temps pen 
dant que nous fommes encore en cette 
vie ,d’acquerir auecdiligence &c auce 
gayeté ledon dela vie eteruelle,parcé 
quelorsque lafin du mondefcra ve- 
-fué, on ne la donnera . ceux qui 
auront ‘achetée par leur foy & par 
leurs aumofnes ‘4 22 
- Pay efcrit auffià mes Preftres afin 
que fi apres ceque voftre"fainteté au- 
ra donné , il refte encore quelque par- 
tie à payer , ils l'acquittenrdu bien de 
PEglife : pourucu toutefois que vous 
‘offriez de bon cœur ce qui vous plai- 
za. Car foit que l’aumofne fe fafle. de 
-voftre bien, ou de celuy de l'Eglife; 
“tout eft à Dieu : Et-voftre charité me 


.. ARTICLE XHIL $9$. 
fera plus agreable & plus precicule. 
qûe les thréfors de lEglile, felon 
que l'Apoltre dit: Ie ne cherche pas 
le: don : mais ie recherche:le; fruit. 
Donnez moy donc la joye queie rece-. 
uray.de vos bonnes œuures me feront 
vos fruits. Car vous eftes les arbres 
de Dieu, qu'il daigne arrofer de fes 
pluyes continuelles par luy-melme &c 
par noftre miniftere. Les st © 

Les Curesriens d'Afriqueayant 
introduit par leur intemperan cedes 
banquets dediffolution prés des tom- 
beaux des Martys , & dans les ci- 
metieres ,.en l'honneur de leurs pa- 
rens:quiy cftoient enterrez, eftimant 
qu'ils eftoient honnorables à la me- 
moire . de ces genereux faints qui 
cftoient dans le ciel, & falutatres au. 
repos des ames des fidelles qui eftoient. 
retenuës dans le purgatoire ,, Saint 
Augutin efcrinie vne excellente lettre à ‘#5: Ep 
faint Aurele nouuellement cleu Euefque 
de Carthage ,comme au Primat de toute 
Afrique, pour abolir cét abus par 
lPauthorité d’vn Concile & par la 
fienne ; il luy mande, que pour les 
y porter plus doucement il peut leur 

Ddd ij 


406 SAINT AVGYSTIN. 
dire: Ques:s'1zs veulent fairepout:- 
le foulagement des ames des morts; 8e 
par vn mouuement de pieré quelque: 
prefent en argent ,ils n'ont .qu'àle dis: : 
ftribuer aux pauures à l'heure meime. 
De cette forte, dis.sl, ils ne paroïftrone: 
as effacer de leur cœur le fouuenir de: 
ls proches , & abandonner leur: 
cembeau & leur memoire ,ce qui. nex::. 
leur cauferoit pas vne mediocre dou: 
leur ; &ils pratiqueront dangd’Eglife : . 
ce qui s’y pratique auec piccé &auec. : 
honneftete. | he 
. Excellente parole qui effablit La foy du: -: 
Purgatoire, cé de l'utilité des bonnes œu=:: 
nves pour les ames des fidelles morts , contre: 
l'herefie des C'aluiniftes ; € qui appuye:. 
La charité enuers les pauures pour le fon: 
lagement de ces penitens de l'autre vie,com-: 
tre la dureté de leurs heritiers @ de leurs: 


proches, 


£ 


Anrieze XIV. LA 





* ' 
“+ À De ? … ’ ie | " 
" ‘ 
« 4 | | 
: 4 À di 
- ff... re rt. h » . ; 
à ., NN + > æ 7 s 4 E u 3 : 
44 d. L7 ki 
T I C | 
u Fr , : É 
” . = . . hits. “. . d , 3 : : 


PSE on de Darmniette. | 


:SAsr:vo RE,qui eftoit originaire Suidäs 
de Damiette,Preftre de certe Eglifeou 5587. 
d’Alexandrie, l'vn des plus faints & des Niceph. 
plus parfaits folitaires de fon !temps, Pr 
an. rapport d'Enagre ‘ancien: hilforien 
 Ecclefiaftique , des plus grands difciples 

de S; Chryfoftome & comme le mai- 

ftre &crle direéteur de S. Cyrille Pa- 
_tiiarche d'Alexandrie, qui l’appelloit 
forpere, & l'honnoroit commetel, parny 
“antd'excellentes lettres qu'ils nous alaife 
fées ;oh il paroif} anoir effé confulté tone 
chant l'explication de plufieurs palfages de 
L'Efiriture ainfi qu'un oracle de l'Orient, 4 
tefinoigné un tele ardent pour les pauuress 

@ s'eff efforcé par fon eloquence d'exciter 

La charitéeÿ de confondre l'anarice de l'E. 

uefque c des Ecclefiaffiques de Darniette 

€ celle de quelques autres, : 

Il efcrit 4 EvssBE méchant Encfque Ifidors 

de cette Eglife, & fucceffeur d’Ammon _. 
tres prieux Prelar:, cette lettre egalement videl . 


D dd iij Ep.127- 


{ 


ARTICLE XIV. 599 
Prelat,lo mefne S.Ifidore difant de luy an Iféls. 
cinquiefine liure de fes!lettres : Qu'on **°" 
auoit {ujet de s’eftonner comment vn 
deuorateur de peuple, & qui s’enri- 
chifloit du bien des pauures , auoit la 
hardiefle de prefcher deuant le peu- 

les 1 
. Et parce que l'Euefihé de Damieite En | 
effait. foufmis an Patriarche d'Alexan- 
drie,ce [ant efcrit a S. CYRILLE quien 
effoit Patriarche (car c'eft a luy que s’ad- 
dreffe cette lettre ,quey qWiln'y foit appel- 
légh Eucfque,g que le doile lurifconfulte 
ÆRbirterfufe qui a donné vne nonuelle partie 
des lettres de ce faint au public les a ef- 
clarcies par [es argumens, [es remarques G* 
{éstables,le diffingue du Patriarche ,parce 
qgWen.vn autre lettre il eff appellé Arche- 
nefque. ) Qu'il eftoit digne d'vn hom- 
miéaufli eminent en merite & en ver- 
cu qu'il eftoit parmy les hommes 
d'employer fa prudence & fon autorité 
(qui n'effoit autre que la puiffance Patriar- 
chale ) pour releuer l’Eglife de Damiet- 
re ‘qui eftoit minée & opprimée par 
les. crimes de fon Euefque & de fes 
Preftres : qu'ils yexerçoient vne pu- 
blique tyrannie: qu'ils n’auoient nul 


tfd.ls, 
Ep.75: 
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foin-des pauures : qu'ils diffipoient 
les richefles de l'Eglife & Îles em 
ployoient en leurs luxes 8 en letit 
dclices. È or OUR 

FL eftrit encore au mefme PatriarcheS: 
Cyrille contre l'anarice du mef[nePrelat@ 
des mefines Ecclefiaftiques en faucur'airl 
pauures. Voftre fageffe , die. il , fçaitates 
fez , que les gains injuftesne peuvent 
pas feruir de jufte matiere à l'aurm@f 
ne; & que la Paflion, qu'ont les mis 
hiftres & les difpenfateurs de l'Eglife 
de Damiette d'amafler des richefle® 
eft infatiable: C'eft pourquoy voi 
ferez vne bonne œuure, fi par la fi 
ce de voftre autorité vous faites ceffer! 
l’auarice de ceux qui gouuernent @es 
biensecclefiaftiques. Car s’il n'eftpas 
mefme permis dediftribuet aëx pate 


- | 
o 


ures ce qu'on n’apas acquis legiti |. "à 


ment, Comment ne fera vil pas def 


fendu d’en faire des threfors & de les 
garder? Apprenez leur donc à {e ren:- 
dre purs de toute injuftice , puis qu'ils 
dotuent diftribuer aux pauures auec 
toute candeur & ‘fincerité ce qu'ils 
ont acquis juftement & legitime + 
ment : Dieu qui eft leur jugele veut 

ainf; 





ARTICLE XIV. 6ot 

ain ; & tous les prerextes qu'ils alle- 

guent du but pour lequel ils veulent 

cftre riches font vains, n’amaffant de 
l'argent que pour eux-mefmes, & ne 
lemployant en aucun vfage. Que fi 

vous auiez retranché leur delir de s’en- 
richir,les pauures rireroient de grands 

fruits des reuenus de l’Eglife. 

-£t dantant que cet Enefque anoit des 
officiers, [çanoir quatre Prafires nomme? 
Martuinien, Maron, Zofime &.Euftha- 

te, qui luy reffembloient , ce (aint repre- 
fente leur auarice G° leur imnhumanite en- 

hers les panures ,tantof} en parlant à eux 15, ep 
quatre, commne il fais en plufieurs lettres , 724: 255e 
tantoff à chacun d'eux en particulier. 11 172. 252. 
parle de ce Martinien que cet Eufebe *°*: 
auoit fait Preftre, @ 4+, que par fon 
hypocrifie & fa fourberic il s'eftoit . 
fait choifir pour œconome de l’Eglife. ” ‘" 
Eftimant,ds-il, quefa vie feroit touf- 

Jeurs malheureufe s’il ne trouuoit le 

moyen de s'acommoder du bien des 
ere , il promit qu'il laifferoit à 

Eglife tout ce qu’ilacquerroit,& par 
l'amorce de cette efpcrance il fe fit 

choifir pour æconome & difpenfateur 

des richeffes de l’Eglifc, | 


_EÉce 


détnen 


60» S.Isipore DE DAMIETTE 
Il marque en fuste que s’eftant forten: 
richy il auoit enuoyé de grandes fom- 
mes d'argent à Alexandrie pour y al- 
ler en fuite, & y acheter vn Euefché; 
il dir à S, Cyrille (\equel ayant eu aduis 
du deffein de ce Preftre auare& 6 
moniaque, l’auoit menacé par vne let- 
tre dele chaffer de toute l'Egypte s’il 
attentoit rien de pareil à l'auenir) que 
ce miferable eftoit allé depuis à Ale. 
xandrie fans craindre ces menaces ,& 
Tauoit décrié luy-mefme en publiant 
qu’il vendoit les ordres facrez à ceux | 
qu'il y admettoit. {as il paroilf que 
les remonffrances du faint firent peu d'effet 
fer Pefprit de S.Cyrille , à qui il demandoit 
… gWille bannift de l'Eglife anecles trois an- 
html à. tres & l'Euefque Enfebe ; © que La caufe 
ep152. apparente de La frosdeur de S. Cyrille eftoit 
re qu'il luy effoit reffé quelque chofe de la paf. 
ep.310.  fion de fon oncle T heophilecontre S. Fean 
20 ©. Chryfoffome, dont faint Iffdore effoit vn 
rio Ale. des plus fermes € des plus genereux def. 
-J suivis fenfenrs , * fur le fujer duquelilluy eftri- 
| it des lettres fortes  apoltoliques, dignes 
“dn plus faint € du plus [çanant des 
JoANNITES, comme on appelloit alors les 
difciples de ce faint, 


? 








en 


ARTICLE XIV. 603 
Voyons maintenant de quelle forte ce 
grand perfonnage a parlé en particulier à 
ces Ecclefiaffiques [ur noftre fujet, IL fais 
une excellente peinture de l'anarice dans 
ne lettre qu’il eftrit à ce MARTINIEN 
Preftre & Oeconome de cette Eglife. 


Lfd.lib.2 


C. 23e # 


Les peintres, ds-1l , ont peint l'a- 


mour des corps auec vn flambeau &c 
des aifles: patce que d’vne part il eft 
violent & enflamme la concupifcen- 
ce , & que de l’autreil n'eft pas-long- 
temps à s’efteindre , & que le degouft 
le faitenuoler bien-toft. Mais perfon- 
ne n'aencore ozé entreprendre de for- 
mer vne image feinte,ou de tracer vne 


defcription veritable de l'amour de 


l'argent. Dont la raifon eft peut-eftre, 
que ce n’eft pas tant vne paflion & vn 


amour ,qu'vne manie & vne fureur- 


incurable ,qui n’a rien de femblable à 
-vnenfant, mais qui à caufe de fa folie 
meflée auec fa malice & fon inhuma- 
nité, reflemble pluftoft à vne femme, 
qui auroit le vifage d'vne befte fu- 


ricule: qui ne refpireroit & ne fouf- 


. fleroic que le feu, quiau lieu de che- 
| ueux auroit cent viperes, lefquelles 
fiffleroient fans cefle, & vomiroient 
Dr Ecc ij | 


. 
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vn venin mortel, qui auroit auffi 
plufeurs mains armées de grands on- 
gles , aucc lefquelles elle dechireroit 
les vns, & rauiroit l'argent aux au- 
tres : qui auroit plufieurs bouches, 
Jes ouurant tantoft pour menacer les 
pauures & les foibles , tantoft pour 
flatter les riches , tantoft pour tirer 
du gain d'yne oppreflion calomnieu- 
fe, tantoft pour parler le langage d’vn 
efclauc des puiffans , tantoft pour 
mentir & fe parjurer , tantoft pour 
concerter de nouueaux moyens d’a- 
uoir de l’argent:qui auroit les oreilles 
tellement bouchées, qu'elles feroient 
fourdres à toutesles prieres, à toutes 
les fupplications, à tous les gemiffe- 
mens, à tous lespleurs, à tous les re 
proches ; & qui au lieu d'auoir des 
aifles pour s’enuoler, n’auroit pas feu- 
lement des pieds pour s’en aller, 
eftant pefante & immobile comme du 
fer & du plomb, & ne laiflant pas, 
quoy qu'elle eftende fes mains par 


tout ,& qu’elle reçoine & prenne de 


toutes parts , de demeurer infatiable, 
parce que le bien qui luy vient, eft 
comme de l’huile qui embraze le feu 











Li 


ARTICLE XIV, 60$ 
qui la brule, & que ce qu’elle poffede 
ne Juy fert que pour luy faire defirer 
aucec plus d’ardeur ce qu'elle ne poffe- 
de pas. 


Il finit [a lettre par ces motstres remar- 


quables: Cette captiuité eft fi grande, 
que fans le fecours diuin de la grace 
nul ne s’en peut deliurer. Et cette fer« 
uitude eft elle en plufeurs, qu'ils n’en 
peuuent fortir eux-mefmes, & qu'on 
ne fçauroit les en tirer. Efforçons- 
nous donc de reprimer la paflion que 
nous auons de nous enrichir , & de 
faire toufours quelque nouueau 
gain ; & diftribuons aux pauures, 
ou tout en vne fois , ou peu à peu 
l'argent que nous auons amaflé. Car 
Cele là le feul moyen de nous tirer 
de cet efclauage & de neftre plus 
Captifs. 

_ILEScRIT À Maronlundeces 


Preffres » auffi infenfible pour les paunres : 
sde | | ri 
que les trois autres , cette courte maïs forte Es 1ç9, 


lettre: Quoy que vous (oyez aueuglé 
d’auarice , & rebelle à la lumiere: 
neantmoins vous auez entendu dire, 

| : .. je 
qu’aucrefois les difciples des diuins 
Apoñtres ayant vendu leurs biens en 
| Eee iij 


h | 
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apportoient le prix à l'Eghife pour en 
affifter les pauures. Mais vous faites 
Je contraire. Car vous amaflez dans 
voftre maifon le bien de l’Eglife & des. 
pauures par des impietez & par des 
crimes. Ne continuez plus ie vous 
prie d’abufer ainf des chofes faintes 
par vne auarice pion, her 
ge. SACHEZ que l'Occonome de 
l'Eglife eft appellé de cenom ( ce Pre. 
fe auoit alors cette dignité parce qu'il 
difpenfe & diftribue aux pauures ce 
qui eftàeux. OR c’Esrauecraifon 
que les biens des Eglifes font propres 
aux pauures. 

_ CETTE maxime celebre ne pouuoit pas 
effre eflablie en termes plus clairs. Auflile 
fçauant Abbé de Billy, qui à traduit 
& éclaircy S, Gregoire de Nazianze, 
& publié les remarques de Ritther- 
. fufe fur S.lfidore de Damiette nous 
Nein Ÿ fait lire ce qui fuit: Ce lieu cft re- 
1%..Ep-marquable , & nous apprend que 
Ép. 165. es biens des Eglifes & les biens des 
pauures ne font que les mefmes. 
C’eft ainfi que Charlemagne & Louys 
le Debonnaire ont efcrit dans leurs 


Capitulaires, que le bien des Eolifes 


ARTICLE XIV. 607 
eft le patrimoine des pauures.Et que S. 
Hierome efcrit au Pape Damafe que. 
tout ce qu'ont les Ecclefaftiques eft 
aux pauures.(//entend le palfage que nous 
auons arque cy-deffus ne fé trouner point 
dans S.Hicrome. ) Et ces autoritez que . 
« Gratienainferéedansle Decret font 2 154.5: 


loüées auec raifon part Cuyas dans fes ep | 
cfcrits fur les Decretales, c. quo” 


niam 68. 


e ÎL ESCRIT A ZoziMe le troifiefe b aac.s. 
me de ces Preftres c le plus perdu detous, Extr-.De 
Quand il fe pourroit faire, que vous 4 rs 
emportafliez vos richeffes auec vous #2. Ep. 
en éme de cette vie ,quoy qu’en ce un Ù 
cas mefme elles ne deuroient pas vous 
eftre precieules,parcequ'elles {croient 
obfcurcies par le prix incomparable 
de celles du ciel, toutefois il pourroit 
fembler, qu'elles vous apporteroient 
quelque ombre de confolation & de 
fatisfaétion, Mais puis que cela vous 
cft impofñfble, & que vous pouuez,les 
employant en aumofnes, les changer 
en de plus folides & de meilleures, 
pourquoy ne le faites-vous pas : veu 
principalement que vous ne fçauriez 
vous couurir de l’excufe des enfans, 
qui a l'apparence d’vn pretextehon- 
Ece 1iij 
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nefte.Que fi vous ne voulez point faireÿ 


d'aumofnes , comment au moins nés 
rougiflez vous 1pas en dérobantle biens 
des eee > s'il n'y a point en vous: 
de charité,comment n'y a-t’il point au ; 
moins quelque honte & quelque pu« 

deur ? Ye 

— Il efcrit au mefine ces fages & redouta . 
Dr bles paroles : Si vous ne voulez pas af, 


fifter voftre prochain ; mais pluftoft; : 


accroiftre les maux & les bleflures des. 
: paaures, pourquoy leur rendez-vous: 
encore plus difficile le combat qu'ils 
ont à fouftenir contre la neceflité qui. 
eft vne befte furieufe & mal-aifée à 
dompter, lors que vous vous emparez 
& que vous faites bonne chere du bien 
queles perfonnes pieufes ont laiffé à 
. l'Eghfe pour la nourriture des pau- 
urcs > Comment prenez-vous plaifir à 
raflafier voftre conuoitife de ces gains 
illegitimes? Confiderez vn peu en vous 
mefme voftre égarement, & raifonnez 
de cette forte: Si celuy qui né diftri- 
buë pas fon bien en aumofne aux pau- 
ures cft precipité dans le torrent de 
feu , pour y fouffrir des fupplices in- 
fupportables, quels rourmés font pre- 






| 
1 
| 


ARTICLE XIV. é6oo 
parez à celuy qui vfurpe & s’appro- 
prie contre le droit & la juftice ce qui 
cft aux pauures? Si l'on ne pardonne 
point à celuy qui ne donne pas de fon 
bien , que deuiendra celuy qui rauit 
aux indigens les aumofnes que les au- 
tres leur ont laiffées ? Que û c'eftoit la 
neceflité, qui vous portaft à exercer 
ce nouueau brigandage, & à commet- 
tre vn crime , qui eft pire que le ‘ iole- 
ment des fepulchres & le larcin des 
linceuls qui couurent les morts, vous 
ne pourriez en ce Cas mefme vous en 
deffendre qu’auec imprudence. Mais 
puis que c'eft pour entretemir voftre 
fafte & voftre luxe que vous rendez la 
mifere plus pefante & plus dure aux 

aaures , au lieu que vous deuriez la 
en rendre plus legere & plus douce 
en les foulageant par des aumofnes, 
quelle deffenfe vous refte-'il ? quelle 
mifericorde & quel pardon deuecz 
vous attendre? Le mcfle prefque les 
larmes auec l’encre en vous efcriuant 
cecy, pour vous rappeller à la connoif- 
fance de vous mefme , pour vous por- 
ter à cefler de faire cette injure aux 
pauures , à flechir la juftice de Dieu 


! Ifid.lib.2 
Ep.i13. 
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qui vous jugera, & ànous combler de 


joye par voftre fcrieufe repentance. 


Il marque dams vne autre lettre au mef= 
me Preffre un fentimet affez ordinaire aux 


Ecclefiaftiques auares,de croire qu'il n'y en 


a point de defintereffez , 6 qui foient pau-. 


ures de cœur é d'affection Encore, dit-sl, 
que la corruption & l’auarice infatia- 


ble de plufieurs femble auoir rehauflé 


le merite de la pauuretc volontaire 








jufques à vn tel poinét d'excellence, 


que cette vertu paroift furpañler les 
forces humaines, & que vous vous 
imaginez que perfonne ne l'aime & 
ne la pratique veritablement:l'en con- 
nois pourtant en quielle regne, Etie 
ne m'eftonne pas que vous l'ignoriez. 


Car eftant poflédé ou pluftoft yvre, 


comme vous eftes,de la paflion de l’ar- 
gent & des richefles ,ie n'admire pas 
que ceux qui font purs & fobres 
vous foient inconnus. Mais imitez 
ceux qui font contens du peu qu'ils 
poffedent, qui viuent-de leurs iuftes 
trauaux, & ne recherchent rien au de- 
là. Pouuez.vous ne voir pas ces [u- 
mieres qui luifent de toutes parts? 


: Propolez vn peu de les imiter. Ceflez 


ARTICLE XIV. 611 
de retenir par vos mains imputes & 
auares le bien de PEglife quiin’eft pas 
à vous, mais aux pauures , & alors ces 
feruireurs de Dicu vous ferôt vifibles. 

Le MesME faintefcri 4 deux Diacres yfa.lit.s: 

da mefme Enefque de Damiette nommez. Er. 60: 
PALLADE ET MARO N ence pen de 
lignes. Le bruit court, & il eft confir- 
mé par ploficurs perfonnes dignes de 
foy,& que voftre Prelat par lemouue- 
ment de fon intereft particulier , & 
bon par celuy de l'vtilité publique, 
vous a admis aux faints Ordtes pour 
cftre les compagnons & les coadju- 
teurs de fonauarice. Si cela eft ainf, 
ceffez de faire injure à Dieu, de jetter 
des fleches contre le ciel, de vous en- 
richir desmiferes & de la neceflité de 
tant de pauures. & de declarer la guer- 
re au faintlepiflateur , & au diuin pro- 
recteur de la pauureté. 

IL ESCR1IT 4 vnautre Diacrenommé .,,., . 

a Le er fid bibi: 
PAvL ce petit billet : La robe de poil de Ep. #75, 
chevre, dont Simon, qui eft mon amy 
intime ,eft couuert, monftre aflez, 
qu’il en a befoin d’yne autre dans le 
voyage qu'il va faire en Egypte. C’eft 
pourquoy ie vous le recommäde, Que 


LA 
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fi vous efcoutez l’ordonnance de faint 
Jcan Baptifte qui dit :Que celuy quia 
deux robes en donne vne à celuy qui 
n'en a point, vous croirez qu’elle vous 
en demande vne pour ce feruiteur de 
Dieu qui en manque. Que fi l'on veut 
Changer les termes de cette loy à caufe 
de l'abondance où vous eftes .on peut 
dire : Que celuy quia, non pas deux 
. robes , mais douze.en donne vne À ce. 
luyquiena befoin. | 
EXCELLENTE EXPLICATION du pafla- 
ge de l'Enangile,onlesv s-CHRiST 
dit à fes Apoltres : Voûs auez tous- 
jours des pauures parmy vous , &c, 
APRES AVOLR Veu Cp. deffus l'expli- 
cation courte , que S.Chryfofforne donne à 
ce pallage de l'Euangile celebre fur certe 
ma’iere , voyons celle du plus éclairé de [es 
di[ciples » qui eff plus effenduë & plus rai - 
fonnée , ayant voulu [atisfaire pleinement 
vn Euefque nommé ASCLEPE , qui l’a- 
hoit confulte [ur ce fujet. | 
Ifdmls,  SVR CE que vous m'auez efcrit,que 
Ep-8%. vous vous eftonnez decequele s v s- 
Curisr reprit fes Apoftres , à caufe 
qu'ils auoient improuué l’aétion de 
cette femme, qui auoit refpandu fur 


ARTICLE XIV. 65 
fon corps des parfums de tres grand 
prix , ie vous refponds : Que celuy 
qui auoit fait tant & de fi grands dif- 
cours de l’aumofne , & qui la prefe- 
roit aux facrifices , ne l'a pas rejetée 
en cette fencontre comme vous pen- 
fez. Car celuy qui a dit : l’ayme 
mieux la mifericorde que le facrifice, 
& , Bien-heureux les mifericordieux , 
parce qu'ils trouueront mifericorde; 
& , Ce que vous aurez fait au moin- 
dre de mes freres , vous l’aurez fait à 
moy-mefme, ne pretendoit pas rui- 
ner ces veritez par yne qui leur fuf . 
contraire, Mais parce que cette fem. 
me s’auança versluy & le preuint en 
refpandant des parfums fur fa tefte & 
fur fes pieds ,la fageffe diuine jugea, 

u’ileuft efté mal à propos derejetter 
a foy & {on zele, & entreprit fa dé- 
fenfe en difant : Elle à fait vne bonne 
œuure. En quoy vous pouuez con- 
fiderer vne admirable circonfpeétion 
qui furpafle coure l’eloquence humai- 
ne, Issvs-CHR1ST ne dit 
pas : On afait vne bonne œuure, mais 
elle a fait, parce qu’il n’a pas exami- 
né l'action feule , & en elle-mefne, 
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mais auec la perfonne de la femme, 
comme s’il euft dit:Puis qu’elle n’a fait 
cette action qu’vne fois , elle eft digne 
d'eftime & de loüange.C'eft pou mn à 
ne defirons pas d’elle yne vertu pat- 
faite & accomplie de tout point , mais 
donnons luy feulement vne couronte 
d'honneur & de gloire pour recom- 
as de l’aétion qu’elle à faite par Mn 
onzele, a 
Voila ce que la fageffe diuine a vou- 
lu marquer. Car F ce n'eftoit en ce 
fens que le Sauueur l’a honorée .de 
fon approbation , il euft ordonnéà 
tous par vne loy publique & generale 
de fuiure & d’imiter fon exemple. Et 
n'ayant rien fait de femblable, il nous 2 
“donné aflez à connoiftre,que ce n’a efté 
que par indulgence & condefcendance 
qu'il a approuué leffufon de fes par- 
fums , n’ayant point voulu nous obli- 
ger à faire ce qu'ellea fait ,en faifant 
pañler fon action pour vne loy : mais 
ayant voulu feulementnela pas attri- 
{ter ny rebuter apres qu’elle Fcuft fai- 
te , ce qui a eftc par confequent vne 
indulgence , & non pas vne ordon- 


0 nance. | 


è 
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Et puis qu’il a aboly les facrifices qui 
cftoient permis dans l'ancien teftamét, 
comment euft il eftably par vne loy po- 
fitiue ce qu'il n’a pas feulement per- 
mis dans l'alliance nouuelle ? Car 
comme fi on luy euft demandéauant 
l'effufñon de ces parfums, ce qu’il 
approuuoit qu'on en fift, il cuft 
ordonné fans doute de les vendre & 
d'en donner le prix aux pauures : 
auffi + de qu'onles euft refpandus fur 

, luy , ily euft eu de la dureté à cftouf- 
fer la foy de cette femme par yne re- 
prehenfon. 

Et le plus fages des Eucfques fe con- 
duifent encore aujourd'huy de Îa 
mefme forte. Car fi on leur dit:le 
defire de confacrer quelque chofe à 
Dieu, ils ordonnent de le donner aux 
pauures , mais fi quelqu'vn l'a defia 
offert à l'Eglife, en luy donnant quel- 

ue yafe ou quelque ornement, non 

éulement ils ne l'en reprennent pas, 
mais luy en Îçauent bon gré , non 
qu’ils ne jugent , qu'yne aumofne aux 
pauures vaut mieux qu’vn don faitau 
temple (1zsvs CHRIST n'eftant 
pas venu dans le monde pour eme 


616 S.lsinors DE D'AMIETTE 
plir les Eglifes d'or & d'argent) mais 
parce qu'ilsne veulent pas cauler de la 
peine & du trouble à celuy qui a fait | 
, cette oblation. | ne À 
Paroù l’on voit que l'efprit de S.Chryfs- 
ffome 5 de S. I fidore,auffibien que de tous 
Les autres Peres grecs @ latins,a effé de pre- 
fererla charirénecelfasre enuers les pauures 
qui font les enfans de Dien ,é le lieu de 
fon habitation diuine & fhrrituelle, aux 
liberalitez neceffaires enuers les Eglfes, 
qui ne font quefes maïfons materielles, C4 
fenfibles: s’agiffant en l'une de la vieMe 
ceux pour lefalut defjuels le fils de Dien 
a verft fon fang ,G ne s’agiffanten l'autre 
que de l'enrichiffementér de lornement des 
temples ou l'en confacrece fangprecieux. 








ARTICLE X V. 
_ LEI. CONCILE DE FAISON 


‘Le 1. Conetzz DE VAISON ct- 
lebréen France en 442. empruntant l'ef- 

prit G lalumiere du 117. Concile de Car- 
thage , que nous auens rapporté cy-deffiu, 

Cone.va- ©" l'effendant par la fécondité de La fienne 
fifa propre ,afait ce Canon: CE VX QYIIC- 
tiennent 
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tiennent les oblations & les aumof. 
nes que les fidelles ont oréonné eftre 
faites apres leur mort, & retardent à 
les donner aux Eglifes ,doiuent eftre 
rejettez de l’Eglife comme infidelles : 
eftant certain , qu’à moins que de paf- 
fer iufqu’à vn entier aneantiflement 
de la foy & la perdre tout à fait , on ne 
De eftre capable de cette duretéin- 

umaine qui Gffenfe au dernier point 
la bonté diuine,& par laquelle on pri- 
ue les fidelles qui quittent leur corps 
de l’accompliflement de leurs vœux,&c 
les pauures du foulagement & de l’afli. 
ftance neceflaire des aumofnes, Car 
on doit confiderer ces perfonnes com- 
mes des homicides & des meurtriers 
des pauures , &icomme des athées 
qui ne croyent aucun jugement de 
Dieu. Aufli nous voyons qu'yn 
des Peres de l’Eglife (c'effS.Hierome 
dans [a lettre 2.4 Nepotien ) aditcette 
parole memorable &  tres-propre 
jour noftre fujet: C’eft vn larcin de 
or Ve on chole à vn amy, maïs 
c’eft vnfacrilege de retenirle bien de 
. PEglife. | 
D'o4 il paroïff, que les biens a ri aux | 


Concil. 
Agsth. 
EL 


] 3.q. ze 
Clerici 


. velfecu: 


dares. 


618 Lei. Concize DE VAISON 
Eolifes ont Eu confiderez par ces Conciles 
comme effant Laiffez aux pauures mefines; 
parce que les Enejques qui auoient la dif= 
penfarion de ce bien; !çauroient qu'ils le des 
noiët employer en aumofnes @ en charitez: 
Au elle ce canon a efté trouué fiiulte,qu'il 
a cfférenouuell en abregé par le Con cr: 
LE D'Acoz tenu en $c6. où prefidoit 
S.Cecfaire Archeuefque d'Arles : par lé: 
3. Concie DE PARIS tefñu En $57 au 


canon: & par ze CONCILE DE 
Reims tenu en630.au Canon 10. > re- 


cueilly par GRATIEN comme vne loy de 
l'Eglife dans Le corps da droit canonique. 








ARTICLE XVI. 


SHILAIRE ARCHEVESQVE 
d'Arles. 


_Novs avons vEv, quelle a efié la 
conduite @° La charité apoftolique de S. 
Honorat touchant la difpenfation desbiens 
de 'Eglife , @ le fonlagement des panures; 
voyons maintenant de quelle jorte S. Hi- 
laire fon difciple & fon fuccelfenr qui l'a 
{F hautement loñce dans [on oraifon fune- 


bre , l’a pratiquée dans [on epifropat , 4 
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confirmé par [es aitions ce qu'il anoit effa- 
bly par fes paroles, V'oicy ce que now en. 
trounons dans [a vie originale, eftrite par 
dn auteur ecclefialtique , auffiancien que 
luy , (çauoir par Honorat Eucfque de 
Marfcille , qui viuoit de fon temps, 
Gr efhoit [on amy particulier, G donnée au 
public en ce dernier fiecle par Vincent 
Baralli auteur de la chronologie de 
Lerins. 

IL MONsTRA enfa perfonne à fon 
peuple, dit Honora: , de quelle forte 
ils deuoient méprifer le monde, mor- 
tifier leurs corps, vaincre les vices, 
s’employer au trauail, viure des ou- 
ep de leurs mains, lire 'Efcritu- 
re fainte , s'exercer aux jeufnes & aux 
veilles ,.-fe contenter d’vne feule ro 
be, auffi bien pour le froid de l’hyuer 
que pour le chaud de l'efté, & mar- 
cher à pied par la campagne. Ilac- 
comphfloit le precepte de lApoftre 
de n’eftre à charge à perfonne , & lors 
qu’il reftoit des viures , il les failoit 
donner aux pauures, 11 fondoit des 
monafteres, il edifioit des Eglifes, il 
protegeoit les foibles il confirmoit 
les religieux , il excitoitles feculiers, 

Fff ij 


Vita S. 
Germani 
db, r.c. 
33. apud 
S'urium 
31,14, 


& de compañlion pour les miferables 


CHRIST. 
















610 S.HizAtRe Arc. D'ARLES À 
ilinftruifoit les Euefques de fa proufïti: 
ce, Il eftoit aufli touché de tendre 
que s’il euft efté le feul que les efcrii 
res euflent exhorté à les déliurer # 
leurmifere, IL vEND1T les valf 
facrez : & les fit feruir pluftoft de cot 
{olation aux captifs, que d'ornement 
aux Eglifes, Il ne laiffa point d’argenfi 
dans les temples, fe réjouyflant de.€8# 
qu'il enuoyoit au ciel les vœux & 1e) 
offrandes des fidelles, & qu’il ne rest 
ftoit plus que des calices & des plæ! 
tines de verre.Il excita par cette action 
fi louable le zelc des riches, qui defts 
roient que leurs prefcas feruifleng: 
d'abord aux faints autels, & en fuite 
au rachat des membres de LES vi 





Or comme c’eft l'ardante foy qui produit 
Une ardente charité, Conftance preftre, 
ancien auteur ecclefaftique , qui a ef- 
crit la vie de S, Germain Euefque 
d'Auxere, 4my de S. Hilaire d'Arles, 
dit cécy : S. Germain efcriuant à Arles, 
toute la ville le receut auec vne de- 
uote réjouyflance, comme vn prelat 
toute apoñtolique. Cette ville eftoit 
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alors éclairée par la fplendeur de fon 
Euefque HiLAIR= éminent en tou- 
tes fortes de vertus. Car c’eftoit vn 


orrent de feu & de flamme pour la 


foy & la confiance en Dieu, & vn 
ptedicateur infatigable de la parole 
diuine, . 

Mais Gennade, qui à vefcu en ce 
mefme fiecle, a remarqué encore particn- 
lierement fon extrème amour enuers les 
pauures, Voicy ce qu'il en dit dans [on li- 
ges , Des efcriuains Ecclefaftiques: 
Hiraire Eucefque d'Arles eftoit fça- 
uant dans les Efcritures faintes, &:ama- 
teur de la pauureté, Il auoit vn tel 
foin de foulager les pauures dans leurs 
befoins , qu’il n’agifloit pas feulement 
pour eux auec vne tendrefle de cœur 
& de compaflion , mais y employoit 
encore le trauail de fon propre.corps. 
Car afin de les fecourir en leur 
donnant dequoy viure , il n’auoit 
égard ny à la nobleffe de fa race , ny à la 
delicateffe de fon education, & trauail- 


Gennad. 
de [cripre 
Ecclefs. 


loit au delà de fes forées à des ouura- 


gesruftiques & champeftres, fans ne- 
gliger neantmoins les exercices de la 
vic{pirituelle. . . 

FFF iij! 


622 S.HizAIRE ArcCH. D'ARLEË 
Son mefpris du bier G [a charité ertl 
les pauures font encore marque? en qi 
ques vers latins d’une epitaphe tresà 
cienne,qui a effétrouuce en plufieurs pa 
d'une vicille table de marbre , dans 1 
chapelle fow terre de l'Eglife de S. Fi 
rat hors les murs d'Arles, oh [on @ 
effoit enterré @ counert d'une autre gh 
de pierre de marbre, an haut de laqù 
effoient grauez ces mots latins , Sa@ 
fanctæ legis antiftes H11 A R1 v si 
requiefcit, c'eff 4 dire , Hilaire P4 
tife de la loy fainte repofe en ce lié 
cette autre table de marbre contenant 
Vers , E 
Antiftes Domini ; qui paupertafis 
Præponens auro , rapuit cælefts 
| regna 
HiLARIvSs, &c, 
Spernit opes dum quærit opes, 
mortalia mutans, | 
Perpetuis cælum donis terreftri- 
es emit. | | 
Gemma facerdotum,plebis orbifque 
magifter. | | 
Ruftica quin etiam pro Chrifto | 
munia fumens, “| 
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Ofcio vixit minimus, fed culmine 

fummus, | 

Nec mirumjpoft hæc meruit fi limi- 

na Chrifti, | 

Angelicafque domos intrauit , & 

aurearegna, 

Diuitias paradife tuas. 

Comme les [çanans hommes de l'Eglife 
prenoient alors plaifir à faire des vers de 
denotion,é que cet Honorat mefme Eue[- 
que de Marfeille le dit formellement de S. 
Hilasre dont il a eftrit la vie | que tant 
d'autres exemples le juftifient , il y a quel- 
que apparence que c'a clé ce mefme efcri- 
uain qui 4 compofé cette epitaphe qui eff 
comme vn extrait de [a vie. 

Nous verrons encore plus bas ce qu’un 
excellent auteur du mefine fiecle a dit de 
lny fur le mefine fajet de l'adminifration 
des biens ecclefiaftiques , G* de leur employ 
en charitez en aumofnes. 





ARTICLE XVII 


SAINT GERMAIN 
Enefque d'Auxerre, 


LE PRESTRE CoNSTANCE , qui 4 


624 SAINT GERMAIN 
eférit en deux linres de la vie de S.Gxn- 
MAIN D'AVXERRE par l'ordre de S. 
Parient Archeuefque de Lion qui vsuoï: 
aumefine fiecle , a palfeleshifforiens les 
—  : plusfidelles, en ditcecy: Lors qu'eftant 
Crete party d'vne ville fort riche , il mar- 
Gérmani choit par la campagne, il rencontra 
ur des pauures qui luy demanderent l'au- 
Sur. jte. mobne. fe ayant demandé de l’argent à 
T4 fon diacre,& fceu de luy qu'il n’auoit 
plus que trois efcus , 1l luy ordonna 
de les luy donner tous trois. Et le 
diacre luy ayant demandé , deaquo) 
ils payeroient ce jour-là ce qui leur 
éftoir neceffaire pour viure , illuy ref- 
pondit: Dieu aura foin de nourrir fes 
pauures, mais vous cependant don- 
nez à ces pauures Ce que vous auez. 
Toutefoisle diacre comme plus pre- 
uoyant que fon Eucfque ne donne 
que deux efcus & enrelerue vn. S'a- 
uançans dauantage dans le chemin, 
ils voyent derriere eux des caualiers, 
qui les ayant joints defcendirent de 
cheual ; & fe jettant à genoux deuant 

le Saint luy dirent : Que leur maiftre 
nommé Lepore , qui eftoit vn fci- 
gneur de qualité, eftoit logé pres de 
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là , & eftoit malade auec plufieurs au. 
tres de fa maifon, & affligé | tant de 
fes maux, que de ceux de fes dome- 
ftiques , qu'ils luy prefentoient les 
larmes de ces malades , & le fuplioient 
de le venir vifiter s'ils l'en Jugcoient. 
digne ; ou que fi quelque Occupation 
neceffaire ne le tuy Permettoit pas, de 
vouloir Prier pour luy , & de l’hono- 
rer de fa bencdiétion, s’i ne le pou- 
uoit de fa prefence, Ce fainc homme 
auffi-toft remply de mifcricorde, in- 
terrompit le cours de fon Voyage, 
croyant qu'il n’yauoit Point de che. 
min plusdroit ,que Celuy qui luy pre- 
Paroït la recompenfe d’une bonne 
œuure. Il fe dérourna donc contre 
laduis de fes Ecclefiaftiques, & dit 
à ces caualiers qu’il eftoit accouftumé 
à Quitter tout Pour fuiure la volonté 
& l’ordre de Dieu, Ce qui les ayant 
comblé de joye, ils luy offrirent deux 
cent efcus d'or, que leur maitre luy 
cguoyoit : Et le Saint à l'heure mefme 
€ Cournant vers fon diacre , luy dit: 
Receuez ce don, & léconnoiflez que 
VOUS auez fait vn larcin aux pauures 
en nc Îcur donnant PAS toute mon au. 
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616 SAINT GERMAIN : 


_mofne. Car hi vousla leureuffiez don: 
née toute entiere, Dieu quirecompen: 


(e la charité nouseuft rendu trois cent 
efcus,pour trois efcus ; au heu qu’ilôe 
nous en arendu que.deux cent; pot 
deux. Parole, qui fit trembler lediacre 
defrayeur, voyant que fa faute.fi fé 


cretreauoit eftéreuelee à cefaint Pre: | 


lac, qui alla auffi- toft chez le feigneü, 
& en troisiours Île gucrit auec tous les 
-malades de fa maifon, *. -::. 
_-.Hraconteencore une adnenture memib* 


ù 


9 


: Rauenne; dont S. Pierre, ( c’eff celky 


qus 4 effe furnemmé Chryfologu ce, à ca- | 


fe de fon eloquence, ) eftoit Eucfque, il 
y trouua l'Imperatrice Placide & Va- 
Jentinien 111. Empereur fon fils, qui 


aymoient tellement la foy catholique, 
rqu'encore qu'ils cemmandaflenr :à | 


tous , ils feruoient. neantmoins les 
hommes deDieu auee vne fublime hu- 


2 milité: CevenierablePrelatayant efte 


‘" feceu auecjoye"& auec honneur parte 


Prince & cette Princefle , par kes 
Grands , & le Clergé, l'Imperatrice 
luy enuoya :vn:ttes-grand vafe d’ar- | 


EmOXe- 
‘ble dans [a Vie: Le Sant F dit:sl, cftäntà 














- gentremply de chofes:tres-delicieufes 


nn | 


… sé 
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à manger, (ans aucune chair. 1] le re- 
ceut,& donnant à fes Officiers ce qu'il 
Contenoit ; il garda le vafe pour sem 
ployer en charitez; & en recontpen{e 
de ce don il enuoya à cétte-Reyne vn 
vafe de bois, qui contenoit vn pain 
d'orge 1 Île receut l’vn & l'autreauec 
vneextréme joye,de cequ'’ilauoit don- 
néaux pauures le vafe d'arg-nt qu’elle 
luy auoit enuoyé, & de ce qu'il luy 
auoit enuoyé vntel prefenren contre- 
‘changedu fien Carelle enferma dans 
‘de l'or ce vafe de bois ; & garda ce pain 
“d'orge , qui guerifloic miraculeufe. 
-ment plufeurs malades, : 





ARTICLE XVII. 


‘SCTRILLE PATRIARCHE 
Cu de Lerufalens.. 3 
 SOzZOMENE ancien bifforien Ecclefia. Sete. 
Plique rappore : Qu'Acace Archeuef. rs 
“que de Cefarée en Paleftine , infcété 

de lhereñe Arienne; eftinten difpute 

auec S. Cyrille Patriarche de. leru- 
falem couchant ‘la primauté : & les 


Ggg ij 


628 SAINT CYRILLE 
droits de leurs Eghfes, & ayant encore 
vn autre fujet d'animofñté contre ce 
Saint; parce qu'il eftoit tres-catholi- 
que, à prit le fujet que nous allonsraps 
porter de Icfaire dépeler par vn Con+ 
cile d'Eucfques Ariens. à 
Lors, dit-il ; que la famine regnoit 
dans toutc la contrée qui eft proche 
dé Ierufalem, les peuples manquañt 
de ce qui eftoit neccflaire pour viurei 
eurent recours à S. Cyrille commeà 
leur Eucfque , afin d'implorer {on af. 
fiftance. Le Saint n'ayant point d’ar: 
gent pour les fecourir,vendit les orne- 
mens & les vafes facrez du threfor de 
fon Eglife. Or.on dit qu’apres cetté 
vente vn homme , qui auoit donné 
quelque ornement à l'Eglife,reconnut 
qu'vne comedienne s’en eftoit fait vne 
robe, & qu'ilfceur d’elle, qu’elle l’a- 
uoit acheté d’vn marchand ; & le mar- 
chand de l'Euefque : Et qu'Acace fe 
feruir de cette occalñon pour dépofér 
S. Cyrille. 0. | 
CERTES ce prétexte fi frinole effoir 
digne des « Ariens beretiques , qui‘cbjetle- 
rent depui le mefne pretendu crime än 


g'and 8, Ainbroife: dr ceite caufe fihono= 
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-rable d'une depdfition saiurieufe effoit ds - 
gne d'un deffenfeur tntrepide de la diuini:é 
du fils de ‘Dien. 1l effoit dans l'ord'e dy 
diable , que la guer'e que cette herefie fai- 
foit à la vcrité diuine , pallaft i1[qu'a La 
condamnation de la best chreftienne 
ep ifcopale; <ÿ al'efloit auffidans L'ordre de 
Dieu que la charité de ce faint Prelat fuft 
cohronnte parla patience , @ commeftel. 
Hg-du fieau du ciel qui eff la perfecution 
Pour la jaffie. Quel Euefque peut entrer 
axffi glorienfèment dans fon Euefche que 
élu cy enfortir? 

Ce Saint eJfant morten 386. deuoif fre 
mis plus bant auant S. Ambroife , maïs 

ayant effé oublié, nous anons creu qu'il fe- 

?oir mieux en ce lieu, que dans des obinif. 

de à la cp du liure. 


4 E4.2 











Le  AnTicis XIX. 


SAINT LOPP EVESQYE | 
de Troyes. 


La vis pe SAinr Lovr Eucf- 
‘que de Troyes ,quia efléle plus réueré de 
tous Les Euefques de [on temps par les 
RKoys ë ds les Prelats, a ‘on peut ap= 
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630 SAINT FLAVIEN 
peller l’Epiphancde fon fiecle,c'e##:di 
ré leton La parole de $ Hreromc le pere 
des Euefques,&r les reliques precieufes 
de l’ancienne fainteté, z eff efcrite par 
An.452. vn tres-arcien 8 tres-fidelle auteur 
Ecclefaftique comme le Cardinal‘ B4- 
roniss le nomme ,marque en deux paroles 
fa conduite epiftopale en difant: Xl em- 
ployoit le reuenu de fon Euefchc à 
hourrir les pauures, & à racheter des 
captifs ; fçachant qu’on peut acheter le 
royaume des cieux par laumofne.  : 











ARTICLE XX. 


S. FLAVIEN PATRIARCHE 
"de Conffantisople. f 

Hp. NicerHons eférit, qu’apres la mort 
4 dé Procle Patriarche de Conftanti. 
nople on éleut pour :fon fuccefleur 
FLAvViEN qui cftoit chreforier des 

dons facrez de la grande Eplife , ve- 
nerable : par fa dignité de: Preftre. 

& éminent par fa vie toute celefte, 

Lors donc À vpn throfne 

. dc cette Eglife. Patriarchale., .Chry- 
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lp e el'vn des eunuques, qui auoit le 

plus de pouuoir prés de l'Empereur 

Æ neodofe le j jeune , eftant fafché de ce. 
q ronlauoit cfleu ;:infpira à l'Empe- | 
reL ride fignifier au Patriarche que . 
OÙ ur. reconnoiffance de fon ék&ion 
À de fa confecration, illuy enuoyaft 
æ que -prefent, qui tint comme lieu 
à be nediétion epifcopale EtFlauien 
nn intenuoyé des pains purs pour 
ce er, ; Chrylaphe. foürine qu'ilde» 
‘moit er quoyer de.P Or; mais. J'Euef jue 
refpondir : y'i1 N'EN AVOIT 
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POINT es'l nete feruoit pour cela d 
Le ez du temple, & que Chryfa- 
k pe çauo Loit aff ez, que les vafes de l’'E= 
life ef ht deus à Dieu &aux pau- 
# | qui. offenferent Chryfa- 

la SÉOAIFERE S. Flauien odicux. 









cARTIQUE XXL 


£ :. SE: 


LOT. DES EMPEREVRS 
a "alentinien Hi, æ M arcien. : 


! > 


ET LS k TROVVE EP Lot De À Prius - 


(AL) 12. : 


Empereur Marcen publiée en. AS: Cd? fa: 
| _ Gegiiÿ | 


| crof. Ec- 


clef, 


» 


— 


632 | _LoyoesEwransyns 


qui confirmant les priuileges donnez 


AU, 


Eglifes , monftre, que les biens @ qu ‘ll À 


- poffedent font les biens des pauuri 
No vs ordonnons, dit La loy:, qu el 
priuileges , Lefquels les Empéreu 
ont donné cy-deuant par des ordor 
nances generales à toutes les Egli | 
faintes. de lareligion orthodoxe. | 
meurent à l'auenir perpetuellem 
fermes & inuiolables. Nous voul 
de plus ; que toutes les pragmatié 
_ fanctions,( c’eff à dire les lettres oi 
crits des Empereurs, ) qui ont cftéex to 
quées par brigucs & Fe faueur, co 
tre les -canoné. Eccle nftiques. cef 
d’ auoir aucune force, & foient. abf 
lument nulles. Er PARCE QUE: e 
vne œŒuurc. digne deinoftre bonté: 


betale & charitable, d'auoir foin c FE: 
indigens , & de donner ordre quel e 
pain ne manque point A v x P À V=. 


VRES, nous ordennons: queles ren- 
tes en bled & en diuerfes  efpeces. de, 
grains , qui ont cfté payées du do 
maine public & imperial aux faintes 


Eglifes ; leur foient conferuées fans 
aucune diminution; & nous voulons, 
que ce don qu’elles reçoiuent fubfifte . 


















AnRTicre XXIL GCg 
toufiours & demeure irresocable à 
jamais. | Lo | 


CsTtTe LOY ju/hfie la fuite de cette 


faincecÿ filoñable coutume qu'auoient gar 
dée Les Empereurs chreftiens depuis Con. 


ffantin, d'effablir fur leur domaine des ren- 


tes en bledaux Eglifes catholiques : que 
PEmpeteur lulien l’Apoñftar abolit, 
comme le marque T heodoret , & que lo- 
uien fon fucceffeur chreftien & catho- 
lique reftablit aufli-toft apres fa mort, 


au moins pour la troifiefme partie à 


Theodo- 
ret 4. 
hiftor.c, # 


caufe de la famine qui ‘eftoit alors. 
Maïs cette loy rnonffre auffi, que tom les . 
Ernpereurs ont regardé ces dons € ces ren= 


tes comme des aumofnes qu’ils faifoient 
aux pauures, dont les Prelats & le Clergé 
des Eglifes auoient alors vn [ein tres-parts- 
culiér. . 





ArTicce X'XII. 
LE P4PE HILAIRE, 


Le Pape Hiiarre dans une lettre 
gW'il efcriuit en 46 2. à plufieurs Euefques 
de dinerfès prouinces de France, marque en 
termes formels que l'une des principales 


654  LEPareHiLaIRE à | F 

r Aïfons qus doit por'erles Papes le s Pre: 
| lats à conferuer le bien € les poffeffions des 
nilar.… Eglifés ef,que pluficurs perfonnes pau 


app 4 UTES Enreçoiuent du fecours & de l’afi 
€.5. Tom. 
3.Cene, | .s 
64h, que tous nos freres foient aduertis 


quelesrerres&.les heritages qui né 
font ny deferts & incultes, ny dommas 
geables,& appartiennent à l'Eglife,ow 
REVEN V DESQYELS pluñeurs pers 
fonnes pauures & neccflireufes'ont 
accouftumé d’eftre afliftées & fecou: 


ruës , ne fe doiuent point aliener, + 


transferer en des mains eftrangeres# 
qu’apres auoir:expofé dansvn Concile 


la caufe de l'alienation: afin que ce qui | 
_ fe doit faire foit examiné & concerté. 





!: par l’aduis commun de tous les Eu 








.Arriczs XXIIL 
S. PATIENT ARCHEVESQUE 


de Lyon. | 

ie S.GREGo1RE Archeucfquede 

se, 24, Tours rapporte au fecond liure de fon 
. . | \ » | 

hiftoire de France ,;qu’vnchorrible fa. 


&: 





fifance, Novsvovzons auñli, dis} 








ARTrét E XXII. 163$ 
nine. >. eftant. -furuenue.en Bourgon- 
n Es à A que les Gorhsy brülerent 
ds ur le pied, éme dit S.. Æpol- 
:, deux hommes illuftres y figna- 
er en Jeurcharité dans cette pertef 
léplorable, Le premier fut Ecpice, 
ÊT: ide es Senateurs,qui voyant que: les 
sa 1 ples s fe retiroient en d’autres pto- 
inces,&-que-nul ne donnoit aux pau- 
c moyen de viure,.rouché d'vne 































rs dinaire confiance.en Dieu, & 


nt que la famine éroiffoitiene 
ou dans les-villes voi- 


£ luÿ amener ceux qui eftoiérpref- 
c Rue ayantame* 
ssimaifons tous les pauures 
ent trouuer!, il les nourrit 
mps que dura la fterilité ;iuf- 
Pau no: ombre de plus de quatre mille 
de l’vn & c de l'autre fexe, les renuoyant 

) ous dans des-chariots & {ur des che- 
Mere leurs maifons,. lors. que le 

de la récolte des nouucaux 
as fut : venu, Apres le depart def- 


Es LS 
F 4 


1 5: 


RS 


ANSE Sp 
1 Se 


2 + A 


el-quiluydit:Ecnice,Ecnice, 
que vous aucz fait cette charité, 


cdes chariots & des chèuaux 


Di erinnes il entendit vne voix | 


PLU ‘* 


6,6 SAINT PATIENT 
que vous auez obey à mes paroles 8e 
que vous auez raflañhé ma faim en 
 nourriffant les pauures , le pain ne 
manquera amais ny à VOUS ny à vos 
enfans. SAIS Ms 
_ Quo y que cette hiflorre regarde plus 
Passnofne chreffienne que l'aurnofne Ec: 
clefiaffique, 'aycrenla deuvirrapporter, 
tant à canfe qu'elle efftres-cdifiante tou. 
te fançorfe,effant d'un Senateur de Fran: 
ce,que parce que S,Gregoire adionfte , que 
S. Patient Archeucfque de Lyon ( qui 
effort la capitale du royaume de Bourgon: 
gne dont Chilpericfrere de Gondebaud er 
pere de fainte Clotilde éfoit Roy. ÿ auoït 
tendu vne parcille affiftance à ces peu- 
ples dans cette famine, Ce qur par confe: 
quent obligeoit 4 rapporter qu'elle auoit efé 
celle dns Senateur ; afin qu'on puft jager 
gw'elle auoit efté celle du Prelat. 

Etdautant que S. É yhès enfuite: 
que la charité de ce fainr Eucfque a 
receu vn eloge magnifique de l’elo- 
quence de fainr Appollinaire Euefque 
de Clermont en Auuergne dans vne 
lettre qu'il luy efcrit, laquelle fe 
trouue parmy les fiennes , say creu 
qu'il eftosr G glorieux à l'Eglife gallicane; 


# 


ArœTicre XXII 637: 
ÿ adnantageux à la charité ecclefiafti= 
ue epsfcopale, & neceffaire à l’orne- 
nent de cette T radition de la tradurre en 
YAnÇois , apres auoir marque en peu:de 
nots ce que dit le Cardinal Baroniw de 4,.,.,, 
5, Patient: Que Dieu pat vn effetad- p 313, 
mirable de {à prouidence parmy tant: 
de miferes qui affligeoient ce royau- . 
me, (d'quele fçauant Papyre Maffon a ., ;: f. 
(bien décrites, ÿ auoïit fufcité plufieurts calami- 
Euefques , qui:par leur fainteté mer- #92 
ucilleufe reluifoient commedes tam: 1.bifter, 
pes parmy ces renebres 3:8£:qu’entre }*" 
autres ilauoit donné à lilluftre Egli+ 
le de Lyon va: grand Pafteur:;, fçauoir 
$, Patient ,-qui-eftoit vn modelle ac- 
comply de toute la perfection epif- 
Copale.. Car quant à ce qu'il udionste : 
Que Dieu luy auoit faictrouuer gra- 
ce deuant Euarix Roy des Goths ; ty= 
ran barbare ,.& heretique  Arien, 
qui eftant forty d'Efpagneauoit :al- 
lumé le feu d'yne horrible perfecu- 
on contre les. catholiques du. Lan- 
guedoc & des deux Aquitaines 38. 
que les vertus eminentes de ce bien! 
heureux Prelat auoient imprimé:vne: 
telle reucrence dans l'efprit decer.cen-. 


Lib, 7e 
" &p.0. 


638 - : SAINT PATENT 
nerhy ; que par vnmiracle affez rate 


cc Prince-fi fuperbe , qui auoit refus | 


fé de traitrer de paix auec l'Emperetr 
des Romains, s'eftoit humilié deuanit 
cc Saint par la vencrarion de fa fais 
terc, t/paroiffque Baroniuws s *eft trompé 
ayantcren que ce Prince Goth eff marqué 
fouslenom de Roy dans la lerre de fastit 
Apollinaire que nous allons rapporte; 4 
lien que cet Auteur. entend Chilperic 


Roy de Bourgensne pere de: fainte 
Clotilde, & frere de Gondebaud , & 
Ja Reyne fa femme qui iouyfloient de | 
ce royaume, commeilsont encore fait 
depuis, iufqu'à ce que Gondebaud les 


fivmourir : ; @ qui honoroient autant:te 
“faint Archene[que de leur ville capitale, 
"Les autres Saints, comme ce Roy Goth 
Arien hayfloirtous les catholiques; 
& n'en pouuoit feulement fouffrir'Îe 
nom, 4nf5 que dit ailleurs S. _Æpoli- 
cnaÿre, Efcoutons maintenant l'excellent 
loge que fait ce Saint de li charité défaint 
Patient dans La famine qurdefola les pre- 
MinCes que les Goihs rabagerent cp Pe 
Je ent," 
* Les opinions des hommes font dif. 
“ferentess dits! lors qu’il s'agit de iu- 


AnrTrore XXII 639 
ger:qui cft celuy qu'on doit appeller 
heureux: mais quant à moy, ic Croy 
qu'il n'y ena mt viuce plus pour 

ppopre jen que celuy qui vit 
pour lé bien d'autruy , & qui ayant 
pitié del'imdigence'& de la mifere des 
Rdele: fait dans la terre vne œuure 
désicieux- le parle ainfi de vous-mef- 
me à vous-mefme.,. tres faint Pere, 
parce que vous ne yoUSs contentez pas 
de fecourir les neccflirez que vous 
connoiffez: mais eftendant les foins 
de voftre charité jufques aux 'extre- 
mitez.de la Gaule, vous confderez 
fulement l'eftar des pauures fans re- 
grderclcurs:perfonnes. 1kne nuit 
oitaux :milerables & aux languif- 
Gnsdece qu'ils ne peuuent vous ve- 
Brtrouuer pour vous demander Jl'au- 
tofne. Car voftremain preuient ce- 
lüy qui ne peurfe feruir de fes pieds 
pour venir-à -vous.: Voftre vigilance 
paffe dans les autres Prouinces,oùelle 
% confolet ceux qui fonc affligez & 
tfloignez. Er comme vous n’eftes pas 
. moins touché de la pudeur des abfens 
6 rougiffent de leur pauureté ,que 
des plaintes de ceux qui font prelens, 


‘ - 
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640 SAINT PATIENT ; 
& qui la deplorent, vous.efluyez fou 
uent les larmes de plufeurs perfonnes 
dont vous n’auez iamais veu les yeux. 
le ne veux point parler des peines 


& des fatigues que vous fouffrez pour 
retenir voftre peuple , qui fe fentant 
. preffé par la famine veut aller ail 
leurs, & des veilles , des prieres , & 


des depenfes , que vous employez 
pour cet effer , ny dire que voftre con- 
duice eft fi temperée, & que vous eftes 


d'vne part fi magnifique & de l’autre | 


fifobre , que lors que le Roy prefent 
loüe la bonne chere de voftre table à 
difner ,la Reyne loüe voftre jeufne: 
( parce qu'il nemangeoit pas anec le Roy: 
ceux qui jeufnoient dans les douze pre- 
#aiers fiecles de l'Eglife, & mefmes encore 
depuisne d\nant point mais ne mangeant 
qu'une fais Le jour , on à None durant 





l'année,ou au feir apres V'efhres durant 


le carefine ,) que vous embelliffez cel- 


lement l’Eglile qui vous eft commile, ‘ 


que le fpectateur doute ayec raifon 
en quoy vous reufliflez plus heureu- 
fement , on à edifier de nouueaux ou- 


urages, ou à reparer les vieux: que 


vous augmentezle nombre des Egli- 
EU {es 





ArTiétzce XXIIT Gas 
fes en diuers endroits, & les orne- 
mens de toutes; & que l’eftat de la 
foy &c de la réligion s’accroiffant de 
jour en jour , il n’y a que le feul nome 
bre des heretiques qui diminué :que 
par vne maniere de pefche fpirituelle 
êc apoftolique vous enueloppez les ef- 
prics farouches & fauuages des Photi- 
niens dans les filets devos predications 
faintes : que lors que vous conuain- 
quez ces barbares par vos paroles, 
vous ne les laiffez point s'éloigner de 
vous, que comme vn tres-heureux 
pefcheur dames vous ne les ayez ti- 
rez du profond gouffre de leurs er. 
reurs, | 

Encore que ces actions foient ex- 
cellentes, il fe peutfaire neantmoins 
qu'elles vous font communes auce 
quelques-vns de vos collegues: mais 
ce qui vous doit eftrc attribué comme 
par vn droit de preciput felon le lan- 
grec des furifconfultes, & ce que vo- 

re modeftie mefme ne fçauroit def- 
aüoücr, eft qu'apres le rauage qu'ont 
faitles Gots, apres qu'ils ont brûlé 
les bleds fur le pied, vous auez enuoyé 
à vos propres frais 6c MT: pou le 
| b 


641 SAINT PATIENT 
fouligement de la neccflité commune 
& generale, dans les prouinces de 
France qui eftoient defolées& ruinées, 
du bled que vous y auez difiribué gra 
tuitement , lors que vous cufliez fait 
vn infgne plailir à ces peuples qui 
manquoient de pain, quand vous 
n’eufliez fait que leur vendre pour de 
l'argent ce quevous leur donnicz pour 
rien: Nous auons veu que les grands 
Chemins: eftoient trop petits pour.le 
nombre de vos chariots qui portoient 
cesgrains. Nous auons veu fur le ri- 
uage du Rhofne & de la Siône plu- 
ficurs greniers que vous feul aniez 
remplis defroument, . 
C'eft pourquoy encore que ie ne 
fçache pas au vray quelles actions de 
graces vous ont renduës les peuples 
d'Arles , de Ricz , d'A uignon, d’Au- 
range, de Viuiers, de Valence, & des, 
Paul trois chafteaux, eftant difhcile de 
juger du prix & de la mefure de la 
gratitude de ceux à qui vous auez 
donné des viuresauflibien fans mefu- 
re que fans prix : j'ay à vous faire vn 
tres humble remerciement au nom 


de la ville d’Auuergne ( c’ef 4 dire de 


ArTicze XXIIL 643, 
Clermont ) que vous auez fecourué 
fans y auoir efté attiré, ny par la confi- - 

‘deration d’vne communc & mefme 
prouince (l'Auuergne effant de la pre- 
micre Aquitaine d non de la premiere 
Lagdunoife )ny par la proximite de fon 
afiette effant cloignée de Lyon, ny parka 
commodité de la riuiere, le Rhofne n'y 
pallant pas comme aux autres , nÿ par au- 
Cune offre de prix & d'argent, voffre 
faurnofne ayant effe toute gratuite. Et ain 
Als ne peuucnt aflez vous tefmoigner 
“eur reflentiment de ce queleur indi- 
#gence& leur manquement de pain a 
trouué vn {oulagement entier dans 
tyoftre abondance. Si donc ie m'ac- 
“quitte dignement de la charge qu'ils 
_m'ontdonnée,ie parle à vous comme 
#n deputé.de cette villeapres en auoir 
‘efté l’Ambaffadeur enuers vous. 
:* Au refte ie veux bien que vous fça- 
‘chiez que route l’Aquitaine «eft rem- 
iplie de voftre gloire : qu’on vous y ai= 
me : qu'on vous y loue: qu'on vous y, 
defire: que vous yeftes reueré de tous 
les efprirs & de tous les cœurs. Au 
‘milieu d'en temps fimauuais on vous 
y confidere comme vn bon Prelat, 
Fu Hhh ij 


644. SAINT APOLLINAIRE 
comme vn bon Pere & comme vne:. 
bonne année. Et il eftoit prefque à::. 
fouhaitter qu'ils couruffent forrane* 
de mourir de faim , puis que fans cet: 
peril ils ne pouuoient efprouuer la. 
grandeur de voftre liberahité, Ê 
sd lib 2 L'e MsSMe S. Apollinaireparlant: 
Ep.so. encore du mefme S.Patient en uvre antrëi- 
| . : # lertre dit: Qu'il eftoit fainr,aétif, feueré;. 
& mifericordicux;8& que par fa charité: 
fi abondante & fi magnifique enuers::: 
les pauures , il ne s’eftoit pas éleué vne 
Maifon moins belle & moins haute 
dansle ciel, qu'à Dieu vne Eglife dans: 
Ja terre. | 
e: 


hs. XXI V. . 


SAINT APOLLINAIRE 
. Euefque de Clermont en Anuergne. « 








GregTu. S GREGOIRE DE Toves parlant 
pr de SAPOLLINAIRE,aprésauoit 
__ marquéfonilluftre nobleffe qui eftoit 
telle , qu'il eftoit de l'ordre des Sena- 
teurs & des Patrices, & gendre de 
l'Empereur Auite, dit : Que fa fainteté 
cftoit magnifique: que fouuent au def- 


ARTICLE XXIV. Gas 
ceu de fa femme ( que effoit denenuë {a 
fœur felon l'ancienne couffame ; dépuss fon 
Epiftopat quifnt en l'année 472:)il pre- 
noit des vafes d'argent de fa maifon & 
les diftribuoit aux pauutes : que lors 
qu'elle le defcouuroir elle s’en fcanda- 
lifoit & s’en offenfoit contre luy ; &: 
qu’apres qu'il auoit donné le prix aux 
perfonnées neccfliteufes , ilachetoit & 
reméttoit d’autres vafes au lieu de 
ceux-là qu'ilauoit vendus. 





"ARTICLE XX V. 


SAINT GRACE ADIEP ET 
_S-Eugene Archenef[qne de Carthage. 


IL NY A GVERES dans l'antiquité 
chreffienne d'hifloire plu fidelle ny plas 
glorienfe au fils de Dieu & à fon Évrlife, 
que celle de la perfecütion cruelle que 
Geiferic Roy des Vandales Ariens 
forty de l'Efpagne en 427. fèlun La 
Chronique de $. Praffer fit en Afrique, 
où il prit Carthage en 4,9. & obli- 
pra cout les nobles, les Preftres & 
es Eucfques, de perdre rous leurs. 

_Hhh ii, 





646 SAINT GRACEADIEW 
biens & de pafler en Afie & en Euro” 
pe,ou de demeurer & de les gare 
en deuenant leurs efclaues. A44r26a 
me l'aigreur Gr: La violence infeparablerae 
l'efprit de l'erreur € de l'herefie,pertaiece 
Ariens à combattred à rainer le plus quil 
pouuorent La foy de La confubffantialité 
Fils auec le Pere ,& queles Preftres"ez 
les Euefques Ariens cftoient ence 
plus cruels que le Roy & fes Mi 
pie ftres, quoy que barbares , comrsele 
ne marque S.Vi CTOR ÉVESQUE D V- 
pre, TIQYE, lequel a rapporté tres-ex atFemen 
ca.“ toute cette hiftoire de fon temps cr desfon 
1d lib. pays ; Wtique effant une ville Afrique 
autrefois des plus celebres; Gcileric creu 
eftouffer peu à peu la vraye religion 
Carthage en ne permettant point 
qu'on y Cleut vn Euefque. Mais Em 
creur Valentinien IIL. ayant enuoyé 
des Ambafladeurs à ce Prince ,1l 6b- 
tint par fa recommandation & à fà 
priere , qu’apres vn long filence qui 
rendoit cette Eglife defolce,on y éleut 
& l'on facraft vn Euefque nommé 
D£&OoGRATIAS où GRACEADIEV, 
par le mineftere duquel Dieu fit de fi 
















grandes chofes , que fion veut les ra- 


ARTICLE XXV, 647 
conter en détail.on ne trouucra pas af- 
fez de paroles pour vne matiere fi ri- 
che & f1 abondante. 

Lors qu’il fut eftably Euefque , il 
artiua en punition des pechez des 
chreftiens,que Rome cette ville fi au- 
gufte &c fi fameufe , fut prife par Gci- 

eric la quinziéme année de fon regne 
(en 455.) d’où il emporta les richef- 
fes de plufeurs Roys ( l'ayant pillée 
durant l'efpace de quatorze jours) & ame- 
na le peuple captif, Toute cette gran- 
demulcitude de captifs eftant abordée 
aux riuages de l'Afrique, les Vandas 
les & les Maures les partagerent en- 
treux, &ilartiua, felon la couftume 
des barbares, queles marys furent fe- 
parez de leurs femmes, & les enfans 
de leurs peres. Aufñi toft cer homme 
qui cftoit plein de Dieu & aimé de 
Dieu, prit le foin de vendre. tous les 
vafes d'or & d'argent , qui feruoient 
au miniftere facré des autels, & em- 
ploya le prix à delurer ces captifs de 
ét efclauage, à remettre les marys 
auec leurs femmes, & à rendre les en- 
fans aux peres. | 


Et. parce qu’il n’auoit point de licu 


“ 


648 SAINT GRACKADIEY | 
affez grand pour contenir toute cette 
multitude, il les retira dans deux baf- 
liques ou Eplifes vaftes & celébres , 6ù 
illeur fournit de la paille & des lits: 
reglant chaque iour ce que chacun 
deueit receuoir. Ës comme plufieuts 
auoient beaucoup fouffert , tant par 
Pincommodité de la nauigation , à la- 
quelle ils n'cftoient pas accouftumez, 
que par la cruauté de la feruitude ,ily 
en auoit vn grand nombre de mala- 
des , lefquels ce bien-heureux Prelat, 
comme vne mere tendre & charita- 
ble , viñitoit à toutes les heurés du 
iour auec des medecins, eftant fuiuy 
par des perfonnes qui portoient toutes 
fortes de viures, & faifant donner à 
chacun d'eux en fa prefence ce que 
le medecin ordonnoitapres leur auoit 
touché le poux. Il ne fe difpenfoit pas 
mefme de cette œuure de mifericot- 
de durant la nuit: mais il fe teuoir & 
.Coutoit par tousleurs lits leur deman- 
dant comment ils fe portoient. Ils'e- 
ftoit confacté fi abfolumient à ce tra- 
ail, qu'il n'efpargnoit ny fon corps 
accablé de laffirude , ny fa vieilleffe dé- 
ja languiflance. 
me: Mais 








ARTICLE XXV. 649; 
-. Mais fa charité fi genereufe excita. 
l’enuie & la jaloufe des Ariens ; qui 
employerent diuerfes fortes d'artifices. 
&c-de tromperies pour lefaire mouris:: 
#Æe. que Dicu preuoyant il voulut de- 
liurer la colombe des ongles de l’oy- 
feau de proye. Sa mort fut pleurée. 
auec tant de larmes par les captifs de, 
Rome.qu’ils creurent qu'ils n’auoicnt, 
jamais efté plus abandonnez aux 
. mains des Barbares,que lors qu’il s’en- 
wola dans le ciel, 11n’exerça la charge. 
.€pifcopale que trois ans ; &le peuple. 
auoic vn fi grand amour pour luy,qu'il. 
euft.rauy tous les membres d’vn fi 
“digne corps, & en euft fair des reli- . 
ques, fi par vn confeil de prudence on 
ne.les euft fait retirer, & onne l’euft 
senterré enleur abfence , & fans qu'ils 
rléfceuffenr, un. 
On. pent remarquer en cette belle hiffoi 
wir Qu'il n'y 4 rien qui foit plus ne 
“geffaireaune Egliféperfécutéecomme F'e- 
foit alors celle de Carthage par l'herefie 
‘egrienne .@ come bel} aniqurd'huy l'Ex 
glife catholique d'Angleterre par l'herefie 
*Galainifle  Puritaine, qu'un Enefque dr. 
2 uefqu fins chriable. 28 va 
ii 
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650: SAINT EVGENE 
Enefque plein de Dieu , comme sl eff dit 
de ce faint Prelat.eft toufiours plein de cha. . 
rit: parce que Dicu eft la charité & l’a - 
mout mefme:@ gq4'on peut diré au con-: 
traire qu'un auart dur C impitoyable fe" 
plein du Diable ; parce que le Diable n’eff 
que haine Gcruauté: comme Di65 n'est 
qu'amonr® que bonté. 3. Que l'exercice 
dela charge paftorale s’effend far-bes-necef- 
fitex corporelles des brebis aff bien que fur. 
les fpirituelles : parce gh'ainfique Dieu ejF 
venu pour fanuer l'ame le corps de la 
perdition eternelie , les Pafteurs qui font [es 
minifhres , doinent trauailler autant qu'ils 
pennent par Leur dou ble charité à laconfer- 
ation de l'un & de l’antre. 
APRES LA MORT de Graceadieu 
les Vandales Ariens ne voulurent. ja- 
mais permettre deuant 0e Sa 
ans, qu'onéleut vn nouuel Eucfque à: 
Carthage: rant l'authorité epifcopale 6" 
La hierarchie ecclefiaftique et haye de l'he- 
réfie. Mais l'Empereur Zenon & Plaz 
cidie venue d'Olybre, fupplierent le 
Roy Huneric fils de Geiferic ;de-per- 
mettre: à cette Eglife V'éleétion libre 
d'yn Euefque. En fuite dequoy E:v 
gens homme faint &c cheryde Dicu- 
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ayant efté:éleu & facre, il s'en-éleua: 
vne grande joye ,& toute l’Eglifc de. 
Dicu en fut comblée d’allegreffe. La. 
confecration d'vn nouueau Pontifera-: 
uit d'vne extraordinaire .réjouyffance, 
toute la multitude des Catholiques, 
qui. Janguifloient fous cette domina-. 
tion +4 Car vn grand nombre de 
jeunes-hommes & de jeunes filles &. 
femmes qui participoient à cette fefte. 
commune, tcfmoignoient qu'ils n’a- 
uoient jamais veu d'Euefqueaflis dans. 
le throfne.. see MES | ki 

«Or Eugene qui eftoirt vn homme 
de Dieu, commença de fe rendre venc« 
rable à ceux mefme de dehors par la 
fainteréde fa vie & par l'éclat de fes 
bonnes œuures ; il. gagna tellement 
leur cœur ,.qu'ils euflent tous pris 
plaifir , &:fe fuflent eftimez heureux 
de perdre la vie pour luy. Au refte 
Dicu:luy procura des moyens de faire, 
tant de charitez & d’aumofnes, qu’il 
fembloitinçroyableque ce Prelat pûc 
fournir à tant de defpenfes , en vn 
temps où l'Eglife nauoit pas la dif- 
pofñtion libre d’yn.efcu , les Barbares . 
tenanF soute. Qnne fçauroit aflez re: 

OS Lii ij | 
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leuer par les paroles l'humilité ; la: 
charité , la pieté, & la bonté dtie Dieu: 
layauoit données. Il eff certain que 
l'argent ne demeuroit point entre fes 
mains que lors qu'on luy offroic fi 


foit . chaque iour ;& non 'autañt 
c la conuoitife euft dernandé : Dieu’ 
luy enuoyant fuccefliuement.êt luy: 
donnant deiout'en iout:de plus-gran+ 

_ des fommes d'argent à diftribuer, Mais 
dfintdeuenucelebre par l'éclat defa 
fepuration, qui éblouifioit les yeux 

de tous, les Euefques Ariens com- 
mencerentr à eftre piquez d'vnié vro* 

Fenté jaloufie. &: à'irriter contre: luy 
Eyrillé qu'ils nommoïent ‘leur Pa 
ériarche:, en luy faifanrrous Les iours 
defaux rapports Enfin ils Juy infpis 
serent de ne luy permettre plus de 
Safleoir fur: fon chrofne ;& de pref- 

her Le peuple de Dicu-à fon ordis 

psc bu. - Ce Saint an rapport da faint V'iblor, 
3.04: deffendit depuis a foy auec vne con 
Vends, franceintrepide, &c fut entoyé enexil 

or 
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dans les deferts , comine les autres 
Eucfques. Le Pape Galafe 4 parlé Guupep 
de luy comme d'un grand & faint Pre:11. «4 
lat, &2 loûé fa conftance & fon zele : AH 
Gennade l’a traité de confcfleur , & rie. 

à loüé fes declarations de foy aux de fe : 
Æuefques anciens , fes lettres pafto- pt#. r 
/ rales à fon peuple , fes relations de dé 
fes conferences , & fes remonftrances 
apologetiques au Roy des Vandales ; 
G dis qu'an le croyoit viure encore 
alors pour la confirmation de l'E- 
qi. Mais faint Gregoire de Tours Gr: 
la mis au nombre des martyrs , &e 77" 
Ya joint auec faint Amarand mar- Mary, 
tyr.celebre à Alby , fur le combeau ‘5: 
duquel ce faintreleguéen France par 
k Roy des Vandales vint mourir ; pour 
éjfre un ornement de l'Eglife catholique... 
Parla fainteté de [a memoire ; & de nie 495, 
l'Eglfe gakicane par [es reliques dr par. 
fes miracles. | | PR 
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ARtTiczs XXVL L 
IV LIEN POMERE PRESTRE 
en France : Auteur des linres , De la” 
Vie contemplatiue, | 
: ENcoRE que les tros excellens liures,ir- 
titulez de la Vie contemplatiue, foiene 


‘Citez dans les Conciles de France fous le 


nom de S, Profper de Guyenne; néarr- 
moins il eff certain , qu'sls font dé Xy 11e 
furnommé Pomere,r0r feulement,par- 


ce que S.Ifidore Euefque de Séuille 


: 


dans la bibliotheque de Monfcigneur 


Jes luy attribuë , comme fonc auff 
deux anciens recueils des canons, dofit 
Tvn qui eft celuy de S. Sauueur‘eft 


l’Archeuefque de Toulouze ; /élon que 


= nous L'añons Veu par lememoire de [es ma- 


*pufcrits qu'il luy « plen nous enteyér : maës 


parce que Gennade parle de: luy‘däans 
fon traitté des efcriuains de l’Eolife, 
G' dit :Qu'iléftoit Afriquain & Mau. 
re de nation ; & qu'il a efté Preftre en 
France : qu'il eftoit encore viuant lors 
qu’il efcriuoic:& qu’outre pluficurs 


- liures qu'il avoit compolez, ilen auoit 
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veu vnqui cftoirintitulé, Des vEr- 
TVS ET DES VICES. Car c'ejf vifible- 
ment le troifiefine de ces liures: le 1. eftant 
de la vie contemplatiue, le 2. de la vie 
actiue , & le 3. des vertus & des vices, 
comme l'a marqués. Ifidore, &* comme le 
dit Pornere luy mefme en termes formels 
dans fa preface du troifiefme liure ,. oÿ 


sl dit particulierement : Qu'il a traittéau 


2.'liure de quelle forte on doit gou- 
uerner lesbiens de l’Eglife. C’eff de ce 


fecond liure, queietireray ce que j'effime 
en denoir produire, é qui doit effre recen 


muec d'autant plus de reffeil de tous les 


De 


pieux Ecclefiaffiques , que le Concile Concsl, | 


‘d'Aix-la- C hapelleen Allemagne tenu Aqui]. 


| £'an,6.2$ 


‘en 816. fous l'Empereur Louysle de- 
bonnaire. propofe ces mefines paroles de ce 
faint Auseur, comme les vrass fentimens 
de l'Eglife & des faints Peres , 4 tous les 
Preftres & atous les Euefqnes de France, 
pour regler leur efprit &r leur conduite [ur 
Ce modelle dinin & Apoltolique. 


 Heft vtile & expedient , ditisl , que Per, 


De vita 


les biens de l’Eglife foient poledez mer, 
parles Euefques, &.que les Eucfques d2.e. #1 


-Mefprifent les leurs propres par l'a- 
our de la perfeétion. Car les biens 
| 0 A) 
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de l'Eglife ne font pas des biens pre... 
pres , mais des biens communs; &. 
C'eftpourquey celuy, qui ayant quit- : 
té ou vendu les fiens ,n’en a plus que. 
du mefpris, lors qu'il eft choifi pour . 
gouuerner vne Eglife, il deuient le 
éfpenfateur de tout ce que cette Egli. . 
fe poffede. $S. PaAvLIN { comme vous 
fçauez mieux que moy ) vendit de 
grandes terres qui eftoient à luy & en. 
diftribua le prix aux pauures: 8. 
Nneantmoins apres qu'il fut Euefque . 
il ne mefprifa pas le reuenu de l'Egli- 
fe: mais le difpenfa tres-fidellement + 


: monftrant par {on exemple, & qu’on. 


doit mefprifer fon propre bien pour 


 Famour de la perfettion , & qu’en 


peur poffeder fans dechet de cetteperz 
fon les biens de l’Eglife, qu’on ne 
poffede pas aufli en proprieté, mais en 
commun. our 
Ne voyons-nous pas encore que S, 
HiLAIRE D’ARLES , apres auoir ,oH 


daiffé tous fes biens à {es parens, ou les 
Auoir rous vendus & donnez aux pau 
 üres lorsque parle merite de {a par- 


faité vertu il a eftééleu Eucfque d’Ar- 
des , non feulement il a poñedélebien, 
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dont cette Eglife jouyfloit alors : mais 


+ 


illa meme beaucoup augmenté par 


les riches dons qu'il a recensen grand 
nombre de’laliberalité des fidelles. Il 


cft donc clair que ces Prelats fi faints& 


fi parfaits monftrent hautement par 


leurs aétions, qu'on peur &qu'’ondoit . 


faire ce qu'ils ont fair. Car fi ces hom- 
mes,qui conftamment ontexcellé dans 


les lettres humaines & dansla fcience . 


fainte ,auoient fceu que lesbiens de 


l'Eglife doiuenteftre meprilez par vn 


Eucfque, iamais des perfonnes comme 
eux, quiauoient abandonne leurs pro- 


res richefles , n’auoient deu setenir : 


celles de l'Eglife. 
Ce qui monftre, que ces grands per- 


fonnages, qui voulant eftre difciples 
de IE sv s- CHRIST auoient renoncé 


à eout ce qu'ils poffedoient , ne poffe- 
doient pas le bien de l’Eglife comme 
poffeffeurs :mais comme depolitaires 
& difpenfateurs. Er c’ESsT POvR- 
Qv o x fçachant , que les biens des 
Eglifes ne fonc que les vœux &c les 
oblations des fidelles, le prix des pe- 
chez ,& le patrimoine des pauures, 


ils ne fés ont pas employez à leur vfa- 


E 
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ge,comme s'ils leur auoient appattez 
nu en propre: mais ils les ont diftri- 
buez aux pauures, comme vn depoft 
qui leur auoit efté confié. Car c’eft 
mefprifer du bien en Île pofledant , que 
ne le pas poffeder pour foy': mais pour 
Jesautres; & nepas rechercher lere- 
uenu de l'Eglife par la paflion d'en 
jouyr :mais en receuoir l’adminiftra- 


tion par le defir pieux & charitable 


d'en foulager les pauures & les indi- 
gens. Car tout le bien qu'a l'Eglife eft 
commun entre elle & tous ceux qui 
n'en ont point, & elle n'en doit rien 


: donner à ceux qui peuuent viure-de 


Æb,0,100 


leur propre bien, puis qu'en donner à 
ceux, quien ontaflez d’ailleurs, c'eft 
Je perdre. A D 

Ér cevx qui pofledant leur bien 
veulent qu’on leur en donne encore 
d'autre ; ne peuuent receuoir fans 
commettre vn grand peché , celuy 


dont vn pauure viuroit fans eux. Le 


faint Efprit dit des Ecclefaftiques : 
Ils mangeront les pechez de mon peu- 
ple. Mais comme ceux qui n’ont rien 


de propre , ne fe chargent: d'aucun 


peché: mais reçoiuent la nourriture 
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dont ils ont befoin: aufli ceux qui pof- 
fedent du bien ne reçoiuent pas tant 
leur nourriture , laquelle ils ont en 
abondance, comme ils fe chargentdes 
pechez des autres. 

Les pauures mefmes, qui peuuent 
viure du fruit de leur meftier ou de 
leur trauail , ne doiuent point de- 
mander ce que les malades & les in- 
frmes-doiuent receuoir : de peur 
7 n'arriue ,que l’Eglife , qui peut 
fournir les chofes neceflaires à ceux 
qui font priuez de touteafliftance, 
tftant furchargée de ceux qui reçoi- 
uent d'elle fans neceflité, ne puifle 
fecourir les autres à qui elle doit fon 
fecours, | | 

Et ceux qui feruant l’Eglife croyent, 
‘que la communication d’vne partie 
de fonbien eft vne recompenfe com - 
‘me deue à leur trauail , & s’appuyent 
fur ce fondement ,ou pour reccuoir 
volontiers, ou pour exiger vne per- 
tion du reuenu Ecclefaftique , ont vn 
fentiment trop charnel & trop hu- 
main, s'ils s’imaginent que ceux qui 
{eruent l’Eglife fidellement , retirenc 


-de leurs feruices vnefolde temporel- 
+ : . 
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le & pecuniaire ,pluftoftiqu'vne etet: 
nelle &celefte recompen£e. Car la mi- 
dice du fiecle n’ayänt aucun bien :dù 
ciel qu’elle puifle donner à ceux qui 
combattent, elle ne donne que des 
biens de la terre aux generèux :Et 
c'eft pourquoy il eft honteux , que 
la fidelle & laborieufe deuetion :des 
Ecclefaftiques mefprife les couronnes 
immertelles pour vngain paflager:&c 
periflable, | she. 


Que f vi miniftrede l'Eglife quel 
qu'ilfoit,n’apas dequoywiure , lEglile 
oc luy doit pointrendre de recompeti- 
£e,maisluy.donne ce qui luy eft necef: 
#airc:afin qu'ilreçoine dans la vie fweus 
re le vray fruit de fes trauaux ,qu'ilats 

tend dés cette vie. {ur l’efperancetet- 
“taine que les promefles de Dieu y 

‘Quant à ceux qui me demandent 
rien du bien de l'Eglife , comme sil 
leur eftoit deu: mais quine laiflentpas 
de viure à fes defpens'; ic n’ofe ‘dire, 

quel eft le peché qu'ilscommettent en 
prenant pour eux la nourriture-des 
pauures , & en furchargeant l'Eglile 
de ces frais:au lieu qu’ils deuroiens 
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1æz foulager par la contribution de: 
leur bien propre: Et peut eftre qu’ils 
viuent en comtiunauté , afin de ne: 
HOULTIF AUCUNS pauures, de ne point 
receuoïir d'hoftes. & de voyageurs, & 
de re point diminuer leur reuenu par 
ce$: dépenles ordinaires & iournalie- 
ES 4 2. | 
‘Que s'ils donnent quelque argent 
à PEglife,pour payer, comime par vne 

1on, les viures qu'ils reçoiuent 

delle ;ils ne doiuent paspour cela fe. 
preférer par vne vaine ans 3 à. 
ceux qui n'ont rien , & que l'Eslife 
nourtèt: 8 habille : parce que celuy 
qui fe: ptite des biens du monde,ou 
quitifen ayant-point ne defire point 
en: auGir, ef plus parfait que celug 
qui dé beaucoup de bien: qu'il poffede 
n'emdonne que tres-peu à l'Eelife, & 
tiré «encore vn fujet de. vanité de ce 
peu qu'ildonne. . HUE 
PeviEstRE qu'onte dira; qué ce 
difcours cft rude & feuere:ie ne le def 
auoué pas, Hicft rude: mais à ceux.qu. 
ne veulent pas lefuiure. Que s'ils vett: 
lent le fuiure , ils trouuéront que 


cequi.cft difficile fans la pratique, de-. 
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des aumofnes des pauures.+ : :;: 2 
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teux ,que des perfonnesriches;viuenct 
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ARTICEE XXVIL 
LE PAPES.GELASEI., 


Le PA?»E S. GELASE apprend'atoms ire, 
| « ; a/.Epi 
prelats, O'atoms les Ecclefsaffiques le 9. « 

n qu'ils doinent auoir des parures lors Epifeepes 
sl dis dansPune de [es Epiffres decre- 
les La raifon veuc que l'onfuiue 

ncien ordre, quia efté fi iuftement 

tably ,.de diuifer en quatre parties, 

utle bien que l'Eglife poffede , foit 

a reuenu de fes terres, foit des obla- 

ons des fidelles ; dont l'vne foir pour | 
Euefque, l’autre pour le Clergé, la 
roifiéme pour Jes pauures , & la qua- 

riéme pour lesreparations de l’Eglife, 
Lomme l’Euefque eft obligé.de four- 
irfaux ,miniftres de fon Eglife cette 


Ft 


ottion marquée , auffi fes Ecclefiafti- 
ques n’en fçauroient pretendre dauan- 
agefansinfolence, : 
Quant à celle qui eft deftinée à l'ens 
tretenement des edifices facrez il faut 
que les reparations qu'on y fera de 
temps.en temps, iuftifient que la fom - 
me qui y cftaffettée a cfté veritar 
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blementemployée en cerouurage. 
Et pour ce qui regarde la. portion 
qui eftattribuée aux pauures , encore 
qu'il foir obligé d'en rendre compte 
deuant le tribunal de la juftice diuine, 
_ toutefois afin que felon le precepte de 
= J'Euangile nos bonnes œuures pa- 
 roiffent aux yeux des hommes , & 
feruent à faire glorifier noffre pere, 
ii faut que fa conduite foit juftifiée 
par des tefmoignages prefens & vi- 
fibles | & qu’elle reçoiuc des loüan- 
ges de la voix publique de la renoms- 
mée. RU Fa 
Ep.re.ad  VO1CY ce qu's 


| l'eforit encore aux Enuef- 
| ÉpIE. ques de Sicile. C'éft vn ordre eftably 
par l'autorité de nos predecefleurs , 
que les Euclques ont le droit & la 
puiflance de goauerner les bietisde 
PEglife : cn forte toutefois qu'ils font 
obligez de diftribuer la part qui :eft 
deue pour la nourriture des veuues, 
des orphelins, & des pauures, 8c ip 
la fubfftance du Clergé. Car dou 
voulons qu’on leur donriece quileur 
a efté referué par les decrets & "par 
les canons, Les Eucfques auront H 
pofleffion du refte du bien sc cr 






L 
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fi que nous auons ditauparauant , ils 
ayent dequoy aflifter les voyageurs, & 
racheter des Capuifs. : :: | 


Ces ordonnances fi [aintes de re [çauant 
Pape ont fair fasre ètre [age zx piéufere- 
flexion au Cardinal Baronius. C'EST | 
vne cHose déplorable, & que nous 4  ” 
auons déja déplorée auparauant,dé ce 
que cette difcipline n’eft plus obferuée 
dans l'Eglife de Dieu. Nous fommes 
touchez de douleur, de voir qu’yne 
chofe frimportante eft fi negligce, où 
cft enuelopée fous le voile de .quel- 
ques pretextes recherchez:D'oû ie me 
perfuade facilement, que ce defordre 
eft la principale caufe . pour laquelle 
PEglifc' de Dieu «ft toufiours affligée 
de playes 8 demaux. Carle Seigneur 
dit par. la bouche du Prophete , qu'il 
fe leuera pour vanger Les miferes des 
idigens, & les gemiffemens des pau- 
gures : Ecle mefme Propheredit: Qu'il 
afleure ,-que Dieu fera ke juge de 
Eur caufe,& ke vangeur de leurs in- 
ureSs. : 


) à 
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ARTICLE XXVIIL | 


LE IF. CONCILE DE ROME 
_ {om le Pape Symmaque. es 


€éb.s. : Le 1v. Concire DE Rome cele- 
‘bré'en $o2. par le Pape Symimaque : 
“effablit ce decret celebre C’E s r'‘vne 
aétion inrufte & vne efpece de facri 
Jege, queles chofes qui ont efté don- 

|: nées ou laiffées à l'Eglife fainte par les 
fidelles pour le‘falut oule repos de 
‘leurs “äimes , afin qu’elles foient em: 
‘ployéés au'foulagement des pauurés; 
oient transferées à d’autres vfages 
‘par ceux qui rs leur office & par leur 
charge font plus obligez de les con- 

‘feruer. C'eft pourquoy nous ordon- 

,  hons que tout ce qui fe trouuera de 
idigmans & de pierreries, d'or, d'ats 
‘gent. ; & de paremens precieux: q 
Front iugez moins propres: à Pvfa 
& à l'ornement de l'Eglife ; &:'ne, 

À san pas eftre gardez ou durer 

ong-temps,foient vendus felon le 

iufte prix auquel ils feront eftimez, &c 
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: -foiéntemployezen des œuures picufes 


 & charitables. . 
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: ARTICLE XXIX. 


+ LE CONCILE D'AGDE 
.. tenn en 506. | 


..…. Le Conci1s D'AGDE quiareglé : 
le bien des Eglifes dans les donations 
pieufes ,que leur font les fidelles en 
les donnant ou à elles feulement , ou 

À l'Euefque feul, ou à l'yn & l’autre 

-enfemble , marque la raifèn fondamen.. 

"tale de. la: diftribution. necef[aire d’une 
partie du reuens des Egli[és.en charitez cé 
en aumofnes, quieff:QYE LES FIDEL+. 

Les, quifoñt ces dons pieux les font 

.à Dieu pour le rachat de leurs pechez, 

_& pour le falut deleurs ames ; & non 

qi pour d'ascommodanent particue, 

lier des Prelats. Ecclefaftiques. C’eff 

si pourgtoy l'Eglife à toufionrs c'en deuoir 
_Sufer de ces biens qui luy viennent dela: 

-pieré de [es enfans ; d'une manuere toute +: 
“fainte ,fpanoir à nourrir [es Palteurs dr [es Lee: 
minifres , @ les per[onses pauures dr ne- 


—_ceffiteufes qui eff vn v[age tout facré, d* 
+ KKk ij 


à “= 
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dont il reuient un aduantage & un fiuie 
fpirituel à ces 40 nALCUTS ,@re deuoir pas. 
autori{er le mauvais vfäge qui S'en feroit, 
s'ils ne feruoient qu'à entretemr.le luxe.on 
l'auarice dé eux , qui doiuent porter les 
Chigfhiens par l'exemple de leur modeflie * 
epifcopale & de-leur charité paternelle à 
s'éloigner également de ces deux exces. 

* Loôts;dir le Concile ue des perlonnes - 
éfirangeres laiffleront ou donneront 
quelque chofe aux Pentifes Ecclefra 
fiques eftablis dans le fouuerain fa- 
ecrdoce,& le donneront auf à l’Eglife 
cofiointement aüec eux , Où à eux 
feuls Ginsnomrmer l’Eglife, parce que 
céléy qui dônne offre fon prefent à 


| Dieu pour le rachat de fes pechez , 8c'. 
pour le fälut de fon-ame , & non pas 


pour l’accommodement particulier du. 
Prelar , ils ne tiendront pas ce legs où 


ce don commevn bien qui leur foit 


Ra compteront entre les: : 
iens de l'Eglife comme eftant laifle à 
l'Eglile: C: que. Gratien à ingé fi im - 


ET mr 
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__(AnTicre XXX. 
LEI.CONCILE D'ORLE.ANS. 


SATNT REMY ayant reprefenté à Hiremur. 
Clouis apresfa conuerfion à la foy de remis. 
Izsvs-CnRrisr que le plus feur 
moyen:de rendre fon regne heureux, 
eftoit-d'auoir foinquel'eftat de la re- 
ligion & de l’'Eglife fe conferuaft dans 
fa pureté & dans fa fplendeur ; ce 
Prince qui le regardoit comme fon 
pere , & qui auoit apris de luy la re- 
uerence profonde que les Rois doi- 
vent aux Eucfques , touchant le regle- 
ment-de PEglife de Dieu, que le S. 
Efprit à commis à leur lumiere 8 à 
kur conduite , procura laflemblée 
don Concile à Orleans ; où à caufe 
des dons qu'il auoit offerts, & qu'il 
pourroit encore offrir aux Egliles ,les 
Prelats en manquerent la difpenfas 
tion & l’vfage qui sen deuoit faire 
par yn. Canon qui eft conceu ences 
termes. | 

QuANT aux pieufes oblations & Con. 
aux terres & heritages que le Roy 7% 

KKkKk 1j 
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le & pecuniaire ;pluftoftqu'vne etef- 
nelle & celefte recompenfe. Carla mi- 
dice du fiecle n’ayant aucun bien *dù 
ciel qu’elle puifle donner à ceux qui 
combattent, elle ne donne que des 
biens de la terre aux gencreux :Et 
c'eft pourquoy il eft honteux , que 
la fidelle & laborieule deuotion :des 
Ecclefaftiques mefprife les couronnes 
immeottelles pour vngain paflageri& 
periflable, | tite 
Que f vn miniftrede l'Eglife quel 
qu'ilfoit,n’apas dequoywiure , MEgilife 
oc Juy doit pointrendte de recompen- 
Le,:maisluy-donnecequi luy eft necef- 
{aire:afin qu'ilreçoiue dans la vie fweus 
ve le vray fruit de fes trauaux ,qu'ilat- 
4+cod dés certe vie. fur l’efperance cer- 
“taine que les promefles de Dieu ilpy 
donnent. és , cit “et 
Quant à ceux (qui me demandent 
rien du bien de l'Eglife , comme s'il 
leur eftoit deu: mais quine laiflentipas 
de viure à {es defpens ; ic n’ofe ‘dire, 
quel eft le peché qu'ils commertent en 
prenant pour eux la nourriture-des 
pauures , & en furchargeant l'Eglife 
de ces frais:au lieu qu'ils deuroiens 


FE 
* 


# 


ArTicre XXVL. 6éér 
Lx foulager: par la contribution de 
leurbien propre: Ec peut eflre qu'ils 
viuent en condnunauté ; afin de ne: 
OuITIE AUCUNS pauures,de ne point 
receuoir d'hoftes & de voyageurs, & 
dé re point diminuer leur reuenu par 
ces: dépenfes-ordinaires & iournalie- 
gSi 5 2 4 5 _ 
“Que s'ils donnent quelqueargene 
à lEglife;pour payer, comme par vne 
penfion, les viures qu’ils reçoinent 
d'elle ils ne doiuent pas pour cela fe 
preferer, par .vne vaine prefomption À. 
ceux qui n'ont rien ,; & que l’Eglife 
nourtéc: 8 Habille : parce que celuy 
qui fe’ ptite des biens du monde ,ou 
quiten ayant point ne defire point 
en: AuGir, eft plus age que celuy 
qui dé beaucoup de bien qu'il poffede 
n’endonne que tres-peu à l'Eolife, & 
tiré scncore-vh fujet de-vaniré de ce 


ë 


peuqu'ildonne. 

“Pevrestre qu'ontmedira, que ce 
difcours cft rade & feuere:e ne le def. 
auoué pas, [ieft rude: mais à ceux.qu. 
ne veulent pas le fuiure. Qüe s'ils veti 
lent le fuiure , ils trouuéront que : 


ce qui.cft difficile fans la pratique , de- 


Ib. c 12. 
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uientaufli-toft facile en le pratiquant. 
Ce n’eft donc pas l’impoflhibilité , mais 
la nouucauté , qui nous rend rudes les 
regles pures, que hous ne voulons pas 
garder. Mais elles s'adouciffent dans 


Y'yfage, &elles ne troublent plus per- 


fonne eftantprariquées.Car ie deman- 
decequ'ilyade difficileen ce queï2y 
dit? Eft-ce én ce que ie pretends qu'yn 
Ecclefaftique , qui n’a point befoin du 
bien de l'Egtife ne doit rien receuoir 
d'elle ,ou.en ce qu’il femble que ie 


veuille qu'il quitte fen bien ; quoy 


qu'iln’yoit pas oblige? Mais s’ilne 
le veut pas. quitter, afin d'auoiride- 
quey viure ;pourquoy en reçoit-ilide 
l'Eglife "dont il fera tenu de rendre 
compte >? Pourquoy fait-il feruir les 
pechez des autres à multiplier: les 
fiens ? S'ils ne veulent pas fe dépouil- 
ler de leurs richcfles , parce qu'ils si 
maginent qu’il leur feroit honteuxde 
viure en pauures, qu'ils {çachent 
qu'il leur.eft encore bien plus hon- 


teux , que des perfonnesriches;viueñt 


des aumofnes des pauures.- : ©; 
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‘Artrces 'XXVIL 


LE PAPES.GELASEI., 


PR EE . " ; 
Le Pare S. GeLAse apprend à tous 


les Prelats, G'atous les Ecclefiaftiques le 9.4 


Gelaf.Epi 


foin qu'ils doinent auoir des pauures lors EPifempoe 


gw'il dit danslvune de [es Epiffres decre- 
tales: La raifon veut que l’onfuiue 
l'ancien ordre ,quia efté fi iuftemene 
cftably ,.de diuifer en quatre parties 
tout le bien que l’Eglife poffede , foit 
du reuenu de fes terres,foit des obla: 


HCANide 


tions des fidelles ; dont l'vne foit pour 


l'Euefque, l’autre, pour le Clergé la 
roifiéme pour Jes pauures , & la qua- 
triéme pour lesreparations de l’Eglife, 
Comme l'Euefque eft obligé.de four- 
nit;jaux miniftres de fon Eglife cette 
portion marquée , auffi fes Ecclefiafti. 
ques n enfçauroient pretendre dauan- 
tagefansinfolence, ; 
Quantà celle qui eft deftinée à lens 
tretenement des edifices facrez , il faut 
que les reparations qu'on y fera de 
temps.en temps, inftifient que la fom- 
me qui y cftaffedée a cité veritar 


664 LE PArES.GELASE 
blementemployée en cetouurage. 
Et pour ce qui regarde la. portion 
qui eftactribuée aux pauures , encore 
qu'il foir obligé d’en rendre compte 
deuant le tribunal de la juftice diuine, 
_ toutefois afin que felon le precepte. de 
lEuangile nos bonnes œuures pa- 
roiflent aux yeux des hommes , & 
feruent à faire glorifier noffre pere, 
ii faut que fa conduite foit tutifiée 
par des tefmoignages prefens & vi- 
fibles | & qu’elle reçoiuc des louan- 
ges de la voix publique de la renom- 
mée,. TR TL. 
Ep.re.ad : Voicy ce qu'il eforit encore aux Esef- 
ESP. ques de Sicile. C'eft vn ordre efkably 
par l'autorité de nos predecefleurs, 
que les Eucfques ont le droit 8 la 
EU de gouuerner les bietigde 
’Eglife:: en forte coutefois qu’ils ic 
obligez de diftribuer la: part qui :eft 
deuë pour la nourriture des veunes, 
ï 


des orphelins, & des pauures, & tas 






la fubfftance du Clergé. Car nous 
voulons qu’on leur domrie ce quileur 
a efté referué par les decrets &'par 
les canons, Les Eucfques: auront ha 
pofleffion du refte dubiets, afia qu'aité 


Le 


ArTiczre XXVII : 66 

. fi que nous auons ditauparauant , ils 

ayent dequoy aflifter les voyageurs, & 
racheter des Capuifs. : ; ‘. 

Ces ordonnances fi [asntes dece [çauant 
Pape ont fair faire vèrte [age 7 pitufere- 
flexion au Cardinal Baroniw. C'EST 
vs cHose déplorable, & que nous 
auons déja déplorée auparauant,dé ce 
que certe difciplinen’eft plus obferuée 
dans l'Eglife de Dieu. Nous fommes 
touchez de douleur, de voir qu’yne 
chofe fiimportante eft fi negligée, on 
cit enuelopée fous le voile de -quel- 
ques pretextes recherchez. D'où ie me 
perfuade facilement, que ce defordre 
eft la principale caufe . pour laquelle 
l'eglile de Dieu æft toufiours affligée 
de playes & demaux. Carle Seigneur 
dit par la bouchedu Prophere ,qu'il 
fe leuera pour vanger les miferes des 
iñdigens , & les gemiffemens des pau- 

- gares : Ecle mefme Prophetcdit: Qu'il 
Mt afleure , que Dicu fera ke juge de 
ur caufe,& k vangeur de leurs in- 


An.494, 
p.491 
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ARTICLE XXVIIL. | | 


LE 1. CONCILE DE ROME 
{om le Pape Symmaque. 
Cep.s : La 1v.Concize DE Rome cele: 
bré en 502. par le Pape Symmaque : 
“efablit ce decret celebre C'EST Vne 
aétion inrufte & vne efpece de facris 
_ Jege, queles chofes qui ontefté don- 
nées ou laiffées à l'Eglife fainte par les 
fidelles pour le falut ou le repos de 
leurs ‘aimes , afin qu’elles foient em: 
‘ployéés au’ foulagement des pauurés, 
oient transferées à d’autres vfages 
“par ceux qui 0 leur office & par leur 
_ charge font plus obligez de les con- 
‘feruer. C'eft pourquoy nous ordon- 
“nons que tout ce qui fe-trouuera de 
digmans & de pierreties, d'or, d'a 
‘gent ; & de paremens precieux q 
Fun iugez moins propres à l'vfa 
& à l'ornement de l’Eglife ; &: n i 
E meniter pas eftre gardez ou durer” 
ong-temps,foient vendus felon le 
iufte prix auquel ils feront cftimez, & 







. 
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.: foientemployezen des œuures picufes 
_ & charitables. . OR 


n mn kr " <'a 
te te mo, ME mt A nn 
° 


LArticze XXIX. 





+ LE CONCILE D'AGDE 


ten en 506. 


.- Le Concits D'AGDE quiareglé 


le bien des Eglifes dans les donations 
_pieufes ,que leur font les fidelles en 

les donnant ou à elles feulement , ow 
À l'Euefque feul, ou à l'vn & l'autre 
-enfemble , marque la raifèn fondamen.. 
tale dé. la: diftribution. neceffaire d'une 
partie du reuenu des Eglifés. en charitez tr, 


en aumofnes, quieff: QUE LES FIDEL+. 


Les, qui font ces dons pieux les font 


.à Dieu pour le rachat de leurs pechez, 
_& pour le falut de leurs ames ; & non 


pas pour a OMR OÉSREDE particue, 
1 


lier des Prelats. Ecclefaftiques. Cf 


« ponrqüoy l'Eglife à toufiours creu deuoir 
Sufer de ces biens ; qui luy viennent dela: 
-picté de [es enfans ; d’une marsere toute‘: 
“fainte ,feauoir a nourrir [es Pafleurs dr fes 


- miniftres , @ les perfonmes panures dr ne- 


cefiteufes ,qui eff vn v[age tout facré, 
; Kkk ij 


= 
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CARricre XXX 
LEI,CONCILE D'ORLE.ANS. 


SAINT REMY ayant reprefenté à Hinemar: 
Clouis apresfa conuerfon à la foy de remis. 
[EsvsCHRisr que le plus {eur 
noyen:de rendre fon regne heureux, 
ftoït:d’auoir foinqueleftat de la re- 
igion & de l'Eglife fe conferuaft dans 
a pureté & dans fa fplendeur ; ce 
Prince qui le regardoit comme fon 
ere ; & qui auoit apris de luy la re- 
serence profonde que les Rois doi- 
uentaux Euefques , touchant le regle- 
ment-de lEglife de Dieu, que le S. 
Efprit à commis à leur lumiere & à 
kur conduite , procura laflemblée 
d'vn Concile à Orleans ; où à caufe 
des dons qu’il auoit offerts, & qu'il 
pourroit encore offrir aux Eglifes , les 
Prelats en manquerent la difpenfa- 
tion & l’vfage qui sen deuoit faire 
par yn. Canon qui eft conceu ences 
termes. | 

QuANT aux pieufes oblations & Cencit. 
aux terres & heritages que le Roy El 
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IFc.rc, 


noftre tres-honoré feisneur- a daigné 
| 


donner anx Eglifes, & aux .reuenus 


qu'il pourra à lauenir felon linfpirs- 
tionde Dieu, donner à celles qui:n'en 
ont point auec vne immunité & vne 
décharge de tous fubfides &:-de toutes 
exactions. tant de ces terres quedes 


: Ecclefaftiques , nous jugeons qu'iknÿ 
a tien de plus iufte que d'employer où 


aux reparations des Egliles ou:àrla 
nourriture du Clergé & des pauses, 
ou au rachat des caprifs,rous.les fruits 
qu'ilplaira à Dieu de faire naiftre-Jur 
ces heritages. RTL 
- Erze MESsMe Concile en unakité 
de fes canons : Que l'Eucfque, dif#, 
donne autant qu’il luy fera poffble le 
viure & le veftement aux. pauures. à 
aux infirmes, qui ne peauent eramail- 


er de leurs mains à caufe.de leur foi- 


Dif.s + 


bleffe.Er ce decret a paru fi juffe quil 


Epifapie rapporté dans le droit canonique, comm 


premiere loy del'Eglife touchant d'office C 
ledeuoird'un Euefque. Jet " 


LA ä >, È J à RTL A .. t + | 
* 2 : . 
e 2 +" # 4 
a s, sh , me *Æ * +” it! 
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ARTICLE XXXI. 


$ FVLGENCE £EVESQUE 
: … de Rujpe en A Ifrique. : 


Ox NE sçAvVROIT fire fans edifica- 


tion ce. qu'un diftiple du grand S, Fulgen- dr s 


gent. 


ce; le farnt Æugaffin de fon fiecle, qui 4 
défendu la grace de Izsys:CHRist 
contre les Semipelagiens , a rapporté de [es 
dernieres paroles dans [a vie qu'il a tres- 
fitellement efcrite, & addreflée à Feli- 
cien fon fucceffeur en fon Euefché, 
APRES auoir déclaré, dit-il, à {es 
Ecclefaftiques : Qu'il laiffoit à Diéu 
à les pouruoir d’vn pafteur digne de 
luy , il orderina à ceux qui eftoient 
Ptefens de fe tenir dans le filence ; & 
Seftant repofé vn peu ;commeil auoit 
foin ‘des pauures ;1l fe fc apporter 


tout l'argent, dont'le tres-fidelle dif. 
penfateur. de fes aumofnes donnoit: 


tous Îes jours quelque fomme , & 
Commanda de le donner tout , repaf- 
nt par fa memoire, & recitant tous 
(Snoms. des veuues, des orphelins, 
des pelerips , & des perfonnes necef- 


Se 
n 
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fiteufes ; à chacun defqueis il ordon: 
par fa propre difpoñrion , quelle {o 
me il vouloit qu’on donnaft en pañl 
culier: Et-ainfi n'ayant amcuns he 
tiers felon le. monde, il laifloic 4 
ET pour heredité ce charital 
oin qu’il auoit pour ceux. - 
IL PARO1ST par la, que comme, 
rapport d’un ancien anteurgec, le 
ment de J’affe@ion paternelle pouf 
_enfans.eft la derniere penfée-des pi 
en fortant du monde, a4ffi le fentua 
de La charité ecclefinitique & epif(cel 
pour les pauures, qui [ont les en anse 
Eucfques , eft la derniere penlte. des 
peres faints ,@". que.le fois de les: [as 
rir neffsnmas plus vinant dans leur & 
que lors qu'ils vone viure eternellem 
an Ciel du mefne amour, & dela me 
charité qu'ils ont exercée dans La-tei 
efhant bearfez en l'autre monde ipar 
mefuse verts qus des: n fanilifiez ler 


> 
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ARTICLE XXXII. 


$. EPHREM PATRI ARCHE 
d'_Æntioche. 


EVAGRE ancien bifiorien ecclefsa- 
fiqueayant décrit les ruines deplorables, 
qui arriuerent à la ville d’Antioche 
metropolitaine de l’oriemt , tant par 
des embrafemens , que par vn effroya- 
ble tremblement de terre, qui enfeuclit 
tout viuans vn grand nombre d’hom- 
mes, &le patriarche mefme nommé 
Euphrafe, sl fait un recit dela liberalité 
charitable D'EPHRE M gouucrneur 
de lorient, us chant jornt auec vne hiffoi- 
re.qu'un autre.auteur eccleffaftique ancien 
de mille ans rapporte du mefme Ephrem, 
qui fut tres-{aint Eucfque de cette ville, 
fait voir manifelement ,que la charite eff 
Une Vertn epsfcopale, comme on dit , que 
la clemence eff vne vertu royale, & qu'elle 
entre autant deuant Dieu an la vacation 
a l'epsftopat , comme dans l'exercice mef° 
me de l'epifcopat. HP | 

EvrnrAsxs Euefque d’Antioche, Eus4* 
dit. il, dont la mort deuoic eftre vne nd de 


no LL 


st ct nf 


} 


_ pour leur Eue 
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nouuélle fource de malheurs ) futen- 


“uclopéle dernier de tous dans ces rui- 


ne ; afin qu’il ne demeuraft perfonne, 
qui pourueuft certe ville de tout ce 
qui luy eftoit neceflaire dans la plus 
grande de toutes les ‘calimitez. Mais 


l'incpuifable & falutaire prouidence 


de Dieu enuers les hommes, qui fçait 
preparer les remedes auant les maux, 


adoucir l’effée tranchante de fa coke; 
re par l'huile de fa clemence ; & of- 
vrir comme les portes de fa mifert- 
“corde lors que tout eft defefperé , fuf- 
cita ÉPHREM gouuerneurde:l’orient 


pour prendre foin du reftabliflemenc 


‘d’'Antioche; & de tout ce dont elle 
‘auoit befoin pour -reparer fes.ruines 
&c fes pertes. Ge qui luy acquit Fa- 
‘ mour de tous:les Antiochiens , &:les 
porta par cetre merucilleufcaffeétion 
qu'ils auoient À rép luy , à le choifir 

que. De forte quete 
* fege apoftoliqueluy fur donné ;:coim- 


me le prix. & la recompenfe de: fes 


ville. + SEA es 
Man voyons vne belle biffoire du mef- 


foins & de fes bons offices enuerscette 


me Saint touchant fa vocationan patriars 


J 4 ,, + 
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chat , dont l'aureur qui la rapporte ne fait 


que marquer en particulier ce qu'Enagre 


a marqué en general. Vn des faints Pe- Prati 
fhir.c.s7e 


res nous a racontC, dif lean Mofque 
ancien ç° fidelle anteur ,vne chofe me- 


morable d'vn Euefque , qui ayant 
quitté fon Eucfchc eftoit venu de- 


meuret en la fainte ville d'Antioche, 
& s’eftant déguifé en prenant vn ha- 


bit de manœuure feruoitaux maflons, 
En ce temps EPHReM qui eftoit fort 


doux & fortportéaux œuures de mi- 


{ericorde, cftoit gouuerneur de l’o. 


rient , & trauailloit à reparer les edi« 
fices publics d’Antioche ,la plus part 


des maifons cftant tombées par vn 


: tremblement deterre. Lors qu'ileftoit 


occupé à ces ouurages ,ikvit vn iout 


- cét Euefque trauefty en ouurier qui 


+ 


-dormoit ; & vne colomne de feu qui 
depuis luy s’eftendoitiufques au ciel. 
: Ephrem ne l'ayant pas veué vne fois ou 


deux,maisplufeurs,& en:eftantefton- 


né, ( carla vifion luy imprimoit dans 


 Fefprit quelque crainte & quelque 
: frayeur ) il confideroit en luy-mefme 
<e qu’elle pouuoit marquer, fans pen- 


{er la qualité releuée qu’auoit ce ma- 
Lili 


# 
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“ARric LE XAXX 
EI.CONCILE D'ORLE.ANS. 


SAINT REMY ayant reprefenté à sur 

ouis apresfa conuerfon à la foy de remis. 

svsCnRrisr qne le plus feur | 

yen de rendre fon regne heureux, 

itd'auoir foinqueleftat de la re- 

on& de l'Eglife fe conferuaft dans 

pureté & dans fa fplendeur ; ce 

nce qui le regardoit comme fon 

> , & qui auoit' apris de luy la re- 

-nce profonde que les Rois doi- 

aux Eucfques , touchant le regle. 

t-de PEglife de Dieu, que Je S. 

it à commis à leur lumiere & à 

conduite , procura laflemblée 

Concile à Orleans ; où à caufe 

lons qu’il auoit offerts, & qu'il 

roit encore offrir aux Egliles , les 

ts en manquerent la difpenfas 

Sc l’vfage qui sen deuoit faire 

n - Canon ‘qui eft conceu ences 

Se | 

ANT aux pieufes oblations & Cenci: 

crres & heritages que le Roy ee 
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noftre tres-honoré fcigneur-a. daigne 


donner anx Egiles. & aux .reuenus 


qu’il pourra à l’auenir felon Pinfpira 
tion de Dieu, donner à celles qu: n'en 
ont point auecvne immunité & vne 
décharge de tous fubfdes &:-de toutes 
exactions tant de ces terres qué'des 
Ecclefaftiques, nous jugeons qu’ ibn 


‘ arien de plus iufte que d'employer-os 


IVerc, 


aux reparations des Egliles, ous 
pourriture du Clergé & des pauufes, 
ou au rachat des caprifs,rous.les friits 
qu'ilplaira à Dieu de faire naiftre-fuc 
ces herjtages. FT … 
ETLEMESME Cond si scene 
de fes canons. : Que l’Eucfque ,: disil 
donne autant qu'il luy fera poffible l 
viure & le veftement aux, pauures,& 
aux infirmes, quine-peauent crauail 


‘ler de leurs mains à caufe. de leur. foi- 


pi. .. bleffc.-Et cedecret 4 paru fi juffe quiaf 
Epifiopus rapporté : dani le droit canonique, c 


premiere loy del'Egli[e tonchant É office 6 
Mdewire un pneu PRE NS 


r CT 
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manne manne 


ARTICLE XXXI. 


. FFLGENCE EÉVESQUE 
| de Rufbe en Afrique. | 








Ox NE sçaAvRoIT fire fans edifica- 
n Ce.qu'Un difciple du grand S, Fulgen- 
le farnt Æugaffin de fon fiecle, qui 4 
Fendu le grace de lzsys:Curisr 
tre les Semipelagiens , a rapporté de fes 
#icres paroles dans [a vie, qu'il a tres- 
‘lement efcrite, 8 addreflée à Feli. 
n fon fuccefleur en fon Euefché, 
RES" auoir déclaré ,dir-il, à (es 
lelaftiques : Qu'il laiffoit à Diéu 
$ pouruoir d’vn pafteur digne de 
, 1} orderina à ceux qui eftoient 


ens de fe tenir dans le filence ; 8 


ant repofé vh peu ,commeil auoit 
des pauures ,1l'fe fit apporter 


VitaS. 
F ulgent, 


Fargent, dontile tres-fidelle dif. 


ateur de fes aumofnes donnoit: 


les jours quelque fomme , & 
manda de le donner tout , repaf- 
ar fa memoire, & recitant tous 
oms,. des veuues, des orphelins, 
clerins, & des perfonnes necef- 





672 SAINT FVLGENCs : 
fiteufes; à chacun defqueis il ordonn: 
par fa propredifpofñtion , quelle fom- 
me il vouloit qu’on donnaft cb parti. 
culier : Ec-ainfi n'ayant ancUns heri- 
tiers felon le monde, il läifloic aux 
me pour heredité ce charitable 
oin qu'il auoit poureux. …. - "y 
IL PARO1ST par la, que commeai 
rapport d'un ancien anteur 6.ec, le {enti- 
ment de J'affe@ion paternelle poutik 
 enfanseft la derniere penfée des père: 
en fortant du monde, 44/fi le fentimen 
de La charité ecclefiaitique d cpifcepal 
pour les pauures, qui font les en fansides 
Eucfques , eff :la derniere, penfée. deices 
peres [aints ,@". que le fois de les: (@coi: 
rir neffsiamas plus vinant dans leur cœr, 
que lors qu'ils vone viure cternellement 
an Ciel du mefrne émeur, dela men 
charité qu'ils one exercée dans La-teïrk; 
eféant beatfiez en l'autre monde :pæls 
mefine tuirtu qui des. à fantlifiez ent 
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ARTICLE XX XII, 


. EPHRE M PeATRIARCHE 
d'Æntioche. 


EVAGRE ancien hiflorien ecclefra- 
igseayant décrit es ruines déplorables, 
ui arriucrent à la ville d'Antioche 
etropolitaine de l’oriemt , tant par 
‘s cmbrafemens , que par vn effroya- 
c tremblement de terre,quienfeuclit 
ut viuans vn grand nombre d’hom- 


es ;, &le patriarche meme nommé 


iphrafe , sl fait unrecit dela liberalité 
aritable D'EPHRE M gouucrneur 
l’arient, 7er cfant jont auec vne hiftoi- 
q4'un autre.anteur ecclefia/fique ancien 


nille ans rapporte 4n mefme Ephrem, 


fat tres-faint Encfque de cette ville, 
voirmanifellement ,que la charite eff 
verts epsfcopale, comme on dit , que 
emence eft une vertu S'aa & qu'elle 
: Autant deuant Dieu dans la vacation 
#fcapat , comme dans l'exercice mef° 
le lepifcopat. LE 

‘PHRASE Euefque d’Antioche, 
, dont la mort deuoir cftre vne 


nn LIL 


se. ù té 


Euagr.4s 
‘hiflor. e. 
gd 
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674 “SAINT EPRREM 
nouuélle fource de malheurs) futen- 


.… uclopéle dernier de tous dans ces rui- 


nes ; afin qu’il ne demeuraftperfonne, 
qui pourueuft cette ville de tout ce 
qui luy eftoit neceflaire dans la plus 
grande de toutes les ‘calimitez. Mais 
incpuifable & falutaire prouidence 
de Dieu enuers les hommes, qui fçait 
preparer les remedes auant les maux, 
adoucir leffée tranchante de fa cole, 
re par l'huile de fa clemence ; & ot- 


urir comme les portes de fa mifert: 
“corde lors que tout eft defefperé , fui 
“cita ÉPHREM gouuerneur de l’orient | 


pour prendre foin du reftabliflement 


‘d'Antioche; & de tout ce dont : elle 
‘auoit befoïin pour -reparer fes-ruines 
8e fes pertes. Ce qui luy acquit Fa- 
‘mour de tous les Antiochiens ,-8&e:les 
_ porta par cette merucilleufe affection 
qu’ils auoient pour luy , à le choifir | 


pour leur Euefque. De forte que .ce 


 ficgeapoftoliqueluy fut donné ;com- 


me le prix. & la recompenfe de-fes | 
foins &defes bons offices enuerscetre | 
ville. Re tr en | 

Mas voyons une belle bifloire du mef- 
me Saint touchant fa-vocation an: patriar- 


L 


U À , + 


ArTicie XXXIL 65 
chat ; dont l'areur qui la rapporte ne fait 
que marquer en particulier ce qu'Enagre 


a marqué en general. Vn des faints Pe- Pr#t: 


res nous a racontC, dit lean Mofque 
ancien @ fidelle auteur ,vne chofe me- 
morable d'vn Euefque , qui ayant 
quitté fon Euefché eftoit venu de- 
meurer en [a fainte ville d’Antioche, 
& s’eftant déguife en prenant vn. ha- 
bit de manœuure feruoitaux maflons, 
En ce temps EPHReM qui eftoit fort 
doux & fort porté aux œuures de mi- 
{ericorde, cftoit gouucrneur de l’o- 
rient , & trauailloit à reparerles edi« 
ices publics d’Antioche ,la plus part 
les mailons cftant tombées par vn 
remblement deterre. Lors qu'ileftoit 
ccupé à ces. ouurages ,ilvit vn iout 
cc Eucfque trauefty en ouurier qui 
ormoit ; & vne colomne de feu qui 
cpuis [uy s'eftendoitiufques au ciel. 
phrem ne l'ayant pas veué vne fois ou 
eux,mais plufieurs,& en-eftant efton- 
6,:( car la vifion luy imprimoit dans 
-fprit quelque crainte & quelque 
ayeur ) il confideroit en luy-mefme 
qu’elle pouuoit marquer, fans pen- 
r à la qualiréreleuée qu’auoit ce ma- 
| LI! ij 


fhir.c.s7e 


#’ 


676 SAINT EPHBREM 
nœuure qu’il voyoit tout fale & rout 
crafleux , comme vn mercenaire, con- 
uertd’vn méchant habit,&qui par fon 
trauail & fon abftinence auoit le vifa- 
ge d’vn fimple & pauure ouurier cem- 
me les autres. Ncantmoins il l’appel- 
la,8 luy demanda qui il eftoit. 11 l’en- 
tretint en particulier , & voulut fça- 
uoir fon nom ,&c la ville ou le pays 
dont ileftoit originaire. À quoy l’'E- 
mefque ne luy refpondir autre chofe 
finon ces mots; Le fuis l’vn des pau: 
ures de cetre ville; & n'ayant aucun 
bien dont ie puiffe viure, ietrauaille 
comme ie puis , & Dieu menourric de 
mon trauail Mais Ephrem couché 
d'vn mouuement de. l’efprit diuig 
luy dit, qu'il ne le laifleroit point 
aller qu'il neluy euft raconté au vray 
toute lhiftoire de fa vie,& qu'il ne luÿ 
euft declaré fincerement qui il eftoir, 
Alors.ce Prelat le voyant preflé, & nç 
croyantpasfe pouuoir cacher dauan- 
tage , luy dit : Sivous voulez me pro- 
mertre de nc redire rien durant ma vie 
de tout ceque ie vous diray,ie vous 
declareray. fincerement qui jefuis, 
en vous fupprimant fculement mon 


\ 





_ AnTicze XXXIL 637 
10m: ceque ce gouuerneur luy ayant 
>romis auec ferment, il luy dit : le fuis 
luefque,& ayant quitté mon Eucfché 
roftr Dieu, iefüis venu icy commeà 
nlieuoù ieferois inconnu le gagne 
na vie à la fueur demon vifage , mon 
rauail me donnant vn peu de pain: 
loila en vn mot quiiefuis & ce que ie 
ais , mais quañt à vous,ie voùs exhor- 
e à vous rendre encore à l'auenir plus 
haritable que vous n’auez efté par le 
affé; & à redoubler vos amofnes au - 
int que vous pourrez. Car dans peu 
c jours Dieu vous efleuera au throfne 
>oftolique de certe ville, pour paiftre 
: nourrir fon peuple, lequel LE s vs- 
:HR1IST noftre vray Dieu a acquis 
ar le merite de fon propre fang. Et 


ofs’ comme ie vous ay déja dit, re-" 


ublez vos aumofnes plus que ia- 
ais , & cCombatrez genereufement 
Dur la pauurété dela Eee Car cefont 

les facrifices les plus agreables à 
ieu. Ce qu'il auoit preditarriua à S. 
>hrem , qui glorifia ‘Dieu en difant, 


ombienle grand maïftre a vil defer- 


ceursquifont cachez, & qui ne font 
anus que dé luy feu! 
Li 


+ 
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ARTICLE XXXLEL 


CASSIODORE GRAN D- 
M aiftre du Palais d'Athalaric 
jé Roy d'Italie, 


. Le GRAND CASSIODÔRE, qui 4 
effé tres-[ganant parmy l'ignorance cr la 
barbarie des Goths,tres- humble € tres mo- 
deré parm) le falte & l'éclat des plus bau- 
tes dignitez qu'il a exertees dans le Royau- 
me d'Italie ; que ces Princes ont tenu long- 
tempstres orthodoxecrtres catholique par 
my le venin de l'herefie Arienne dont ils 
effosent infetle? :tres fage parmy leurs de. 
reglemens @ lenrs violences; é tres [aint 
7" parmy la corriiption de leur Cour, cr le luxe 

les vices des autres feigneurs, G qui du. 

_ rant toute [a vie pleine d'honneur € de 
Cafod. gloire s'efFtenn plus heureux ; d'eftre dif- 
lib.1.Ep. Ciple des Papes & des Euefques , & 
1.@ 3. enfant de l'Églife catholique, comrne 

… sldit luy-mefme, & dans [a derniere vieil. 
leffe Religieux folitaire € precepteur des 
Religieux qu'il auoit fonde? , que d’ejtre. 
l'eracle detant de Roës parfa faffifance, 
lemaiffre de sat de peuples par fon autorité 


\+ 
\ 


[ARTICLE XXXIIL 679 
par [a conduite , employa tous [es [ons 
dr toure facharité à foulager Rome,par vn 
Gouuerneur qui eftoit fous fuy du- 
rantwyne faminedont elle fut afiligée 
enl’année 534. auec quelques autres 
villes d’ftalie. 1/ refinoigne [a tenarefe 
fur ce fajet dans vne lettre à ce Magifrat rs. si 
nommé Ambroife, à qui il cfcrinoit 
de Rauenne , où .il demeuroit auec le 
Roy & fa Cour. Les miferes du peu- 

le Romain ,d#.5l, nous touchent fi 

oi que nous ne pouuons fouffrir de 

nous raflañer de viandes , pendant 

que quelques habitans de cette ville 
manquent de viures. Leur fim eft 
noôftre indigence. Enfin nousne pou- : | 
uons eftre gais , fi nous n'entendons 

dire qu’ils font en eftat de participer à 
vnecommune ioyc. Le Cardinal Baro- An.s34. 
_nius a raifon de dire : que ces fentimensP-?" 
‘de bonté eftoient dignes de Caflie- 
dope." 1 

Ma voyons La part que le Pape Ican, 

faint Euefque du fouverain fiege ; qui ef 
Jadmiration de tout l’vniuers , félon Idem lib. 
que le mefineCaffiodore l'appelle;auoit pri-® ni 
fe dans Le foulagément des Romaïnsen cette 
rencôtre, © en mefinetemps Un: preune de 


Li] iii 
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680. . . Cassroporz *: 
la modeffie extraordinaire de ce.prerarer 
ÂMiniftre d'Efat. Cat il venoit d’eftre 
efleuc à la dignité fureminente de: 
grand Maiftre du Palais ou du Royaus 
me; @ slreictte humblement fr da pieré | 
: Ecclefiaftique de ce Pape,comme ayant at- 
tiré la grace & la bencdittion de Dieu für 
fes tranaux feculiers, le témoignage honno«. 
rable que le Pape mejine.lny rendoit de [es 
Joins charitables dans cette famine. Vous 
deuez tres-faint Pere,{ny die. il, implo“ 
rer le fecours du ciel, afin que le meris . 
te de vos prieres pen, cet- F 
_ téioye que la ferueur de veftre pieté* 
fous a procurée.par la liberalité diui«:. 
ne,. Car-qui doute qu'on ne doiuc at- 
tribuer noftre profperité à vos meri-. 
tes, puis que nous he cfleuez das : 
lhonnear lors que nous ne meritons”: 
point d'eftre aimez.de Dicu ;- & que. 
par vn échange digne de fa bonté tou- 
te-puiffante nous receuons des biens 
apres que nous n’auons rien fait de : 
bon.. C'a efté parles jeufnes Ecclefia- : 
ftiques de vous & de voftre Clergé : 
que la famine populaire aefté bannie: . 
ç'a cfté par des larmes pretieules & 
belles aux yeux de Dieu & des Anges. 


{ 


ap Cr gp ” T'ES 2 


| Miribte CKXRIIL 681 : 
quedattifteffe-laide & difforme defté 
“haffées 8e < à éfté la fainteré charita- 
dedelEghe Romane qui a âuancé | 
deces maux: C cfpourquoyi ie 
he de redoubler vos prieres 
)oùr la elicité de nos Princes: dede: 
nder à Dieu qu’il nous donne vne | 
aix tranquille ; & que des greniers 
c. fon ‘abondance 1] inous departe 
cleïqüinous eft neccffäire pour 
1bflgr* 8e qui eft vn *ornement de 
Nerciettez pas feulément 


EE 
L'on ‘le. fout ementide Rome, 














ns. s, . Car vous éftes Ja fentinelle. An 


of Ïe chien que vôus Sgouuer- 
‘ZBE Date vous cftes.: leur pe- 


mun , vous les aifnez rous 
EMEA ns 


. co: 


Tr 
À 





Fe" 


rh que vous eft 
ee neañtmoins vous ne 
eme ce: qui ge! k 
L Rance du corps : parce que 
ic: eftant: compolé des as. 


ae 


Ru ef p us redeuable: aux > 
evoftre ones qu'aux 


lœit: toufiours “véillanr fur le: 


_ ceffité publique ; que Dieu peut ji 


682  : CASsIODORE 
c’eft l'office d’vn bon pere d’auoir foir 
de l’vn & de l’autre. Trauaillez à à 


tournerpar vos faintes pricres lanc- 


ftement nous enuoyer pour nou 
chaftier de. nos pechez qui l’ontmier: 
té : Que fi toutefois elles ne peuucr: 
arrefter le fleau de fa juftice, alors nous 
tafcherons de la-diminuer par le 


_prouifions quenous aurons faites pas 


Ldlrr. 


Ep. 3, 


| 


auancc. . . : 
1Lefcrit auec la mefne modeffie-ar: 
autres Enefques d'Italie,les exhortant avr 
mefmes oraifons & aux mefmes. jeu! 
nes, & à‘inftruire & gouucrner fi 1e 


ligieufcment leurs peuples , que.lr 


luges ciuils netrouuent rien à puni 
cneux. Etparce que les Euefques comm 
éffant les Peres €: les proteéleurs des pat 
ures pafoient quelquefois par deffu l 


regles cruiles pour les fouffenir, il leur di 
_æuec vue fage moderation.. Les Magi 


ftrats_ doiuent prefter aux orphe 
Jins & aux, veuues le. fecours qu 
vous defirez contre loppreffion & |: 


violence : mais ce doit eftre routt- 


fois d’une telle forte , qu'il n'arriut 
pas comme nous auons veu , qu 


| 


_ 


ARTICLE XXXIIL 683 
r vne excefliue ferueur de picté & 
charité, vous oftiez la force & l’au- 
rité aux loix lors que vous cherchez 
ecourit les miferables Car fi la feue- 
é legitime vous offenfe , donnez de 
alutaires aduertiflemens à tous, que 
iuftice n'ait plus de fautes à Le. 
er, NUS ON . 
Il eftriuit encore durant cette mefme 
mine vue lettre remarquable pour les rs 

N . 40.124 

fleurs € pour les Euefques 4 faint p.17 
ace Archeucfque de Milan, qu'il 
je de daigner trauailler luy- 
cfme à faire accomplir les or- 
es qu'il enuoyoit pour le foula- 
ment des neceflitez du peuple. 
‘eft peu de donner de bons ordres, 
y dit-il, fi nous ne trauaillons à les 
ire executer par des hommes emi- 
ens en fainteté Car la volonté 
ncére des iuftes rehauffe les gracet 
‘les bien-faits qu'ils accordent , & 
cft auec iuftice que l'on attribue 
ax merites de celuy qui donne le 
ur & entier accomplifflement de fes 
ons. Oril n’y a rien qui foit plus 
ans la bien-feance , que de voir la 
beralité des Princes executée par 


dl,rs. 
Ep. 3. 


632  CASsTODORE 
c’eft l'office d’vn bon pere d auoir foin 
de l’vn & de l’autre. Trauaillez à dé- 


tourner par vos faintes- pricres lane- 


ceffité publique, que Dieu peut ju- 
ftement nous enuoyer pour nous 


_… de. nos pechez quil ontmeri- 
: Que fi routefois elles ne peuuent 
M Ie fleau de fa juftice,alors nous | 


tafcherons de. la. diminuer par les 


prouifions que nous aurons faites | par | 


auance, 


… Akefcrit auec La mefne modele. aux | 
autres Enefques d'italiesles exhortant aux 


mefmes oraifons & aux mefmes. jeuf- 
nes, & à inftruire & gouuerner. fi re- 


ligieufement leurs peuples , que. les 
Juges ciuils netrouuent rien à punir 





en eux. Et parce queles Encjques comme 
effant Les Peres er: les proteëteurs des pau- 


ures palloient quelqefois par deffas -les 


regles cniles pour les fouflenir, il leur dit 
-auec vre [age moderation.. Les Magi- 


ftrats. doiuent prefter aux orphe- 


vous defirez contre loppreffion & la 


pas comme nous auons veu , que 


l 


lins & aux, veuues le fecours que 


violence : mais ce doit eftre route- 
fois d’vne telle forte, qu'il n’arriue 


La 


_. ARTICLE XXXIIL 683 

ir vne excefliue ferueur de picté & 

> charité, vous oftiez la force & l’au- 

»rité auxloixlors que vous cherchez 
fecourirles miferables Car fi la feue - 

té légitime vous offenfe , donnez de 
falutaires aduertiflemens à tous, que 

: iuftice n’ait plus de fautes à ha. 
lier, Lo 

11 eftrinit encore durant cette mefme 
amine Une lettre remarquable pour les 
\ . 0,12 

>affeurs € pour les Encefques #& faint Ep. 
Dace Archeucfque de Milan, qu'il 
upplie de daigner trauailler luy- 
mefme à faire accomplir les or- 
dres qu'il enuoyoit pour le foula- 
gement des neceflitez du peuple. 
C’eft peu de donner de bons ordres, 
lay dit-il, fi nous ne trauaillons à les 
faire executer par des hommes emi- 
nens en faintcté Car la volonté 
fincere des iuftes rchauffe les graces | 
& les bien-faits qu'ils accordent , &  *- 
c'eft auec iuftice que l'on attribuë 

aux merites de celuy qui donne le 

pur & entier accompliflement de fes 
dons. Oril n’y a rien qui foit plus 

dans la bien-feance , que de voir la 
liberalité des Princes executée par 


ftre fainreté, qui n’a pourst 
de feruir Dica felon tés’ duuif es r 
.gles ;"de faire que des greni: “. 


wre qui merite de x 


ches qi'on veut: ecabiit. à k Ç 


“dans Vn vafe vüide: 


cHRies ar re Ra: au 





























68a . Câss1dnoRi a Ne 

linregrité des Eee AU 
Eucfques ; puis. que celuÿ*t 
porte à faire du biendefoy n 
par fa charité ‘propre, peut: ta 
digne de-Wüangeene rendant ia 
cureur dübienque les HE n 
C'eft pourquoy nous fupplion 5 v 


Paunie &' de Tortone ; l’on 
par noftre! ordte aux plus if 

du peuple la vroifielme parti 
qui fe trouuera de grain 


ns de he et 6 DUX vi cu 54 C 
Roy la or RS ï 
ceux qui Sbcouces viure : d’aille 


n’en achetent point. Car: celles 


Ge nn, 


grace &. Les lg de Su 





; que 
pañdre que ‘de mettre vpe lit iqu. 
dans vn vafe. qui eftdefia pléi 
onne confrruc Ares ps qu’ on w 


LA cé | 


fainveté, donc ne tofe: 


= ArTicie XXXIIL 685 
ous d'elle. Gar routeft digne de vous 
rar tout où la pieré & la charité fe 
rouñe , & on fair vn. bien propre 
le l'accompliffement fidelle debonnes- 
“efolutions des autres. Pour cét ef- 
ret nous auons enuoyé vn tel &-vn. 
cel, & leur auons enioint de fuiure 
Les-ordres de voftre fainteté,& de ne. 
rien faire d’eux-mefmes:, mais feulei 
ment de vous obeyren tout. Quantà 
l'argent que l’on recucillira de la ven- 
te de ce grain, ie vous:prie de nous en: 
eauoyet vn Memoire ; afin qu’eftunt: 
mis entre lesmains du Threlorier de: 
l'Epar gne ,onle garde pour faire aucc: 
la grace de Dieu vne:nouuelle proui+ 
ñon dece grain à l’auenir , quifoitvne 
refource dans les rempsde fteriliré 8c 
defamine, . SD TEE 

Le mefme Caffiodore fit ordonner par... 

un. Edir: Que le prix:de toutesles cho-E£p.2. 
fes que les hofteliers: vendoient aux: : 
voyageurs & aux paflans fuc taxé par: 
les Eucfques. des lieux , ce pieux, & 
Jage. Miniftre, quieftoi: parfaitementin- 
fruit de la diféipline de P Eglfe, fçachant : 
que toutes les. aëËtions de la charitéchre.: 
fieune. y [ons énfermées dans la charité 


# \ 
f 
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eccle] afFique G: cpiftopale, comme dans 
leur premiere caufe & leur plus faint C: 
plus illuftre principe. Dont on peut rendre 
cette excellente raifon ,queles Paffeurs.de 
l'Eglife eftant les peres des fidelles > "les 
fidelles n'effant que freres entre enx, il faut 
que lachaïité des freres fosr inferieure à 4 cel- 


le des peres enuers leursenfani. Et il s'en. 


fait de là , que comme ef vn defordie 


dans La vature qu'un peren aime point @ 


ne fecoure point ceux à qui il 4 donne 
La vie; c'eft encore vn plus grand defor- 
dre dans l'Fglife @ dans l'ordre dela 


grace ( où l'fetion paternelle ef Pari 
fée & rehauffèe par la dininité du prinés- 
pe d'ok elle fort qui eff l'esprit de Dieu 








mefrne , Pere du Fils dans l'eternité ;@r 


de toïtes les creatures ‘dans le temps:) 


que les Pafteurs Catholiques &r cuange: 


ques des Chreffiens (oient des peres ma 
Frhumains R dr dénaturez, à 
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ARTICLE XXXIV. 


S.CES AIRE ARCHEVESQYE 
so d'Arles. ie 


€ YPRIE N diféiple du grands. Ce- 


‘ 


Apud 


SAIRE .Z"chenefque d'Arles , qyr a écrit far. 17. 


farvietres: fidellement, rapporte ce qui fuit: 
Les Goths retournant à Arles auec 
vne grande multitude de captifs , les 
temples facrez & les maifons de l'E- 
elife furent remplies d'vne grande 


AHE. ., 


croupe de fidelles { car les Goths 
cftoient Ariens ; & ces captifs cathe- 
liques ) & comme 1ls eftoient dans: 


vne extréme indigence, ce S. Prelat 
leur-donnoit ce qu'illeur falloir pour 


, viure & pour.fe veftir;8c à la fin il 
les:racheta tous, employant à ce ra- 
. chat les vafes d'argent, que le vene- 
rable Eonc fon predecefleur auoit 
laiflez à la table & à l'autel de cette 


Eglife, faifant remarquer à fon Cler- 


_gé, que le plat dans lequel LE s v 5°: 


CHriST trempa du pain leiour de 


la Gene n’efloit pas d'argent, & qu'il 


. auoitdeffendu fes Apoftres d'en pot- 


688 SAINT CBSAIRE 


ter fureux. Ecil continua cétre fainte 
œuure aucc wn tel zele , qu'il n’efpar- 
gna pas melte lesencenfoits, les cali- 
ces , & les platines. d'argent .qui fer: 
uoient à ladifpenfation des diuins my- 
ftcres , publiant qu'il le faifoit de peur 


 qu'vn homme raifonnable racheté par 


lc lang dg Ir sy s-CHriIsT ayant 
perdu la liberté & eftant opprime 
d’vne dure feruitude . fe fit ‘Arien ou 


luif, ou que de noble ou‘de libre:il 


deuint efclaue.-Et:ainf fon ation ne 


fur pas iniurieufe -aw honteufe. à 


l’Eglile , mais vrile & glorienfe. 1 
voulut que les entrailles de certe mere 
ne fuflenc pas fermées , mais ouuet- 


ces à fes enfans ; vfant tres-{ouuent-de 


ce difcours : le voudrois que .plu- 
fieurs Euelques & tout le reftedes 
Ecclefaftiques, qui parie ne fçay quel 
amour de fuperfluité & de Juxe , ne 


veulent pas donner pour les membses 


de IEsvs-CHrisT de l'or & de 
l'argent inanimé & infenfble, qui a 


-efté donné en offrande à Es s:v.s- 


CHrisrt,me refpondiflent &.: me 


 diffenr,quel feroit leur fentimenc s'ils 


tomboict dans ce malheur. &c: s'ils 


ARTICLE XXXJY co 
ne delireroient point que du prix de 
cés dons & de ces vafes on les mift en 
liberté, mais croiroient que ce. feroit 
vn facrilege de s’en feruir pour les affi. 
ftes: Certes ie croy quer’eft vneagtion 
agreable à Dieu d'employer au rachat 
des hômmes ce qui elt dedié au culte 
“&c au fcruice de celuy qui s’eft donné 

“Juy-mefme pour la redemption des 
“hommes, Telles cftoient les-paroles de 
«ce Saint. Cependant j'en ay veu quile 
“loübient de certe ation, 8 qui ne vou. 
doient pas l’imiter. .Mais te fang de 
ÆEsvs-CHRiIST n’efk-il pas conte- 
“nudans vne couppede verre, comre 
‘dans vne couppe d’ot ; &on tres-facré 
corps n'a t'il pas efté attaché à du bois 
pour noftrefalur> | 
- Le riefme bifforsen racontant le Veyage 
‘qW'i fut obligé de faire en italie’ vers 
Tusoporic Roy Des Gors 
pour fe iuftifier d’vne actufation faufs 
-Le dé crime de leze majefte ; & l’entre- 
ueüe de ce faint Prelat auecce Prince 
qui bien qu’Arien faifoit alôrs PTOi 
feffion d’eftre iufte moderé , marqué 
la grandeur de [a charité enuert les pau. 
ures, Lots, d.5l, que le faint Eucfque 
| M m m 
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fut forty, le Roy dit à fés officiers: 
Comment Dicu pardonnera vil à ceux 
Qui fans fujetontobligé vn hommef 
faint & finnocent de faire vn fi long 
voyage? Car orrpeutiuger de quel me: 
tite il cft deuant Dieu pat le fremiffe- 
ment de crainte que ay fenty lors 
qu'ileft entré pour me falüer. 1e Pay 
veu ayant yn vifage d’Ange: Ie layveu 
comme vn homme apoftolique,.& ie 
croy que c'eft vn crime de:rien*ordon- 
ner derude’& d’auoir quelque mau- 
uais fentiment touchant vn homme fi 
venerable. | tous e 
‘Le Saint ne fut pas pluftoft arriué 
en la maifon où illogeoir, que le Roy 
luy enuoyÿa vn grand plat d'argent, 
qui pefoit plus de foixante -liures 
auec trois cent efcus, & luy fitdire 
ces mots: Saint Euefque receuez ce 
prefent que vousenuoye le Roy vo- 
ftre-fils, lequel prie vofire beatitude, 
qu’elle daigne fe feruir de. ce ‘baflin 
pour honorer le don qu’il vous en 
fair, & le garder pour l'amour deluy. 
Mais le Saint qui n’auoit iamais fouf- 
fert qu'il y euft aucune vaiflelle d'ar- 
gent fur {a table que des culiers, ne 





LE 


ARTICLE XXXIV. Got 
Ja garda pas plus de trois jours, & 
Vayant fait eftimer l'enuoya vendre 
publiquement par lvn de fes off- 
ciers ,& fc feruit du prix pour payer 
Ja rançon de pluleurs captifs. On 
rapporte aufh-toft au Roy , qu’on 
auoit veu fonmagnifique prefentex- / 
pofé en ventedans la place publique, 
& que le faint Eucfque s'en eftant dé- 
#aitauoit deliuré plufieurs perfonnes 
de captiuité. Et qu'il ne failoit.pas 
s’en: eftonner parce qu’on voyoit vne 
fi grande multitude de pauures qui 
alloit chez luy, d'affligez & de mifera- 
blès qui luy expofoient leurs miferes, 
ue la foule & la prefle qu'ils fai- 
oient empefchoit d'approcher de fa 
maifon : Et qu'ils auoient veu auff 
dans les ruësdes troupes nombreufes 
de perfonnes. indigentes , qui alloient 
trouuer cet homme de Dieu,ou qui en 
deuehaïeht. à 
- .:. Ce que Je Roy Theodoric ayantouy 
iltefmoigna tellement par de hautes 
-& magnifiques loüanges l'admiration 
qu'il auoit de fa. vertu, que les “Ses 
mateurs. & les Grands de fon Palais 
offroient à l'enuy à ce faint. Prelat 
Mmm i} 
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692 SAINT CESAIRE  : 1 
des prefens qui fuffent diftribuez aux. 
pauures par fes mains facrées ,tefmo1< 
gnans auoitreceu vne finguliere grace 
de Dieu de ce qu'ils auoient efté aflezi 
heureux pour voir vn fi grand Eucfsi* 
= , Qui monftroit de leur temps pat:: 
es paroles &c fes aétions qu'il efteit: 
vray fuccefleur des Apoftres, & vraye= 
mentapoftolique. # 
_ Et parce qu'il n'y a rien qui vele 
plus vifte quela renommée, comme 
ce bien‘heureux s’occupoit fans cefle:: 
à ces œuures tres-faintes de charités® 
{on nom & {a reputation deuinrent:: 
_ «æelebres dans Rome, &cle Pape ; (gus5 
efoir Symmaque ) le Clergé, le Senatÿ# 
des grands & le peuple lhonoroient 
déja dans leur penfée auant que : de: 
Vauoir veu de leurs yeux.. Cependant. 
il racheta tout:ce qu'il put de Fran:+ 
çois Captifs qu'il trouua en Italie, 8: 
— principalement de ceux: d'Aurange: 
qui auoient efté tous pris , donc il’ 
auoit déja deliuré plufieurs eftant à”. 
- Arles ; 8e afin de les réjouyr dauanta: 
ge dans le recouurement de leur plei: » 
me liberte , il eut foin de leut faire: 
donner des chariots &c: des: cheuaux 


me. 
rii Le 


ARTICLE XXXIV,. 693 
out lesremencrenleur pays. : . : : 
APRES anoirrapporté la reuerence 
que Rome euft pour luy,sl dr:qu'a . 
(onretour à Arles il trouua qu'il luy . 
reftoit: encore huit mille efcus apres 
la rançon de tant de’ captifs payée :'Et 
qu’ilauoit vn zele fi feruent pour cet 
office de charité , qu:vn pauurce ha- . 
bitant luy demandant quelque argent , 

pour racheter.vn de fes proches, &c 
le Saint n’en ayant pointalors,ilen- 
tra dans fa chambre & luy donna 
vne .Chappe dont il fe-feruoit aux pro- 
ceffions ,& vne qube de Pafques, luy.. 
ordonnant de les vendre à quelqu'vn 
du.Clergé , afin que du prixil puit ra- 
cheter foncaptif. 11 ne fe contentoit 
pasmefme de traiter ainfi charitable- 
ment ceux qui auoient recours à fa, 
charité , mais il alla luy mefme à 
Carçaflone ; & enuoya des abbez, des 
diacres, & des clercs en diuers lieux 
pour lemefmecftct. Ænrefle secroyqne . 
lepienx leËteur appliquera.tres-juffement 
ce queces Saints.ont dis &* fast pour le 
rançon des captifs qui font affez rares en 
noffretemps , à la deliurance des prifen- 
mers pour debte:,qui [ont £ comuns Gr fi. 
| | M m m iij 
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ordinaires slesmiferes de la prifon n'éftant 
gueres moindresque celles. de la captiuste, 
Mais ce feroit derober à cette, T radt- 
tion yn monument venerable de l’an- 
tiquité Ecclelaftique , felon les: parales 
du Cardinal Baronins, que de ne pas rap- 
porter quelques points remarquables..ds 
TEsTAMENT decegrand Prelat, œu'vn 
Archidiaéré d'Arles nommé Clairet 
auoit tiré des archiues de cette Egli£e, 
G'enuoyé à ce Cardinal qui l’a inferé tour 
an long dans [es annales. il paroift parce 
aëtetres authentique @* tres-faint, querce 
Pere de l'E glife, qui a prefidé a diuers Con- 
ciles antant yar l'eminence de [a doëtrine, 
que par l'autorité de {on fiege,G'entr'autres 
an El. d'AÆurage,on la foy Catholiqueteu- 
chant la grace remporta vn trismphe:glo- 
rienx fur l’herefie des Semipelagiens:;.& 
qui nous a laiffe plafieurs homekies. dignes 
d'un fublime difciple de S. Anguftin::& 
d'un maiftre des fidelles, 4 cren , comme 
les autres Peresgrecs&c latins , que les 
donations faites aux Vierges Religieufès 
Pauures & incommodés ; font les aumofnes 
les plus faintes cô les charitez les plus ec- 
clefialtiqueser les plus epifcopales ces filles 
confacrées à Dien effant les files aifnces des 
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uefques, les diamans & les perles qui 
nrichiffent là couronne Epifcopale, 
‘lon l'expreflion des anciens, & les {e- 
ondes Vierges qui font confées à la 
arde des fuccêfleurs des Apoftres, 
omme leurs filles, au lieu quela pre- 
niere Vierge a eftc confiée au foin de 
Apoftre Viergecomme fa mere. 

P A zx foit à l’'Eglife d'Arles. .Ce- 
aire Euéfque aux Preftres & Diacres 
e cette Fglife, &à la fainte & vene- 
able Cefarie Abefe (cen’effoit pas fa 
œur , comme «a -creu  Baronim , lle 
ant morte auant luy; felon Cyprien aH- 
eur de [a vie, mais l’Abbefle qui luy 
ucceda & auoirléméfme nom qu’el- 


€) laquelle le feigneus à eftablie par 


na petitefle Superieure dans noftre 
Monaftere®{ C’effce Monaftere defil- 
es appellé desS .lean, qu'il fonda € qui 
lareencore) &. à toute la communauté 
juil y afflemblera par fa grace à l’a- 
ienir, falut ecernel'en noftre Seigneur. 
Puis que la picté eccleñaftique agit 
<lon la couftume & felon. l’ordre 
“emmun , qu’elle obferue lors qu'elle 
‘tfpand fes aumofnes & fes largefles 


ur les pauures ordinaires, & fur les. 


À 
7 
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voyageurs & les paflans , combien 
doit-elle plus ouurir & eftendre les 
pieufes & tendres entrailles dc fa chà2- 
rité & de fa mifericorde , lors qu'il'fe 
prefente vncoccañonbufauorable;ou 
neceffaire , de faire quelque don à de: 
perfonnes faintes , & qui craignent 
Dieu ? Ceft pourquoy moy Cefaire 
pauure pecheur , i'ordenne qu‘'apres 
ma mort tout le Monaftere d’Atles 
de S.lean que j'ay fondé, foir foufrnis 
fclonles Canons à la puiflancede l'E. 
uefque d'Arles ; & qu’ilfoitmon he- 
ritier, Mais ie veux , que Monfei- 
gneur le faint Archeucfque d’Ar- 
les, qui fuccedera dignement à moy 
indigne , foit coheritier de mon Mo- 
naftere. 
. Ce n’eft pas queie n'ayt rougy, & 
- que ie n'aye fenty quelque -mouue- 
ment de pudeur , lors que ÿay pris la 
refolution de faire ce teftament , parce 
que ic ne poffede chofe quelconque du 
- bien de mon pere & de ma mere, ny 
d’autres de mes parens : mais ce qui 
m'y a fait refoudre a efté, que i’ay eft: 
touche comme pluficurs d'horreur & 
de crainte, par cette parole formid- 
: ble 
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ble du Sauucur , que les méchans 
(c'eff a dire ceux qu auront. manqué aux 
denosrs de la charité [elon que Lesvs. 
Çx RIST ledit formellement dans l'E. 
uangile ) entendront: Allez maudits 
au feu eternel ; & que pour éloigner 
dauantage de moy le peril de ce mal- 
h£ur fi funefte, ray creu deuoir laif- 
fer quelque chofe à mon Eglife par 

_yn mouuement de picté & de chari- 
%é. 
…. Et afin qu’apres ma mort quelques- 
_ wns de mes-parens ne puiffent inten- 
ter aucun procésà l’'Eglife que ie gou- 
_gerne , ny tien pretendre conrr’elle 
hors les chofes que ie leur donneray, 
en ne les faifant point mes heritiers, 
i’ay voulu declarer particulierement 
ma volonté fur ce fujet, leur deffen- 
dant d’intenter aucune action ny de: 
faire aucune demande tant à ce mo- 
naftere qu’à mon fuccefleur, -On peut 
remarquer par cette difhofition dr ces ter- 
mes de ce grand Prelat qu'un manaftere de 
files foufmis à. l'Enefque, fait partie de 
 l'Eghife epifcopale;puis que ce Saint croyoit 
donner 4 fon. Eglife mefine en donnant à 
. cette. Abbaye. de filles , qui en cfoit une 
DO Nan 
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698 SAINT CESAIRE 
partie fi noble , [ifainte er ff venerable. 
Et parce qu'il auoit fait diners dons à 
cette congregation de vierges , dont 
fainte Cefarie fa fœur auoit efté la 
premiere fuperieure, il s'adreffe à fon 
futur fucceffeur , G* luy parle en ces mefines 
terines. Quoy que i’efpere bien de vo- 
ftre picté , monfeigneur PArchcuef- 
que quirempliffez ce fiege apres moy, 
neantmoins afin que vous ne vous 
laiffiez pas aller aux importunes fug- 
geftions de quelques-vns contre no- 
ftre monaftere, ie vous adiure par le 
Pere, le Fils, & le faint Efprit, &c 
par le iour terrible du iugement de ne 
fouffrir point que l'ancien ennemy 
preuale {ur vous, dene point confen- 
tir à quoy-que ce foit qui afilige & 
attrifte vos feruantes : & de ne point 
permettre qu’on leur ofte rien de ce 
qu’elles pofledent, & que nous leur 
auons donné ; parce que ce n'a pas 
efte parlagrace de Dicu fansdifcre- 
tion & fans:iuftice que nous auons 
vendu à quelques feculiers des biens 
del’Eglife, pour les pofleder en plei- 
ne proprieté.. ne leur ayant vendu 
que-ce qui luy eftoit inutile & infru- 
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€tueux : Etqu'il eft raifonnable que ce 
que nous auons donné auec le confen- 
tement, & fous les fignaturesde nos 
faints freres'à cés ames faintes, quine 
font occupées qu’à adorer Dieu &cà le 
eruir , leur demeure toufours pro- 
pre par vn droit perpetuel & incoms« 
mutable. . : . 

Il adreffe enfuite fa parole à ces vierges 
religienfes & leur dir: Et vous mes. Da- 
mes & mes cheres filles, ie vousadiure 
par la Trinité infeparable, & par l’aue- 
nement denoftre Seigneur LE s vs- 
CurisrT, d’honorer de toute voftre 
affection comme. voftre Scigneur , & 
d’aymer d’vn cœur tout pur le Prelat, 
qui felon l’ordre de Dieu me fuccedera 
dignement à moy nn & de ne luy 
point donner aucun fujet de triftefle 
par voftredelobeyflance. Car nous ef. 
perons de la mifericorde de Dieu,qu’il 
in{pigera vn amour chafte & faint pour 
vous aux Pontifes de ce ficge , à quiil 
donnera Le foin de ce qui regarde la 
religion & fon feruice , & qu'ils ne 
fouffriront point, qu'il vous manque 
iamais rien de tout ce qui cft neccflai- 
re pour la vie du cor ps. 
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par 04 il paroilt 1. Quele premier de. 
#oir de l'office epifcopal enuers les vierges 
facrées qu'ils gounernent felon les regles 
canoniques de la hierarchie , eff de les pour: 
uoirde toute affiffance Sirituelle &rem: 
porclle. ne. Ci 
2. Qu'ainf qu'elles font les filles 8c 


les feruantes de Dicu & de Le sv ss 


CHrisT,elles fontaufliles filles & 
les humbles feruantes de leur Euefs 
que, qui cft le Pontife de Dieu, & le 


. vicaire dé Ts s y s-CHRrisT mef- 


«Açapet. 
Ep.c. 


me, comme difent les Papes cf les Peres. 
3. Qwenoore quele Pape Agapet, à qui 
S.Céfaire auoit eftrir, afin d'auoirdeluy 
vne pérmiffion d'aliéner quelques 
fonds de terres & biens immeubles de 
fon Eglife pour la nourriturede quel- 
ques pauures , oppoje a ja Charité la're- 
gle inuiolable des Peres & des’ ca- 
nons, /£aworr vri Concile tenu à Rome 
fousle Pape Symmaque peu aupara- 
uant, pat lequel ces aliemations {ont 
deffendués fous quelque prerexte que 
ce foit, @'le prie de croire , qué. ce 
n’eft pas vn mouuement d'vne aua- 
fice ménaocre& referrée 8 vnatta- 


| 
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chement aux. biens temporels , qui 
l'emeut en cette rencontic, mais que 
C'eftla confideration du iugement de 
Dieu , qui luy reprefente comme vne 
obligation neceflaire le foin qu'il doit 
auoir de conferuer inuiolablement 
tout ce que l'autorité fainte des Con- 
ciles a ordonné , neantmoins S. Cefasre 
n'auoit pas c'en que ce decret eujf lieu 
pour les biens -dont le renenu eftoit de telle 
nature ; qu'ils n'accommodoient pas 
l'Eglife, | 

4. Qu'il à effiné faire vne ation de 
prerc ,que de donner des biens & des 
fonds mefme de fon Eglife cathedra- 
1e à ce monaftere auec le confentement 
@& approbation de fon Chapitre, 
pour monftrer que l'Eghfe cathedrale,,. < 
quieftlamere detows les diocefains, ne Gregor. 
pent employer plus chreffienement ny plus #7. 
_ecclefraftiquementune partie [oit de [es re- 
nenss ; [oit de fes rentes, [oit de fes erne- 
mens , qu'à La fubfiffance des pauures mo- 
nafferes de vierges, qui [ont les plus dignes 
filles de ces meres vierges , dr fprrituclles: 

Et que celles de la campagne qui ont fouf- 

fert despertes @' des incommoditez nota- 

bles. durant ces troubles par La nufere du 
aNnn ii 
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temps ont le grand (aint Cefaire pour ler 
éntercelfeur &' leur aduocat enuers les Pre- 
lats les Chapitres fous la jurifaittion 
defquels leurs maifons [ont fitutes, € aux 
yeux defquels leurs necefftez deplorables 
font vifibles. 


Le a L 
, : à ; 
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ARTICLE XXX V. 
LOT DE L'EcM P. IVSTINIEN. 


touchant l’alienation des vales facrez 
des Eglifes. | UE 


Novs DEFFENDONS di cet Empe- 
reur à qui que ce {oit,de vendre, hypo- 
thequer ,ny engager les vañes myfti- 
ques & facrez., les ornemens & autres 
meubles donnez aux Eglifes &.necef- 
{aires au culte & au feruice de la diui- 


| ‘ D . nl n 
acrel gion , excepté pour caufe de ca- 


ptiuite & de famine ; dansles lieux où . 
ce malheur que nous abhorrons ar- 
riucra. Car s'il .y.a neceflité de ra- 
cheter des:captifs, alors nous pet- 
mettons la vente, l'hyporheque :& 
l'engagement. de ces chofes, diuines 
8e faintes, parce qu'il eftiufte de pre- 
ferer les perfonnes &. les vies. des 
5. @ 


ARTICLE XXXV. 703 
hommes à toutes fortes de vales & de 
veftemens. . 

Le fçay que ces mots ( & de famine ) fons 
entre deux barres dans le texte, & que le 
mefine Empereur dans- fa Nouelle 
120. 0% il traite de lalienation des cho- 
{es facrées ,ne parle que du rachat des 


captifs. Æfais dans fa Nouelle 65. où 


il traite de la donation pieufe de quel- 
_ bien immeuble & ide quelque 
onds de terre faite à l'Eglife particu- 
liere de Myfe, il dit : Que fi le dona- 
teur a declaré, qu'il fait ce don à l’E- 
glile , pour eftre employé àla nour- 
riture des pauures ,ou au rachat des 
Captifs ( car Holoander adioujte cette fe- 
conde claufe dans l'abregé grec de cette loy) 
ces heritages ainfi leguez ou donnez, 
ne pourront cftre alienez en façon 
quelconque, 
Ce qui monftre , que le manquement de 


Nouell. 
120,C,10, 


Viures que la farune apporte AueC le, 


qui fait perdre la vie aux pauures s'ils ne 

font fecourus par quelque charité extraor- 

dinaire on des laïques , ou des Eglifés , ou 

des deux enfemble, n'effpas vu fujet moins 

fanorable ponr la vente des vale: facrez., 

que le rachat descaptifs ; puis qu'il s’agi 
| nn iii} 
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de la Vie des hommes en l'un en l'anire, 
G'que la faim mefme en pent tuer plus 
que la féruitude. Auffinons voyons, que 
les faints Docteurs de l’Eglife grecque: 
ê latine, S.Cyrille de Ferufalem, faint- 
Ambroile , S. Auguftin, S Honorart 
d'Arles, & autres sen Eucfques ont 








ARTICLE XXX VI. 


EXCELLENTES LOIX DE 
l'Empereur Iuffinsen touchant le T effa- 
mens , oh l'on laiffoit noftre Seigneur. 
JESVSs-CHR1ST heritier en tout 
on en partie, ou les pauures en general. 


Tital ex ON Vorr par lesfragmens de l’an- 
“sr Cien jurifconfulte Vlpien , que les 
tit, Romains eftant encore idolatres pou - 
#6 woient inftituerles Dieux heritiers de 
leurs biens pas teftament : & que tous 
les Dieux n’eftoient pas honorez dece 


priuilege; mais feulement ceux qui 


ARTICLE XXXVI, 70 
€ftoientmarquez parles ordonnances 
des Empereurs , & par l'arreft du Se. 
nat, du nombre defquels eftoient , lu- 
piter du Capitole , Mars de France, 
Diane d'Ephefe, la Deefle celefte de 
Carthage, & autres. 

ManT ertullien ditexcellemment dans rer. 
fon admirable e A pologie pour La foy delien 
Iesvs-CHrisr : Qu'encore que st 
lame dans les payens foit trompée 
par les mauuaifes impreflions qu’elle 
a receuës, qu'elle foit affoiblie par fes 
vices & par fes débauches, qu’elle 
foit afferuie à plañeurs fauffes diui- 
nitez ; neantmoins lors qu’elle re- 
uientà elle-mefme ; lors qu'elle de- 
uient fobre , comme apres vne intem- 
perance & vne yureflc ; lors qu’elle fe 
réueille, comme apres vn afloupiffe- 

ment & vn fommeil , lors qu’elle de- 
uient faine, comme apres vn accés de 
fiévre & de maladie, & qu'elle fuit 
le premier & le plus pur mouuement 
qu'elle fent en cet eftat où elle fe 
poffede le plus, & eft la plus tranquille 
& la plus recueillie en elle-mefme, 
elle ne nomme qu'vn feul Dieu & 
& non pas pluñeurs, parce qu'il ny 


TER 4 


Le 
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a en effet qu’vn feul veritable” Dicif 
à qui le nom de Dieu appartiennc-Elle 
dit par la voix commune de rousles 
hommes: Dieu eft bon, Dieu eft gratid; 
nous ne pouuGsauoir que ce que Diet 
nous donnera. Elle le prend pour téf: 
moin & pour iuge lors qu’elle dit: 
Dieu le voit. Ie prie Dieu qu'il vous 
afMifte : Le prie Dieu qu’il vous recom- 
“ qui font des tefmpignages qüe 
‘ame eft naturellement chreftienne-ñe 
regardant point le capitole , mais de 
cicl lors qu’elle prononce toutes éés 
paroles , parce qu'elle fçait fans l'auir 
appris que le cicleft le throfne-du 
Dieu viuant. | UT, 
Les. Auf nous Voyons en dinerfes loix du 
po droit ciuil @ du mefme iurifconfulte V1- 
denine, pien , que les payens faifoient quel- 
vr.&  quefois les donations à Dieu ,ou di- 
\  reétément,ou à vne perfonne interpos 
fée |, comme vn mary à vne femme 
afin quela chofe ,foit heritage , foit. 
meuble ou immeuble, fuft donné & 
confacré à Dieu , & qu'ils faifoient 
__ mefmedeslegs à Dieu par des refta- 
paull.1. Mens, comme dit Paul jurifconfulte er 
Aug, deux differens endroits, C'ef pourquoy 
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we ne dont pas s'efonner, fi les Chreftiens Rr 
le fixiefme fiecle qui effcelny oh regnoit 3. $.5 
*Æsnpereur luffinien, eSfant inffruits & 
2erfuadez par les linres des Peres grecs 
 entrantres de S. Bafile& de S.Chry- 
OfFome, que, foit qu'ils euffent des enfans 
ow n'en euffent point , rs agiroient [age- 
ment & Vtilement pour le [alut & pour 
le bien de leur famille, s'ils inftituoient 
l1zsvs-CurisT heritier ou en 
tout, n'ayant point d’enfans ,ou pour 
vne part égale à celle d'vn de leurs 
enfans ; 5/s fuinoient certe inffruclion ft 
falitare, G ficet Empereur ayant veu ; 
comme il dit plufieurs teftamens de cet- 
te forte, prononce cette decifion * cet 
arf | 

No y s orbonnows, que fi quel. 2%. 
qu'vninftitue noftre Scigneur Insvs- c.deJa- 
Carisr pour fon heritier ou en tout D. 
ou en partie, l’on iuge que c’eff la tres- 
fainte Eglife de la ville, ou du villa- 
ge, ou du lieu où il eftoit qui:eft infti. 
tuée heritiere: & que l’heredité foit 
demandé par les œconomes ou mar- 
guilliers tres-aymez de Dieu. Ce 
qui s’obferucra de mefme fi vn legs 
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ou vn fideicommis luy a efté laifléya fin 
que ces biens foient transferez paffent 
fans contredit aux tres-faintes Eghifés, 
pour cftreemployez A LA N O w'R: 
RITVRE DES PAVVRES, ® 
Que fi le reftateur n’a point marqué 
de lieu particulier ;8c que dans lavable 
où il eft, ou dans le voifinageilfe trou- 
ucplufieurs Eplifes du melmenom;on 
doit iuger que le legs a efte laifiëà 
celle, où le deffunt alloit plus fouurent, 
& pour laquelle il auoit plus-d’affes 
tion. Que s’il ne fe trouue. rierède 
tel; entre :plufeurs Eglifes qui:ont 
toutes le mefme nom , on doit adiuger 
le legs ou Fheredité à celle qui eftd 
plus pauure, & quia plus befoin déire- 
_ Guoir quelque afliftance-& quelque 








LL 


aumofne. | ; 
Le MESsME Empereur dix-huit 
ans depuis , fçauoir en l'année 548. 
renounella la mefine ordonnance par vne 
autre LoY qui ef} conceuë en ces termes: 
A 1QVELQwy’vn laiffe vneheredite 
"ou vn lgs à lesvs-CHrisr 
comme au grand Dieu & Sauueur du 
monde, nous ordonnons, que l'Eglife 


‘À RTICLE. XXXVI, 709 


1 lieu où le teftateur auoic eftabli {a 
meure ,reçoiue ce qui a efté. laiflé. 


ne. fi quelqu'vn inftirue heritier l’vn 
” 


es faints du cicl,ouluyhifle vn legs, 
c qu’il ne nomme point patticuliere- 
nent le lieu ,où cette maifon venera- 
le eft fituée , 8 qu'il fe trouue.dans le 


nefme lieu où dans la mefme ville. 


lufieurs Oratoires duinefme faint, le 
egsdoit eftre adiugé à la maifon qui 
ftlaplaspauure, Ce gw'il ordonne en- 
sore touchant plufieurs hofpitaux d’une 
mefmeville, 2 


antles legs pieux" charitables faits aux 
captifs, os aux paures mefmnes, comme 
il joint soñjours lespauures aurc les Eglifes 


les Enefqnes,, Si quelqu'vn, dit-il, 


veut que fon bien ne foit point fujet au 
retrinchetnent de la loy Falcidie , & 
qu'il defire qu'il {oit cout employé à 
racheter des captifs, il le peut faire en 
inftituant les câptifs pour fes heri- 
ders ,& afin que l’on nejuge pas nul- 
le (à difpoñition, fous pretexte qu'il a 
inftitué pour fes heritiers des perlon- 
nes incertaines ; fans les marquer en 


\ 


L,49.$ 
s.C.De 
Epifc & 


es | - Cleric, 
‘Voyons maintenant cequele mefme 
7. a fanorablement ordonné tou 


Er 5 da) 
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particulier,nous ordonnons, en conf- 
deratien de la pieté & de la charité: 
qui doiuent toufours eftre fauori: 
fées , que cette inftitution d'heritier 


aura effet 8e fera reçeuë comme legi: 
time. Le, 4 
Que s’il a inftitué en general les 
pauurcs fes heritiers , & qu'il ne fe 
trouue point d'hofpital determiné où 
de PAVVRES D'YNE EGLISE certai- 
ne & particuliere, qui ait efté dans 
l'intention du teftateur , mais qu'il 
ait feulementinftituéles pauures fes 
heritiers fous vne expreffion vague & 
indeterminée, nous voulons de mef- 
me, que cette inftiturion {oit vala- 
ble. on + 
jue s’il ya vn hofpital dans la ville, 
oùleteftamient eft fait ( Comme Procepe 
rapporte qu'il en fit baftir deux à Conftan- 
tinople | lunpour les pannres paflans , 
l'autre pour les panures malade \ nous 
voulons , que l'adminifrateur fe por- 
te pour heritier en fon nom, & que la 
diftribution de ce bien fe fafle aux 
malades de cet hofpital, comme nous 
l’auons ordonné pour les captifs, ou 
qu'on l’employc à eftablir vn reuenu 
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innucl pour eux,ou qu’en vendant 
quelques biens meubles on.en ac- 
juiere d'immeubles, tels que font des 
onds de terres, des fruits defquels on 
ire des viutes pour la nourriture des 
nalades. Car y a-t'il des hommes 
plus pauures que ceux , qui eftant 
preffez de la neceflité font reduits au 
fecours d'vn hofpital , fans pouuoir 
trauailler de leurs corps pour gagner 
Jeur vie? | … 

On voir par lacombien les Magi- 
ffrats doivent fauoriférles legs qni [ont faits 
aux panures des Hofpitaux , tels que font 
a Paris L'HosTEeL-Di1Ev, LA CHa- 
RITE,LESINCVRABLES,LES 
HoSpiTALIERES , G Combien en ces 
rencontres @ en d'autres pareilles, comme 
peuuent effre des legs qui font faits a des 
Monaÿteres de V'ierges pauures @ incom- 
modées , La charite chreftienne, LS eff La 
loy fenueraine de la loy de grace, aoit impo- 
fer filence aux loix rigoureufes de la inffice . 
ciuile : combien les Fuges déinent conftruer 
tout entier à Dieu le bien que l'on laiffe à 

Dieu ; & tenir pour facré Gr inniolable ce 
qu'on luy confacre en La perfonne des pau-. 
wres,quireprefene aux yenx desfideles Ja 
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perfonne augulte, immortelle ,G adorable, 

… Mais le mefme Empereur, confiderant 
Les prelats des Eglifes comme les veritables 
peres des panures , vent : Que le tres- 
faint Euefque de chaque ville où vn 
teftateur a laiflé yne heredité. ou vn 
legs aux pauures, reçoiue ces biens 
laiflez & leguez, & les diftribue aux 
pauures de cette ville: que ce foit.luy 
qui faffe executer demelme la volon- 
té d’vn teflateur , qui a laiflé quelque 
bien en general pour racheter des Ca- 
ptifs, comme eftant vn ouurage de 

ieté & de charité. Car nous vou- 

ES dinsl, que les tres-aints Eutf- 
ques des lieux foient les executreurs 
de ces pieufes volontez des hommes, 
& qu'ils employent leur foin ; afin 
que l'intention des fidelles foit ac- 
complie tres-exaétemerit , quand mef- 
me les teftateurs & les donateurs au- 
roient-fpecifié par leur difpoñtion, 
qu'ils vouloient & entendoient que 
Y'Euefque n’en prift aucune connoif- 
fance & n'y euft aucune part: les obli. 
geant en mefme temps d'y pouruoir 
auec vne vigilance epifcopale , com- 
me deuant reñdre compte à Dieu de 

- Jeur 


Nouell. 


131.C.11, 
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leur hegligence er fa propre caufe. 


SAGE LOT DV MESME 


Empereur luffinien. 


Arres que le mefme Empereur a 
reglé le nombre de tout le Clergé de 
l'Eglife Patriarchale de Conftantino- 
ple.qui denoit viure fur fes reuenus, 
sl dit : Que le Patriarche 8 lés Oeco- 
nomes ou Archidiacres doiuent auoir 
Pœil que le refte du reuenu de l'Eglife, 
apres la nourriture du Clergé , foit 
employéen des œuures pieufes & a- 

teables à Dieu & diftribué à ceux qui 
fonc vrayement pauures, & nc peu- 
uent trouuer ailleurs dequoy viure. 
Car ces charitez, dir-il, appailent la 
colere de Dieu ; &ils ne doiuent pas 
fe laifler corrompre parles brigues &c 
par les follicitations, pour ps 
aux perfonnes accommodées & ri- 
ches les aumofnes & les hiberalitez de 
YEgjlile , & priuer de ce fecours ne- 
Ceflaire ceux qui font dansla neceflité 
&c dans l'indigence : Autrement que 
les Oeconomes qui font à prefent & 
qui feront à l'auenir , fçachent que 
s’ils font quelque ee contraire à 

00 


Nouel. 
3.6 3e 
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cerre loy , & ils en feront punis par Î& 
iuftice diuine, & ils feront condamnez 
à rendre de leut bien propre à d’Eglife 
ce qu'ils auront mal employé de fes 
biens. Peut-on rien voir de plusiuffe cr de 
plus ecclefiaffique que cette ordonnance ? . 
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SREMT ARCHEV ESQYE 
| . de Reims. 


Cer Apostre dés Roés de France, 
G.de la nation Françoÿfe en ce Royanme,# 
Jaiffé par l'hiffoire de fe use Gr fier tout par : 
fon T effament affex de preuues de [a cha- 
rité, pour apprendrepar fon exemple a fes 
facceffeurs, tr an Chapitre de fon Eglife 4 
ne laiffer pas perir de faim € de miftre 
sant de pauures de Reims C5 des villages 
qui en font proches , où Les ennemis ont cou- 
ru dot les armées ont palfé, laifant apres 
eux les funeftes marques de la licence des 
armes, dr: de l'anarice inhumaine des gens 
de guerre. | | 

Hincmaz l'un de fés fucce[fenrs , qui 
@ eférie fa uie sl y à plus dé huit Gens ANS» 
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dit : Que dans fa vicilleffe lefprit de 
Dieu luy ayant reuelé , que l’abon- 
dance qui eftoit alors feroit fuiuie 
d’vne fterilité & d’vne famine, il com- 
manda qu'on fift de grands amas de 
bled dans les métairies de l’'Euefché, 
a le diftribuer au peuple, lors que 
a neceflité feroit venue. Et que les 
ens d'une de ces métairies , qui 
eftoient feditieux & rebelles & fujets 
à s’enyvrer , ayant murmuré contre 
ce faint & vencrable Prelat , qu'ils ap- 
pelloient lubilaire par mocquerie , à 
caufe qu'il y auoit plus de fo. ans 
qu’il eftoit Euefque ( l'apant eflé 74. 
G' ayant vecu 9 6. ans ,commt difentS. 
Gregoire de Tours, Hincmar , & Si- 
gebert , guey que Baroniüs , € ceux, 
qui l'ont fusny trompez par vne faute de ans 
copilfe, ayent accourcy [a vie de quelques?-539- 
années) & ayant mis le feu à ces mon- 
ceaux de bled, qui reffembloient aux 
tours des murailles d'vne ville, le 
faint yaccourut, & quoy que fa mo- 
deration fut telle ,qu'il fe chanffa à ce 
feu, en difant : quele feu eftoir rous- 
jours bon pourueu qu'il ne fuft pas 
trop grand , neantmoins le zele de la 
UE _ Oooi 


# | 


716 SAINT. REMY | 
juftice d’vne part .& de la charité de 
Paurre ,luy fitdemander à Dicu qu’il 
chaftiaft ces hommes & ces femmes 
d'vne playe corporelle & d'vne defor- 
mité incommode , pour vanger l'iniure 
qu'ils auoient faite aux paunres de La Pros 
uince, én confumant ces teurs de grains,qué 
effoient des forterelfes contre la famine, & 
des threfors de la charité, Et Hincmar de- 
clare: Que Dieu auoit tellement exau- 
cé cette prierc du fainr,que cette playe 
auoit duré dans les defcendans de cette 
race iufqu’au temps de Charlemagne 
auquel il viuoit, c’eft à dire plus de 
deux cens cinquante ans. 
Si le Clergé de Reims veut imiter le zele 
du grand S.Remy,ils ne tronueront porn 
de payfans qui brulent leurs prou'fions cha. 


ritables pour les pauures: mas les hommes 


beni-ont leur charité , & Dieu exauceræ : 


leurs prieres Que s'il s’en tronue parmy eux 
( ce que preufement on ne doit pas prefu- 
mer ) qui s'oppofent aix charitables ref[o- 
lutions de la plus faine partie , & em- 
pe!chent que les autres ne [osent en Cham- 
pagne'ce que lofeph eftoit en Egypte, & ce 
ge leurgrand S. Remy lillufée Baptifte 
du prensier de nos Rois Tres-Chreftiens, 


ARTICLE XXXVIL 17 
effoit de fon temps,ils doinenr craindre d'e- 
ffre frappez. de la main diuine pluftoft dans 
lesr ame que dans leur corps, & d’éprouer 
vnejffice de Dien auffirigonrenfe & aaffi 
impitoyable enuers eux, ou dés ce monde,on 
en l'autre, que le fera leur conduite G leur 
duretéenuers tant de paurres qui gemiffène 
© pleurenr deuant leurs peux. | | 
Mas S Remy a voulu , que fon 
TesrAMEnNT publiépar M. lePref Fomut. 
dent Briffon, auant que le Cardinal 4 7. 
Baronius linferaft dans fes annales & 
que l'hiftoire latine de Flodoard qui le hope 
rapporte , fuft mife en lumiere, f4f? un *""""" 
mirorr de [a charité, comme celuy de S. 
Gregoire de NazianXe , & vne illuftre 
 Prenne que les foins, qu'ontles [aints Pre. 
lats pour le foulagenent des Pauures, que 
quelques-uns d'eux appellent \eurs Mai-S Ha 
Îtres , ne les quittent pas das La mort mef., 5 
me, -- Curæ non ipfa in morte relin- 
Quunt. | | | 
NH laiff= à l'exemple de BENNADE pis | 
fon redeccfleur, l'Eglife de Reims, 
( De: à diveles pauures de Reims) fon he- 
fitiere, & auec elle fon neueu faint 
Loup Euefque de Soiflons , & vn au- 
le de fes neueux qui eftoit Preftre, 
|  Oooïiij 


td.lib.r, 
6e 14° 
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nommé Agricole deux peres des 
ures. 11 fait vn legs en particul 
douze pauures enrollez us le reg 
de l'Eglife qui receuoient l’aumél 
la porte: a trois autres; & à 40. ve 
qui demandoient leur pain deu 
portail de la mefme Eglife. 11 en 
d’autres à plufeurs autres; & fur! 
à l’Eglife de Laôn ,à laquelle il | 
vne part que SAINTE GANEVI 
qu'il appele fa fille & fa fœur tres-4 
re,&c vnetres-fainte Vierge de Ie! 
CHrs1T,luyauoit donnée, pot 
laiffer apres fa mort à l’Eglife de Li 
où elle Fauoit confacrée à l'yfage & 
foulagement des pauures. Il fait 
quelques legs à des hommes &ë 
femmes qu'ilauoit rachetez de c4 
uité & à tous les pauures en gent 
qui cftoient fur le roolle de l’Es 
cathedrale. : 

Et apres tous ces legs pieux il dit ce 
fait: S'il arriue (ce que ie ne fouhat 
te pas & ne croy pas mefme pl 
auienne iamais ) qu'vn Archeuefque 
de Reims de mes fuccefleurs, porté 
d'vne execrable conuoitife , entre- 
prenne de détourner ailleurs, ou de 
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changer, ou de transferer fous quel- 
que pretexte, à l'vfage des laïques, 
par quelque conceflion de faueur & de 
precaire les chofes que ïay fpecifées 
cy-deflus , & que ï’ay ordonnées par 
Pautorité de noftre Seigneur Le s v s- 
Curisr,àfonhonneur, ETrPOYR LA 
CONSOLATION DE SES PAVVRES; OU 
s’ilfauorife l’alienation , qui en auroit 
efte faite par vn autre,ou y confent, 
qu'il paye la peine de fon crime par 
la priuation de fon Euefché. Et qui- 
conque des laïques qui mefprifant 
noftre difpofition , & ne recherchant 
que fon intereft, aura la hardicfle de 
s’appropriet & d'vfurper ce que nous 
auons laiflé Avx PAVVRES DE L'E- 
éLise, que celuy qui lalienera, ce- 
luy qui le demandera , celuy qui le 
donnera, celuy qui le receura, celuy 
qui l'enuahira Den tous frappez 
d'vne égale & perpetuelle condem- 
nation, & feparez de l’Eglife catho- 
lique par le Éen de l'excommunica- 
tion & de lanatheme, iufqu'à ce 
qu’ils puiflent par la mifericorde de 
Dieu meriter le pardon de leur faute 
par la correction de leurs mœurs & 
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vne fatisfaétion proportionnée, *#:- 
Voila le dernier de dece Saint ; Qu'il 
a fair prés de fa mort , ariute certaine. 
mentfelon S. Gregoire de Tours, 94. 
winoit en ce mefme fiecle , tous les an 
ciens hifforiens , apres qu'il euft tentle 
fiege 34. ans @* par confequent en $45. 
comme Hincmar & Sigebert l'ont fo 
bien marqué. V'oilale cumin 
Vie toute pieufe , toute charitable Voila 
de quelle [rte un faint Euefque,à l’exem- 
plede 1ESsvS-CHRI1ST gwilrepre- 
fente par fon onttion & fes fonétions-{a- 
crées , ayant aymé les fiens qui /ont°le 
pauures route fa vie, il les ayme iufques 
à la fin, @ emporte cet amour auec:lny 
dans le royaume qui n'a point defin. 
Flud. lv. S1 le Prelat @ les Écclefiaftiques de 
61% cette Eglife celebre Je glorifient aber fujer 
du grand [aint Remy ,1ls doinent pre 
charité & Ja p'euoyance pour les pan t (1H 
Ils doinent monfirer pardes œunres Je 
ues qu'ils honorent ce teffamient de l'en 
pere qui n effé le pere des Euefques,ëe 
Roys & de ce Royaume; & qu'ilstien- 
nent comme luy quele bien de l’Eglife 
de Reims eft le bien des Ecclefafti- 


ques & des pauures, #:1/7 que BENNA- 
| DE 
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DE mefmne [on predeceffeur l'asoit exprimé 
dans [on teflament en ces termes: le pric ya y à 
certe Eglife de Reims queié fais mon cs. 
heritiere , de tenir pour donné à elle- 
mefme ce que ray donné à fes Pre- 
ftres ,àfes Diacres, & aux diuers or- 
dres de fes Clercs , aux caprifs, & 
AYXPAVVRES pour le repos de mon 
ame. | 

Toutes les raifins d'honneur, de conftien- 
ce, de pieré Les dinent porter à ne rendre 
pas leurconduite opposée à celle de ce grand 
faint : afin qu'onneleur puiffe pas dire fe- 
lon le langage de l'Enangile : Voftre pere 
fa pas fait ce que vous faites: Et fi 
nous voyons par l’hiftoire de Flo- | 
doard leur ancien confrere, qu’vn à . É 
feul homme laïque de qualité ,nom- 
mé ÂAroLeE pat l'amour & la de- 
Hotion qu'il auoit pour S. Remy, 
léquel:il voyoit fi charitable | fonda de 
fon propre bien douze Hofpitaux 
pour exercer l’hofpitalité enuers les 
Pauurcs paflans , comme il fat exprimi 
dans ces vers qu'on grauz far fon tom- 
bean. us | 

Is ftruxit biffena fuis Xenodochia 

rebus, 


\ 
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|. Jure fouens plebes , diuitiis ino- 
pes. | 
. Sic proprium cenfum cœlum tranf- 
ucxitad altum : ne 
In quo fufcepit quod miferando 
dedit. | 
Hoc rotum fub amore facri ftudio- 
. que Remigi. | | 
Ob hec prærutilum detinet ipfe 
{olurr. FE: 
1l'eft bien raifonnable , qu'ils faffent tous 
en corps par la crainte qu'ils ont de Dieu, 
G' parlarenerence l'affection qu'ils ont 
a S. Rem) leur Paftcur quelque chofe de ce 
qu'un feul latque a fait de [in temps ; lors 
qu'il n’y auoit point dermifere € de pan- 
ureté extraordinaire dans 1ous les enuirons 
de Reims, ainfi qu'ily en 4 preféntement. 
Que s'il fe troune dans cette ville-la quel. 
ques officiers laïques tres-charitables, com- 
meilyen aunentre autres, dont la piceé 
le Ycle eff tres digne de lonanges & ft 
hors de Reims il fe trouue 4 Paris des Lat- 
ques quife cachent, & qui donnent en vne 
fois douze mille liures pour fémer les terres . 
des pauures de la prournce de Reims , peut- 


_ eftre qu'il [e trouuera des imitatcurs de la 


charité de ces laïques parm)y le Clergé ; & 


- 
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que puis qu'ils deurorent par la [ai nteté de 
leur ordre, @* par les obligations de leur 
charge férnir d'exemple aux perfonnes fe. 
culieres , ils [e re foudront genereufement de 
Jhiure au moins ceux qu'ils deuroient auoir 
precedé, @ de now monft'er des RemYys 
en leurs perfonnes; puis que nows leur mon. 
ffrons des A TOLES er ceiles de Sei- 
gaeurs © de Mapifirats. 





ARTICLE XXX VI118 à 


SAINT DESIRE! EVESQE 
de V'er lun, Et1E TT. ConciLeE 
7 D'AVVERGNE. 


Tuierr y RoydeFrance,fls na- 
turel-de Clouis ayant eu pour fon 
partage le Royaume d'Auftrafe ,s'ac- . 
couftuma tellement à depoüiller les - 
Eglifes de leurs biens , que les Prelats 
& les pauures en fouffroient d’extré- 
mes incommoditez ; .& comme faint 
Desire Euefque de Verdun lete- 
prenoit de cette iniuftice & de cette 
violence ,qui expoloit à l’auarice des 
laïques , des gens de guerre , & de 
toute la Cour de ce Prince, le patri- 


Pppi 
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lure fouens plebes , diuitiis ino- 
pes. . | 
_Sic proprium cenfum cœlum tranf- 
ucxitad altum : 
In quo fufcepit quod miferando 
dedit. 
Hoc srotum fub amore facri ftudio- 
. que Remigi. | | 
Ob hec prærutilum detinet ipfe 
folurn. | 
1l'eff bien raifonnable , qu'ils faffent tous 
en corps par la crainte qu'ils ont de Dieu, 
G parlarenerence & l'affection qu'éls ont 
a S. Rem) lesr Paftcur quelque chofe de ce 
qu'un feul laïque a fait de [on temps ; lors 
qu'il n’y auoit point de mifere € de pan- 
nreté extraordinaire dans 10% les enuirons 
de Reims ainfiqu'ily en à preféntement. 
Que s'il fe troune dans cette ville-la quel. 
ques officiers laïquestres-charitables, com- 
meilyen aunentre autres, dont la pieté 
GleXcle eff tres digne de louanges © fr 
bors de Reims il fe tronue 4 Paris des lat- 
ques quife cachent, qus donnent en vne 
fois douze mille liures pour [emer les terres . 
des panures de la prousnce de Reims , peut- 


_ effre qu'il [e trouuera des imitateurs de La 


EL 


charité de ces laïques parmy le Clergé ; 
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que puis qu'ils deurorent par la [ai nteté de 
leur ordre, & par les obligations de leur 
charge fèruir d'exemple aux perfonnes ft 
culieres , ils [e re foudront generenfement de 
fhinre an moins ceux qu'ils deuroient auoir 
precedé, @ de nows monfire des Re MYS 
en leurs perfonnes; puis que nows leur mon. 
frons des ATOLES en celles de Sei. 
greurs © de Mavifirats. | 
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SAINT DESIRE'EVESQVE 
_ deV'erdun, Et1E T1. ConciLe 
| D'ÂAVYERGNE. ®% 


TurerRr y RoydeFrance,fils na- 
turel-de Clouis ayant eu pour fon 
partage le Royaume d'Auftrafe ,s’ac= 
couftuma cellement à dépoüiller les . 
Eglifes de leurs biens, que les Prelats 
& les pauures en fouffroient d’extré- 
mes incommoditez ; .& comme faint 
Drsire Euefque de Verdun lere- 
Prenoit de cette iniuftice & de cette 
violence , qui expoloit à l’auarice des 
laïques , des gens de guerre , & de 
toute la Cour de ce Prince, le patri- 
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moincde Lesvs- Carisr ,'il le perfe- 
cuta, le bannit, &l'afiligeaen diuerfes 


fortes. 


Mais THEOb»BERT fils de Thierry 
ayant fuccedé au Royaume,& non aux 
violences du Roy fon perc ,& ayant 
efcouté fauorablement les remon- 
ftrances de S. Nicet Archeuefque de 
Treues, & les iuftes plaintes des Eccle- 
fiaftiques & des autres Prelats, il con. 
ù : en$35. queles Euefques tinffenr 
vn® oncile à Clermonten Auuergne: 
où cftant aflemblez par l'autorité du S, 
Efprit,comme ils difent, & auec l’ag- 


 grécment du Roy, pour la profperité 


duquel ils offrirent à Dieu des prieres 
se. & folemnelles ; entre autres 
anohs ils firent celny-cy qui eff le cinquie. 


Conc, Ar- 35e: C x y x qui demandent aux Roys 
HET, € S 


lés biens de l’Eglife, & qui par le mou- 
Vemernit d'vne deteftable conuoitife ra- 
uiffent aux pauures leur fubfiftancé, 
he iouyront point du don qu'ils ay- 
ront obtenu comme eftant nul; & fe- 
ront rétranchez de la communion de 
PEglife, dôntils s'efforcent d'arracher 
Jlebien. | : 

=S.Desire’auff-bienque S. Ni- 


y . 
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ce fut l’un des quinze Eucfques, qui 
affifterent à ce faint Concile , é vorcy Pre 
le tefinoignage ,qne faint Gregoire At-6.54. 
cheucfque de Tours, rend 4 fon extré- 
me charité, Dasire Eucfque de Ver- 
dun ,à qui le Roy Thierry auoit fait 
pluficurs iniures, apres beaucoup de 
pertes , de ruines, & d’affliétions qu'il 
{ouffrit, recouura fa liberté premiere 
par la volonté de Dicu , gui ra ce 
Prince du monde | & eftant reftably 
dans fon Euefché , il s’afiligcoit de 
voir les habitans decette ville fi pau. 
ures & fi déftituez de toute afliftance ; 

& dautanr que le Roy Thicrry lauoig 
dépoiñilé de rouc le reuenn de {on 
Eglife , & qu'il n'auoit pas le moyen 
de les foulager , voyant que le Roy 
THEODEBERT exerçoit enuers tous 
vne clemence & vne bonté royale, il 
enuoya vers luy vn particulier qui luy 
lit : Que la reputation de fa bonté fe 
refpandant par toute l'Europe, & (a 
liberalité eftant fi grande , qu'il afli- 
floit mefme quelquefois ceux qui ne 
luy demandoient pas fon afliftance, 
ils le prioient tres-humblement, que : 
s’il auoit quelque argent il daignaft le 
| P pp ïi 


716 S.DEsiRe”Ev. DE VERDVN. 
leur prefter , pour tafcher de reftablir 
les ruines de leurscitoyens,& que lors 
que ceux qui eftoient marchans au- 
roient renouuellé leur credit & leur 
commerce, comme dans les autres vil- 
les, ils luy rendroient fon argent auec 
l'intereft legitime, Ce quiayant émeu 
le Roy de compafion , illuy fit donner 
fepcmille efcus d’or, lefquels S.Defiré 
diftribua depuis entre les habitans de 
Verdun, qui s’eftant remis dans le tra- 
fic deuinrent riches; & font mainte- 
nant tres-accommodez : De forte que 
ce Prelat ayant retiré d’eux les fept : 
mille efcus, il les prefentaau Roy qui 
lüyrefpondit en ces mefmes termes: Je 
n'ay aucun befoiri de les recetoir, & ie 
fuis aflez fatisfait de ce que par voftre 
entremife & par ma gratification les 
pauures qui eftoient atcablez de ne- 
ceflité fe font releuez. Et ainfñ leur 

donnant ce qu'il leur auoit prefté, il 

les enrichit. | ont 0 

Le feul doute qui reff: dans la reflex on 
qu'on pent fasre [ur cetre hiftoire , eff de 
suger,quelle ation eff la plu lonable, ou la 

Charité de ce faint Enefque , on la liberalité 

de ce bon Prince. a 


ARTICLE XXXIX, 27 


eee — 


ARTICLE XXXIX. 


S. NICET «ARCHEVESQUE 
de Treues. k 


SAINT GREGOIREDE TOVRS 
dans [on liure, Des Vies des Peres fait 
un excellent abregé de l'illuffre faint N :- 
CET prod de Treues, qui a 
cfté vn Elie & vn Prophete de la loy 
nouuélle enuers quatre Roys de Fran- 
ce, Thierry, Theodebert, Cloraire I, 
. & Sigebert, & a efcrit comme vn A- 
poftre à vn Empereur des Romains, 
fçauoir luftinien, lors que ce Prince 
fur la fin de fa vie s’enuelopa dans ler - 
reur, & perfecuta les Euefques Ca-. 
tholiques. 44 reffe il n'y ent jamatsde 
plus fidelle recit que celuy de ce faine 
bifforien , puis quil dis: qu'il auoit 
appris toute l’hiftoire de la vie de faint 
- Nicet de la bouche de faint Arede 
difciple de cefaint Prelat, qui l’auoit 
veu de fes propres yeux; & qui fai- 
foit luy-mefme des miracles lors qu’il 
luy racontoit les merucilles de fon 
maiftre, | 
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Il dit d'abord : Que Dieu voulut 
marquer par va tour de cheueux, 
dont il traça fur fa tefte la couron- 
ne clericale , qu'il le deftineit pour 
Miniftre de fon Eolife : Mais le ge- 
nereufe charité qu'il tefinoigna pour les 
pauures effoit une marque interieure auf] 
confiderable , quoy que moins extraords… 
naire de [a future vocation au Sacerdorees 
Le Roy Thierry, ditil, ( c’eftoit le 
fils naturel aifné. de Clouis & Roy 
d'Auftrafe } le reueroit & l'aueit en. 
grand honneur, à caufe qu'illuy re 
prefentoit fouuent l'horreur de fes 
vices & de fes crimes ; & que les re 
prchenfons qu’il luy faifait le ron- 
doient plus fage & plus mederé. Ce 
fut par ce mouuement qu'apres la 
mort de l'Eucfque de Treues { nom 
mé de “par ) il l'enuoya querir 
pour l’efleucr à l'Epifcopat ) il eftoie. 
alors Abbé. } Et lors qu'en fuite du 
confentement du peuple & de l’or- 
dre du Roy quelques-vns des pre- 
miers feigneurs de la Cour de ce 
Prince l’amenoient , il arriua qu'ap. 
nues d'vne ville lors que le So. 
cil fe couchoit , ils planterent des. 


ARTICLE XXXIX. 719 
-entes & debriderent leurs cheuaux 
Dour les faire paiftre, lefquels auffi- 
coft entrerent dans des bleds qui ap- 
partenoient à des pauures. Ce que 
faint Nicet ayant veu il fut émeu de 
mifericorde & leur dit : Chaflez 

romptement vos cheuaux du mi- 
eu des bleds de ce pauure homme 
( il parait que le proprietaire de œite 
terre s’effoit rencontré prés de fon champ } 
autrement ie vous retrancheray de 
ma communion. À quoy ces fei- 
gneurs refpondirent en colere : Quel- 
le.eft cette hardicfle auec laquelle 
vous nous parlez ? Vous n'auez 
pas encore receu le caractere epif- 
copal , & vous nous menaflez dé. 
ja-de nous excommunier. Mais il 
leur repartit-: Quoy que ç'ait efté 
le Roy qui m'a tiré de mon Mona- 
ftere , 8 a voulu que ie fufle con- 
facré à cette charge Ecclefaftique; 
neantmoins ie trauailleray tous- 
jours , pour faire que la volonté de 
Dieu foit accomplie , & ie m'ex- 
eg pour empefcher que la -vo- 
Tonté du Roy le foir , lors qu'elle 
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ne fera pas conforme aux reglésde 
la juftice, Et fans leur parler da- 
uantage , 1] courut aufli-toft peur 
chafler ces cheuaux de. ce bled. 
Ce qui remplit d’admiration ceux 
qui le conduifoient à la ville.. Ce 
faint n’honoroit pas la perfonne .du 
puiflant ,mais ne craignoit que Dieu 
feul & dans fon cœur & dans fes 
œuures. nr 
Cette action, dit fagement le Card. 
as cd nal Baroniws , pouuoit fembler à quel- 
lé ques-vns peu confiderable : mais 
ces hommes prudens & judicieux 
l'eftimerent de grand poids 8 im- 
portante. Car comment celuy qui 
n’auoit pü feulement fouffrir. que 
des cheuaux mangeaflent'du bled des 
pauures,euft-il pü fouffrir que les ri: 
ches & les puiflans opprimañlentles 
perfonnes mefmes de ces: pauures? 
Par ou il paroiff que les Euefques eftant 
les premiers Miniftres de Dies, font les 
vras peres @ les vrai deffenfeurs de ceux 
dort Dien mefme [e dit le Pere &: le def. 
fenfeur. | 


-. Cette fenle marque dn zele fernent de 
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ë Prelat pour les pauures peur faire in. 
er aifement , qu'il n’a pas ceffé medio- 
rement charitable dans fon Epifcopat : 
nais le.mefme S. Gregoire de Tours As 
jous en affeure dans vn autre de [es li- Confc.s4 
res, quoy qu'en Un [enl mot, en difant : 
Que lors qu’il fut Euefque de Tre- 
ues ,on vit reluire en luy l'éclat de 
la fainteté , de la charité & de l'au- 
mofne. | | 

IE NE Py1s paffer icy Une cireonffan- 
ce memorable qui arriua 4 [on facre, & 
que faint Arede fon difciple auoit 
apprife de fa propre bouche ;: ainfi 
que les autres , comme faint Gregoire 
le tefimoigne : Lors qu’on l'euft aflis, 
dit-il , dans la chaire Archiepifcopa- 
le , & qu'il efcoutoit les leçons de 
l'Efcriture qu’on lifoit , il fenur 
quelque chofe de pefant fur fa refte, 
Et apres y auoir mis la main deux 
ou trois bis à la dérobée pour re- 
connoiftre ce que C'eftoit, il ne püûct 
Uouuer la caufe de cette nouuelle 
Pefanteur. Mais ayant tourné la te- 
fe à droit & à gauche, il fentit vne 
odeur de parfum qu'il le remplit tour, . 
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& il reconnut alors, que ce poids fi 
pefant , dont il fe fentoit chargé, 
eftoit la dignité mefme de l’Epif- 
copat, 

Que fi ce [aint a trauaillé depurs le 
jour de fon facre infqu'a [a fin bien-heu- 
reufe , à s'acquitter des deux principales 
obligations d'un Euefque , qui canfiffént 
en l'exercice de l'awmofne & la deffenfe 
de la verité; ayant vefcu pour la chaxi- 
té , & proteité fouuens lors qu'il 
seprenoit les Roys qu'il eftoit preft 
de mousir pour la Fuflice , combiés 
las bons Prelars doinent-ils auoir le 
sample de çe faint deuantles yeux : afin 
qu'ils partent le poids de leu charge, qui 
ferait pefante aux Anges mefines , [ans 
faccomber [ous le faix , & fans en effre 
accablez ? | | 
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ARTicze XL. 
LE IV. CONCILE D'ORLE ANS. 


LE Roÿ CHiLDeBERT I. & 
la Reyne Vitrogothe fa femme, tous 
deux trespieux & tres charitables , 


ayant fondé vn Hofpital à Lyon, LE v. 


ConwciLe D'ORLEANS Compofé de 
so Euefques de France, prefidez par 
S: Sacerdos Archeuefque de Lyon; 
tefinoigna , quel foin les Ene[ques doisent 
Prendre du bien cr de l'entretenenent des 
Hoffitaux G des paunres, 

: Quantà, L’HospiraAt, dit leCon- 
cile, que le tres-pieux Roy Childe- 
bert, & la Reyne Vitrogothe fa fem- 
me ont fondé par l'infpiration de 
Dieu dans la ville de Lyon , nous 
auons felon la demande de leurs ma- 
jeftez figñé l'ordre de fon eftablifie- 
ment & de fon adminiftration , qui 
nous à efté mis entre les mains : Et 
de plus nôgs auons jugé à propos 
dans la feule veue de Dieu nous trou- 
uant afflemblez en ce Concile, d’or- 


Concile 
- Aure- 
lian c,\$e 


donnrr par vn decret ferme ë& inuio- 


734 Lev.Cowc.n'ORLrANS 
Jable, que de tout ce qui a efté ou fera 
donné à cet Hofpital foit par la charité 
de ce Prince & de cette Princefle , foit 
par lesaumofnes des fidelles ,en fonds 
deterres ouenautre bien, l'Euefque 
de l’Eglife de Lyon n’en pourra iamais 
transferer aucune partie, en quelque 
temps ou occafon que ce foit, ny à {oy 
ny à fon Eglifc ; & que les Prelats qui 
fe fuccederont les vns aux autres ne 
pourront diminuer en rien ny les re- 
nenus de cet Hofpital ny fes vfages,ny 
fon inftitution ; mais qu’ils auront 
- foin,que tout ce qui a efté eftably pour 
fa fubfftance ne fouffre ny retranche- 
_ ment ny déchet ;,& que fe propofant 
deuant les yeux la recompenfe. eter- 
nelle, ils prendront garde, que tous 
les adminifirateuts de cet Hofpital 
foient toufiours homme de probité & 
craignans Dieu ; & que le nombre & 
l'affiftance des malades, & le bontrai- 
tement des pauures pafñlans & voyàä. 
geurs , S'entretienne toufiours felon 
{on inftitution par vn ordre conftant 
&c perpetuel. Que fñ à l’auenir quelque 
perfonne de quelque puiflance, digni- 
té & condition qu'il puifle efte , entre- 
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prend de violer ce decret ; & de rauir, 
ou les droirs & les vfages , ou les biens 
de cet Hofpital, en telle forte qu'ilcef. 
le d'eftre Hofpital, ce que nous prions 
Dieu de ne pas permettre , qu'il foit 
frappé d’vne excommunication & 
d'vn anatheme irreuocable comme 
meurtrier & homicide des pauures. 








ARTICLE XLL 
LE PAPE PELAGE. 


C’eff vne chofe meruneilleufe & edifian- 
te au dernier poinéf de voir le fonnerain 
Pontife de tonte l'Eglife, & le fapréme vi- 
aire de LE s y s-CHrisr prendre le foin 
d'efêrire à un Archenefque de France [ôn 
Legat pour luy enuoyer des habits qui foient 
Propres aux pauures , dont les Euefques de 
Rome alors r’effoient pas moins les peres 

ES ponruoyeurs ,que les autres Prelatsca- 
tholiques qui leur effoient foufinis par l'or 
dre de la hierarchie. C'eft ce que nom 
Voyons en deux Îettres du Pape Pelage Fr, 155. 
à Sapaude Archeuelque d'Arles, en EE 
läpremicre defquekes il luy mande ce qui 


LR. 


à 
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fuir, Nous vous prions de plus de fai- 
re fçauoir de noftre part à noftre ttes. 
illuftre fils Placide voftre pere, qu'il 
nous obligera fort sil daigne nous 
enuoyer ou par vnde fes gens ou pat 
le porteur de cette lettre, ce qui aeftc 


recueilly du reuenu des terres & pof- | 


_fefions de noftre Eglife , parce que 
les terres labourables d’Italie font 
tellement incultes & rüuinées qu’on 
n'en fçauroit rien tirer. Et ie vous 
prie auffi de vouloir employer vne 
| partie de cet argent à nous en faire 
acheter des fayes de bourre qui foient 


propres aux pauures ; des tuniques 


blanches , des cafaques auec vn co- 


_ cluchon & des manches ou des ja- 


quettes fans manches, & toutes au- 


tres efpeces femblables d’habillemens 
qui fe trouucront en Prouence, & 

uicomme ie vous ay déja dit ,puif- 
fent eftre données aux pauures : & 
d'en charger vn vaifleau à la premie- 
_se occalion fauorable que vous en 
renconttrerez ,afin qu’il nous les ap- 
porte à Rotne & que nous ayons fu- 
jet de voûüs rendre de tres grandes 

aétions de graces de ce que vous aw- 
| rez 


LA 
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rez foulagé nos foins par ceux devo- 
ftre charité, 

Et comme ce Pape confideroitl'employ 
des biens gcclefaftiques en aumofnes en- 
sers les pauures ainft qu'une deb:e de fon 
Eglifé, dont \esvs-CHrisr me(ne 
auteur de [a dignité pontificale eftoit le re. 
doutable & le fenere creancier, il efcrit en- HS 
core une feconde. fois [ur le mefme fajet an 
mefine Archeuefque d'Arles , & luy 
ayant repeté ce qu'il defiroit de luy, 

il luy adioufte cette raifon remarqua- 
ble, Parce, dit-il, qu'il y a vnefi gran- 
de neceflité & nudité en cette ville, 
que aous ne pouuons voir fans gemir, 
& fans eftre preffez de douleur au fond 
de noftre ame,que des hommes de bon 
lieu & nez de familles honorables 
n'ayentpasdequoy fe couurir. #'oile 
l'efré ds grand Pierre € dy diin . 
Panl,. Voila des entrailles parernekes 
& apololiques. P'oila le cœur que 
doit auoir le fonnerain Pantife du 
chrifisanifine qui à pour. loyla cha. 
rité. Voila des paroles dignes de ce- 
luy qui eff venn affifer, nourr, 
proteger les panures felon les Pre- 
phetes , prefcher La parcle de, Dieu 
Q94 


&” 


7,8 Le II. Conc. pe Toyrs 
AUX pauures [e:on l'Enangile ; ç> fauuer 


ou damner le monde au dernier-ionr ; [élen 


qu'on aura cffe libe’al on au are enuers les 


© pauures felonle mefme Euangile. Et enfin 
* voila la voix douce ; charitable cé ten- 


dre dn Pafteur vniuerfel des brebis de 
1esvs-CHRiST , g#'il doit aymer 
autant © plus que [a vie, @ affifierde 
tou les fecours Sirituels & temporels fe: 
lon la grace de [an facerdoce dr les richelfes 
de fon Eglife. | | 


ARTICLE XLII. 


LE 11. CONCILEÉ DE TOMRS. 


Le IL Conale de Toùrs, quire- 


ftoit compofé que de deux Archeuel- 


ques , de S. Euphrone Archeuefque 
de Tours , & de S. Pretextat Arche- 
uefque de Roüen , & de fepr Eucfques 
mais quiont efté prefque tous faints, 


& entr'autres S. Germain Euefque, 


de Paris, & S. Domnole Euefque du 


Mans: parmy les canons celebres qu'ils 


firent pour la conferuation de la difci- 


pline Ecclefaftique , gwils appellent 
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ausc prudence l’affermiflement dela re- 
ligion , rendirent vn temoignage pu- 
blic de la grandeur de leur pieté & 
de leur charité chreftienne ;" comme dit 4,503 
Baronius , lors que pour eftablirla vie p.569, 
& la fubfftance des pauures ils or- 
donnerent : Que chaque ville fourni= 
roit de viures neceflaires tous ceux de 
fes habitans qui feroient. pauures & 
incommodez,& que tant les curez 
des villages que tous les payfans qui y 
demeurent, nourriroient chacun leur 
pauure ; afin d’empefcher que la ne« 
ceflité ne les portait à èftre errans & 
vagabonds par les autres villes. Or- 
donnance tres-[ainte, & dont l'execution 
Je voit defia dans plufieurs parroiffes de 
Paris jou le zele des curez. cd des vicai- 
res, la charité des parroiffiens fe ioignant 
enfemble, comme dans la naiflance de L'E- 
ghife, leYele des | Æpoftres fe mefloit auec 
la charité des premiers Chreltiens de tou: 
tes conditions, on y voit par La grace de 
Dieu fleurir le vray efprit du chriffianifine 
en y voyant l'abondance des vns fup: 
pleer à l’indigence des autres , coms: 
dit S.paul, & les Dames de qualité fi 
rendre lés pronoyenfes. G les [eruantes de: 
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730 S. NiceTt ARCH, DE TREV ON; 
ne fera pas conforme aux regles'de 
la juftice, Et fans leur parler dæ 
uantage , 1l courut aufli-toft pot 
chaffer ces cheuaux de. ce bled. 
Ce qui remplit d’admiration ceux 
qui le conduifoient à la ville. " 
faint n’honoroit pas la perfonne du 
puiffant ,mais ne craignoit que Dieu 
feul & dans fon cœur & dans fes 
œuures, . er 

Cette action, dit fagement le C'ardi- 
nal Baroniws , pouuoit fembler à quel- 
ques-vns peu confderable : mais 
ces hommes prudens & judicieux. 
l'eftimerent de grand poids & im- 
portante. Car comment celuy qui 
n’auoit pü feulement fouffrir que 
des cheuaux mangeaffent'du bled des 
pauures,euft-il pü fouffrir que les ri- 
ches & les puiffans opprimañlentiles 
perfonnes mefmes de ces pauures ? 
Par ou il paroiff que les Euefques eflant 
les premiers Miniftres de Dies, font Les 
vrai peres @ les vrai deffenfeurs de cesx 
dort Dien mefime fe dit le Pere €: le def: 
fenfeur. | 


Cette feule marque du xele fernent de 





ARTICLE XXXIX, 741 
eë Prelat pour les panures peur faire in. 
ger aifement, qu'il n'a pas effé medio- 
crernent charitable dans [on Epifcopat : 
mats le mefme S. Gregoire de Tours 
nous en afeure dans vn autre de [es l5- Confc.s4 
ures, quoy qu'en Un [enl mot, en difant: 
Que lors qu’il fut Euefque de Tre- 
ues , on vit reluire en luy l'éclat de 
la faintete , de la charité & de l’au- 
mofne. 

JE NE Pvis pafer icy Vne circonftan: 
ce memorable qui arriua à [on facre, & 
que faint Arede fon difciple auoit 
apprife de fa propre bouche ;: ainfi 
que les autres , comme faint Gregoire 
le tefmoigne : Lors qu'on l'euft sflis, 
dit-il , dans la chaire Archiepifcopa- 
le , & qu'il efcoutoit les leçons de 
l'Efcriture qu’on lifoit , il fenur 
quelque chofe de pefant fur fa tefte, 
Et apres y auoir mis la main deux 
ou trois bis à la dérobée pour re- 
connoiftre ce que C'eftoit, il ne püc 
trouucr la caufe de cette nouuclle 
pefanteur. Mais ayant tourné la te- 
fte à droit & à gauche, il fentit vne 
odeur de parfum qu’il le remplit tour, - 


74: S.Nicer Artu De TRev. 

& il reconnut alors, que ce poids fi 
pefant , dont il fe fentoit chargé, 
eftoit la dignité mefme de l’Epil- 
copat, 


Que fr ce faint « tranaille depats le 


jour de fon facre infqu'a Ja fin bien-heu- 
reufe , à s'acquitter des deux principales 
obligations d'un Euefque , qu+ canfiltent 
en l'exercice de l'aurvofne & la. deffenfe 
de la verité; ayant vefcu pour La chari. 
té , & proteité fouuent lors qu'il 


| 


seprenoit les Roys qu'il efloit pret 


de mourir pour la Fuftice , comduies 
las bons Prelars doiyeat-ils anoir le 


xemple de ce faint deuantles yeux : afin 


qu'ils partent le poids de leux charge, qui 
ferait pefante aux Anges méfines , [ans 
-fuccomber [ous le faix , & fans en effre 
accablex ? | 
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ARTICLE XL. 
LE IV.CONCILE D'ORLEANS. 


LE Roy CHiLibeBserTl. & 
la Reyne Virrogothe fa femme, tous 


deux tres-pieux & tres charitables, 
ayant fondé vn Hofpital à Lyon, LE y. 


CowciLe D'ORLEANS compoféde 
so Euefques de France, prefidez par 
S: Sacerdos Archeuefque de Lyon; 
tefinoigna ,quel foin les Ene[ques dirsent 


prendre du bien ér de l'entretenement des 


 Hoffitanx © des paunres, 

: Quantà L’'HospiTaz;ditleCon- 
cle, que le tres-pieux Roy Childe- 
bert, & la Reyne Vitrogothe fa fem- 
me ont fondé par l'infpiration de 
Dieu dans la ville de Lyon , nous 
auons felon la demande de leurs ma- 
jeftez figñé l’ordre de fon eftabliffe- 
ment & de‘fon adminifiration , qui 
nous à efté mis entre les mains : Et 
de plus nôgas auons jugé à propos 
dans la feule veue de Dieu nous trou- 
uant affemblez en ce Concile, d’or- 


Concile 
- Aure- 
lian r,1$e 


donarr par vn decrec ferme & inuio- 


L 
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734 Lev.Coxc.n'ORLEANS | 


lable, que de tout ce qui a efté ou fera 


donné à cet Hofpital foit par la charité 


de ce Prince & de cette Princeffe , foit 


par les aumofnes des fidelles , en fonds 
de terres ouenautre bien, l'Euefque 
de l’Eglife de Lyon n'en pourra iamais 
transferer aucune partie, cn quelque 
temps ou occafon que ce foit, ny à {oy 


ny à fon Eglife ; & que les Prelats qui 
{e fuccederont les vns aux autresne 
pourront diminuer en rien ny lesre- 
uenus de cet Hofpital ny fes vfages.ny 


fon inftitution 3 mais qu’ils auront 
* foin,que tout ce qui a efté eftably pour 
{à fubfftance ne fouffre ny retranche- 


ment ny déchet ; & que fe propofant 
deuant les yeux la recompenfe eter- 
nelle, ils prendront garde, que tous 
les adminifrateurs de cet Hofpital 
{oient toufiours homme de probité & 
craignans Dieu ; & que le nombre & 
l'affiftance des malades, & le bon trai- 
tement des pauures paflans & voyä- 
geurs , s’entretienne toufours felon 
fon inftitution par vn ordre conftant 
&c perpetuel. Que f à l’auenir quelque 
perfonne de quelque puiflance, digni- 
té & condition qu'il puifleefte , entre. 





ARTICLE XLI ‘735 
_ prend de violer ce decret ; & de rauir, 
ou les droits & les vfages . ou les biens 
. de cet Hofpital, en telle forte qu’il céf. 
fe d’eftre Hofpital, ce que nous prions 
: Dicu de ne pas permettre , qu'il foit 
frappé d’vne excommunication & 
. d’vn anatheme irreuocable comme 
: meurtrier & homicide des pauures. 








ArtTicLe XLL 
“LE PAPE PELAGE. 


:. C’eft vne chofe merneilleufe & edifian- 

. te au dernier posnét de voir le fonnerain 
Pontife de tonte l'Eglife ;& le fapréme vi- 
 cairede 1E S v s-CHR1ST prendre le foin 

: d'eftrire a un Archeuefque de France [on ' 
Legat pour lny ennoyer des habits qui foient 

; propres aux pauures , dont les Euefques de 

: Rome alors r'effoient pas moins les peres & 

* les’ponruoyeurs , que les autres Prelatsca- 
tholiques qui leur elfoient foufinis par l'or: 

dre de la hierarchie. C'eff ce que nos 
_ voyons en deux Îcttres du Pape Pelage Es 155, 
| à Sapaude Archeuelque d'Arles, en Felg- 
_ laäpremicre defquelles il luy mande ce qui 


x 
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736 Le Pare PELACE 
fair, Nous vous prions de plus de fai: 
ref{çauoir de noftre part à noftre ttes. 


illuftre fils Placide voftre pere, qu'il 


nous obligera fort sil daigne nous 
enuoyer ou par vnde fes gens ou pat 
le porteur de cette lettre, ce qui aefté 
recueilly du reuenu des terres & pof- 


_feflions de nofire Eglile , parce que 


les terres labourables d'Italie font 
tellement incultes & ruinées qu’on 


n’en fçautoit rien tirer. Et ie vous 


prie aufli de vouloir employer vne 
_ partie de cet argent à nous en faire 
acheter des fayes de bourre qui foient 
propres aux pauures ; des tuniques 
blanches , des cafaques auec vn co- 
. clachon & des manches ou des ja- 
quettes fans manches, & toutes.au- 
tres efpeces femblables d’habillemens 
qui fe trouucront en Prouence, & 

uicomme ie vous ay déja dit ,puif- 
fent eftre données aux pauures : & 
d'en charger vn vaifleau à la premie- 
_se occafon fauorable que vous en 
rencontrerez ,afin qu’il nous les ap- 
porte à Roïe & que nous ayons fu- 
jet de voüs rendre de tres grandes 

aétions de graces de ce que vous at- 
| | [cz 
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ARTICLE XLI, 717: : 
rez foulagé nos foins par ceux de vo- 
ftre charité. 

Et comme ce Pape confideroitl'employ 
des biens ecclefaltiques en aumofnes en- 
sers les pauures ainfi qu'une deb:e de fin 
Eglifé, dont \esvs-CHrisr mefme 
auteur de [a dignité pontificale eftoit le re. | 
doutable dr le feuere creancier il efcrit en- Fh 
core une féconde fois [ur le mefine fjet an 
mefine Archeuefque d'Arles, & luy 
ayant repeté ce qu'il defiroit de luy, 

il luy adioufte cette raifon remarqua- 
ble, Parce, dit-il, qu'il ya vnef gran- 
de neceflité & nudité en cette ville, 
que nous ne pouuons voir fans gemir, 
& fans eftre preffez de douleur au fond 
de noftre ame,que des hommes de bon 
lieu & nez de familles honorables 
n'ayentpasdequoy fe couurir. Voile 
l'efpré ds grand Pierre & dy dinin 
Paul... Voila des entrailles parernekes 
& apolioliques. Voila le cœnr que 
doit awoir le fonnerain Pontife du 
chriffsanifine qui à pour. loyla cha. 
rite. Voila des paroles dignes de ce- 
luy qui eff venn affifler, nournr. d 
proteger les paunres felon les Pre- 
Phetes ; prefcher La parole de , Dieu 
Qgq 


ARTICLE XLIL 739 
aurcprudence l’affermiflement dela re- 
ligion , renditent vn tefmoignage pu- 
blic de la grandeur de leur pieté & 
de leur charité chreftienne ;” comme dit 4s.s70: 
Baroniws , lors que pour eftablirla vie p.562, 
& la fubfftance des pauures ils or- 

.… dofnerent : Que chaque ville fourni« 
roit de viures neceflaires tous ceux de 
fes habitans qui feroient. pauures 8 
incommodez,& que tant les curez 
des villages que tous les payfans qui y 
demeurent, nourriroient chacun leur 
pauure ; afin d’empefcher que la ne« 
ceflité ne les portait à eftre errans & 
vagabonds par les autres villes. Or- 
donnance tres-fainte, & dont l'execution 
fe voit defia dans pluficurs parroiffes de 
Paris ,oule zele des curez. &@ des vicai- 
res, la charité des parroiffiens [e ioignant 
enfemble, comme dansla naiflance de L E- 
glife, leXele des .Æpoltres fe mefloit auec 
la charité des premiers Chreftiens de tou: 
tesconditions, on y voit par la grace de 
Dicnfleurirle vray efprit du chriftianifne 
en y voyant l'abondance des vns fup: 
leer à l'indigence des autres , comm: 
dit S. paul, -& les Dames de qualité fi. 
rendre lés pronoyeufes. G" les feruantes de: 
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740 Leil: Concire pe Tovrs 
paunres malades de leur paroiffe. D'où il. 
paroiff , que le mefine cfprit de Dieu qui 
parloit par la langue de ces faints Enefques 
sl y Aprés d'onze fiecles , agit encore an. 
jourd'huy par le cœur de ces Preftres , fi 
pieux , Gr de ces laïques [5 charisables.. 

Le mefine Concile ordonne encore : Que 
ceux qui poflcdent injuftement les 
biens des ecclefñaftiques doiuent eftre 
retranchez & exclus de la commu- 
nion fainte , ne pouuant approcher de 
l'autel du Seigneur qu'indignement, 
PVISQY ILS Put meurtriers des pau- 
ures en retenant la nourriture des 

pauures. Etil defendit à qui que ce fois. 
de fe feruir de la puiffance des Roys, 
pour defendre le bien de Dieu, parce, 
dit-il, que la puiffance du ciel par fa 
domination fouueraine tient fous elle 
tous les royaumes & toutes les puif- 
{ances de la terre. Fr 

Voila pout ce qui regarde les biens 
des pauures , voicy pour ce qui re-” 
gardeleurs perfonnes, Que les juges 
& Les puiffans , dit Le Concile, qui oppri. 
ment les pauures foient excommu- 
niez, s'ils ne fe corrigent de leurs ve- 
xations & violences apres les aduet- 
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ARTICLE XLIII +41 
tiflemens qu'ils en auront receus des 
Euefques. 





Articze XLIIL 


SeAINT GERM 
Eucfque de Paris, 


FORTvyNAT Euefquede Poitiers, 
qui a efcrit la vie de ce grand Eucf- 
que dont il eftoit amy intime , #04 
apprend ; qu'apres qu'il euft efté faic 
preftre par faint Agrippin Euefque 
d'Autun lieu de fa naiflance , & de= 
puis eftably Abbé du monaftere de 


$. Symphorien par Neëtaire Euel. 


que de la mefme ville ,11 deuint illu- 
ftre par fa fainteté, par fes miracles, 
par É propheties , & par fes extre- 
mes charitez enuers les pauures , /ef 


quelles nous ne rapportons point icy , parce 


quelles regardent plus l'aumofhne religienfe 
que l'ecclefraffique ; G'le Cardinal Baro. 


vnc finguliere prouidence de Dieu ce 
Stand homme fut choify pour Euef- 
que de Paris en ce miferable temps, 
fn que l'éclat de fes vertus éclairaft, 
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42 S.GERMAINEV.DE PARis 
non feulement la France, mais toutes 
les prouinces de l'occident , & que les 
Ecclefaftiques & les Prelats uraffent 
vn notable fruit de fes enfeignemens 
& defonexemple, 

Ce futluy qui porta de nouueau le 

Roy SMldebert à faire plufeurs cha- 

ritez aux pauures , cé tres-religieux 
Prince ayant defia fonde l’hofpital de 

Lyon, dont il a efté parlé cy-deflus, 

auant que S. Germain fuft Euelque, 

bras. Voicy ce que Fortunat 4 rapporté für ce 
an poinet, 1] n'y a que Dieu qui fçait rout, 
#5.Maij Qui {çache le nombre des aumofnes, 
“141. quicftant venuésou desbiens de l'E- 
16.3. glife,ou des oblations du peuple, ou 
fe. desdonsdu Roy, ont efté fanétifces 
7 en paflant par les mains de ce faint 
Prelat. Et lors qu’vn jour le tres- 
excellent Roy Childebert luy -euft 

. donné fix mille efcus :pout diftribuer 
aux pauures ,ilen diftribua trois mil. 
le ,puis retourna au palais royal , où 
le Roy luy ayant demandé , s’il luy 
reftoit encore quelqu'argent à diftri- 
buer à ceux qui eftoient en ne- 
ceflité :, il luy refpondit, qui luy 
en reftoit encore la moitié, & qu'il 





“ArrTicie KLIIL +45 
d'auoit pas encore trouué aflez dé 
auures pour le donner tout. A quoy 
e Roy repliqua, qu’il n’auoit qu’à 
diftribuer ce qui luy reftoit ; parce 
qu'il efperoit dela grace de IE sv s- 
CHRIST, quil auroit toufiours de 
nouucel argent à luy donner pour des 
charitez. Etaufli-toft il fit couper en 
pieces des cuuettes ou baflins d'or & 
des vafes d'argent, les premiers qu'il 
trouua dans fon threfor, & les mit en- 
tre les mains de l’Eucfque; afin qu’en 
les donnant à Dieu il ne puft les per- 
dre. Etainfil y auoit vne noble emu- 
lation , & vn memorabl® combat entre 
l’Euefque & le Prince ; s’efforçant 
tous deux de fe vaincre l’vn l’autte 
en œuures de mifericorde & de cha- 
rité. Ils difputoient enfemble à qui 
refpandroit plus de richefles, & fou- 
lageroit plus de pauures par les pro- 
fufions de fesaumofnes. Ils penfoient 
tous deux aux recompenfes de l’autre 
vie, à la moiflon d’or qu'ils recueilli- 
roient des grains d’or qu'ils auoient 
femez. L'Euefque eftoit enrichy des 
threfots du Roy, le Roy eftoirenri- 
chy de la grace de l’Eucfque, qui ne 
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744 S.GERMAIN Ev.ps Pants 
croyoit poiht d'argent qui fuc plusäà 
luy que celuy que les nuds & les indi- 
gens receuoient de fa liberalité. 
Barm,  Surquoy le Cardinal Baronius fait 
Ibid. cette fagereflexion. Il paroift par cet 
exemple, dsr- il, que lors que les faints 
Prelats exercent indignemét leur char- 
ce, les Roys foufmettent & leur per. 
Lo & leurs biens à leur conduire 
paftorale ,felon ce qui eft dit dansles 
:.Ma. Machabées : Qu’à caufe de la pieté 
‘48.3: d'Onie grand Pontife & de fon éloi- 
= gnement de tout mal, la maifon de 
Dieu eftoit deuenuë venerable aux 
Roys &aux Pæ#nces,& le remple eftoit 
.__-  fouuerainement honoré d’eux. 
bc, 23, FORTVNATtapporte encore, que le 
mefme Roy Childebert ayant donné à 
ce bien-heureux Prelat vn chenal dont 
il auoit neccflairement befoin,il Le ptia 
de le garder pour luy feul , & de nee 
donner à perfonne. Mais vn captif luy 
ayant demandé de l'argent pour payer: 
la rançon, à laquelleilauoit efté raxé, 
le faint luy donna ce cheual au lieu 
d'argent , la voix du pauure etant plus 
precieufe à ce grand Eucfque que celle 
du Roy, 
ON Novs 


ARTICLE XLIII, 74f 
No vs APPRENONS dé mefine an - 
teur ,que le Saint retournant vn jour 
de S.Sÿmphorien d'Autun » il pafla 
par vn chafteau où l’on retenoit en 
prifonplufieurs Hommes qui auoiene 
fait quelque action de defobeyfance,: 
du manqué à payer quelques droits 
publics, & qu'ayant efté conuié à dif- 
nier” par Nicaife gouucrnenr du licu, 
il commença à luy parler dé la mi- 
fericorde ,afin de le faire refoudre À 
les élargir en donnant Caution pour 
l'intercit -ciuil ; & deleur remettre la 
punition de leur faute par clemence 
& par bonte. Ce que le Comte qu 
cftoitopiniaftre retardant à luy accor- 
der , fe Saint fortit de table auant qu’il 
cuft acheué de difner , &-eftant allé 
vilicer la prifon qui eftoit fous terre, il 
derhañda à Dieu auec larmes qu’il dai- 
gnaft fuy accorder par fon celefte fe- 
cours ce qu'il n’auoit pù obtenir de ce 
Juge temporel. La voixdefes larmes 
penctra iufques dans le ciel, & fes ge- 
miflemens fe firent entendre jufques 
au throfne de Dicu, Qui enuoya vn. 
Ange pour accomplir l’effer de fa prie 
£c. Ge qui ayant efté reuelé au Saines 
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746 S. GERMAIN Ev.pr PARIS 
il confola les prifonniers & leur .fit el. 
perer leur À Ham qui tarda fi peu, 
que lors qu’il fortitles chaifnes com. 
mencerent à fe rompre, & les portes 
à s'ouurir , le jour vintéclairer tout 
d'vn coup l’obfcuritéde la. prifon , ces 
miferables fortirent des tenebres. à la. 
lumiere, & furent fi roft deliurez,, 
w’ils furent aufh-toft à Patis que le 
Laine » Qui pour a ençore 
plus de rendrefle à ceux qui eftoient 
redeuables à la iuftice du Prince, ob- 
tint du Roy le don de tout çe qu'ils 
deuoient à {on domaine. 
IL DIT ENCORE ailleurs: Quefs 
profufon en aumofnes eftoit telle, 
qu’il faudroit plufñeurs bouches pour 
l'exprimer , veu que fouuent fur fon, 
cilice qu’il auoit toufñours, il fe con 
tentoit d’vne feule robe legere ou, 
d'vne tunique fimple, donnant tour 
le refte à vn pauure qui eftoitnud, &. 
fouffrant ainfi le froid pour le re- 
chauffer. nu | 
Aurefte , continuéril, fes profufons 
pour racheter les caprifs font inexpli- 
cables. On ne fçauroit marquer ny le, 


hombre ny toutes les prouincagi fa 





__ AnTicze XLII' ÿ47 
charité s’eft eftendué en ce poinét Les 
Efpagnols, les Hibernois, les Bretons, 
les Gafcons ,les Saxons, les Bourgui- 
gnons , qui venoient à luy de toutes 

arts pour fe virer de la feruitude, en 
aix tefmoins. Lors qu'il n’auoitrien 
pour leur donner. il eftoit tout trifte 
& tout inquiet ; & paroifloit feuere 
fur fon vifage, & auftere en fes paro, 
les. Que fi quelqu’vnle prioit alors à 
difner , il obligeoit ceux qui eftoient à 
table auec luy à contribuer tous en 
femble pour racheter au moins vn ca- 
ptif: & alorsil commençoit à refpirer 
vn peu, & à pafler dela crifteffe dans la . 
Re | 
Lors que Dieu luy enuoyoit quel- 
que aumofne à faire par fes. propres 
mains , la preuoyanten efprit il auoit 
accouftumé de dire : Rendons graces 
à la diuine bonté : car il nous vien- 
dra bien-roft de l'argent dont nous ta- 
cheterons des capuifs, & l'effet con- 
firmoit aufli-toft apres la verité de {a 
parole. Mais lors quille reccuoit en 
fes mains, les rides de fon front s’ap. 
planifloient , fon vifage deuenoit tout 
_ferein & tout feuriffant, fon allu. 
Rrrij 
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re cftoit plus allegre, & fes paroles 
eftoient plus douces & plus agreables: 
de forte qu’à le voir on euft creu, qu'il 
s'alloit deliurer luy-mefme des liens de 
Ja feruitude pour en racheter les aus 
tres. ' 











“Arricse XEIV. 


SAINT NICET OV NISIER: 
ÆArcheuefque de Lyon. js 

Gng: . S.GReGoïIRE DE Tovrs, qui 
bifhr.es eftoit neueu & fils de la fœur de fainit 
s, du, Nicer ou Nifer , Archeuefque:de 
Lyon, qwil appelle Patriarche, & qui 

pers Re ane fous la difcipline % 

receu l’ordre de diacre par l'impofña 

tion defes mains facrées, # parlé tresa 
adhantagen[ément de la charité de ce grand 

Greg. Saint en deux endroits de fes œunres. 1! 
vis Carr, raconte dans les vies des Peres de fon 
6 temps qu'il a écrites : Que faint Sa- 
cerdos Archeuefque de Lyon, & on* 

ele de faint Nifer, eftanttombé mala: 

de à Paris , & fe voyant prés de mou: 

tir , pria le Roy Childebert "His 

de Clouis, de ne luy refufes pasl 


AT 





ArTicze XLIV, 749 
feule grace qu’il luy demandoit ; qui 
eftoit de luy donner fon neucu Nifier 
Preftre pour fon fuccefleur; pouuant 
luy rendre ce tefmoignage tres-verita- 
ble : Qu'’ilaymoit la chafteré,cherifloit 
les Egliles, exerçoit laumofne auec 
vn zele feruent, & accomplifloit par 
fes actions & dans fes mœurs tout ce 
que les feruitsurs de Dicu doiuent 
pratiquer. Ce que Childebert luy 
«accorda,croyant quele defir de ce faint 
Eucfque cftoit la volonté de Dieu 
:mefme. | | 
x. Mais ce Saint n'a pas eSli moins cha- 
#stable enuers les paunres apres [a mort 
que durant [a vie. Car faint Gregoire 
de Tours rapporte en fon liure , De la 14.de 
gloire des Confefleurs: QE ce . 
SAINT ayantrendu la venë à un pauure es 
garçon aucugle , ou pluftoff Dieu par l'in- 
terceffion de ce Saint, ce pauurc garçon 
qui cftoit toufours prés de fon tom- 
beau , & feruoit à lglife cn allu- 
mant les cierges & les lampes , fut 
‘tellement opprimé & perfecuté par 
quelques perfonnes puiflantes de 
Lyon, qu'il ne pouuoit pas feulement 
‘auoir dequoy viure , & qu'ayant fou 

Rte ii 


Greg. 


20, 


750. S.N:icet ov Nisrex 

uent imploré fon. bien-faéteur , le 
Saint. enfin luy apparut & luy dit: 
Allez trouuer le Roy Gontran & ex- 
pofez luy fincerement ce que vous: 
fouffrez. 11 vous donnera dequoy vi- 
ure & dequoy vous habiller, & vous 
deliurera de la main de vos ennemis. 
Ce qu'ayant fait ,le Roy luy donna 


pue 7: tout ce qu’il luy demanda, Car ce Prin- 
c.3. & Ce, qurefireucre comme [aint , effoit chari- 
30 2% table enners les pauures. C’eft Pre on 


. difoit: Queleregne de Gontran c 


oit 


zdib,c, Vn Paradis , & celuy de Chtlperic 


6, #6, 


va enfer. e #uffi faint Gregoire appelle 
ce dernier le Neron & l’'Herode de fon 
temps : Et remarque dans labre- 
gé qu'it a fait de fes mœurs & defa 
vie en ce mefme endroit : Que les 
caufes & les plaintes des pauures luy 
cftoient odieufes ;, qu’il déchiroit con- 
tinuellement les Pontifes du Sei- 
gneur, qu'il ne hayfloit rien tant que 
les Eolifes , & fe plaignoit fouuent: 
Que fon domaine demeuroit pauure, 
que toutes les richeffes de fon royau- 
me pafloient aux Eglifes ; qu'il ny 
auoit que les Eucfques qui regnoient 
en France, que toute fa gloire eftois 


f 
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perie & transferée aux Prelats. Paroles 
certes peu dignes d'un Roy catholique € 
tres-chreffien. . 

Saint Gregoire de Tours rapporte 1 "it." 
encore né hifoire agreable, dr qui éff one" """" 
féconde preuue de la charité de ce fain: 
apres fa mort. Vh pauure homme, die- 
il lors que le Saint viuoït s’auifa de _ 
citer de luÿ vne lettre fignée de fa: 
propre main, pour s’en fetuir en de- 
mandant l’aumofne aux perfonnes de. 
uotes & picufes. Ce qu'il fit apres fa 
mort; & en effet, comme la memoire 
de ce Saint eftoit reuerée, le defir & 
h curiofité qu’on auoit de voir de fon 
efcriture , portoit les hommes cha- 
fitables à luy donner. Mais vn Bour- 
guignon qui n’eftoit touché d'aucune 
reuerence enuers le Saint, commen- 
ça à obferucr & à fuiute ce pauuc de 
loin, & l'ayant veu entrer dans vn 
bois, ilfejerra furluy, & luy ofta fix 
efcus auec Ja lettre, & le battit tant 
qu’il le laiffa prefque mort. Neant- 
moins ce pauure hommes luy criant 
toufiouts parmy les coups dont il le 
meurtrifloit, qu’il le conjuroit par le 
Dieu viuant, & par la puiflance de 

_ Rrr ui] 
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int Nifier qu’il luy rendift au moins 
{à lertre ; parce que s'il ne l’auoit plus 
1] mourroit de faim ,ce bourguignon: 
s'en allantjetta la lettreà terre, laquel-1 
le ce pauure ayant ramaflée, il vint 
trouuer Phronime Euefque d'Agde, 
( car les Euefsnes [ont les proteékeurs des 
pauures) & fe plaïignit à luy de ce vo- 
Jeur qui luy auoir pris fes fix efcus. 
L'Euefque : auffi-toft le raconta au 
gouuerneur dela ville, qui ayant fait 
venir. deuant luy le bourguignon, ne 
püt tirer de fa bouche qu’vn def aueu 
formel de fon vol, &: vne declaration: 
ferme & conftante, qu'il n’auoit feu- 
Jementiamais.veu cet homme. Mais 
l'Euefque s’ipperceuant que la lettre 
eftoit fignée par le faint :l fe tourna 
vers ce bourguignon, & luy dit! Voila 
au bas de certe lectre la fignature de S. 
Nifier : Si vous eftes innocent venezle 
juter en touchant de voftre main l’ef- 
criture qu'il a peinte. Car nous croyôs 
que la vertu & le merite du Saint , ou 
vous rendra conuaincu de ce crime,ou 
juftifiera voftre innocence, Cet hom- 
me fans hefter s'approche aufli-roft 
de l'Eucfque qui tenoit cette lectre 
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cftendue ; maïs leuant en haut fes 
mains pour juter ,il tomba tout plat 
fur le dos, & ayant les yeux fermez & 
jettant de l'efcume par la boucheil pa- 
roifloit prefque mort:neantmoins au 
bout de prés de deux heures il ouurit 
les yeux & dit: Iefuis bien mal-heu- 
reux & bien coupable d’auoir rauy 
l'argent à ce pauure homme. Et aufli- 
tof il raconta par ordrewjoute la vio: 


lence qu’il auoit exercée énuersluy-Et … ‘:: 


alors le juge luy ayant remis le crime: 
par l'interceflion de l'Euefque;le coni- 
damna à rendre les fix efcus qu'il auoit 
pris, & à deux efcus de plus pour la 
reparation des outrages qu'il luy auoït 
faits. 

_ Apres cela qui n’admirera La charité 
des faints Enefques, foit qu'ils vinent dans 
laterre on dans le ciel ? 


® 
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ARTICLE XL V. ME 


SAINT LEON EVESQVE 


: Lors Que les Goths d'Efpagne Ariens 
Gng.ru. dominoient dans le Languedoc, 8 tenoïêt 
M lib.6. fa ville d'Agdg, 1l arrina entre le gouner- 
TT yenr Arien l'Euefque Catholique nom: 
mé LEON, Une hifforre digne de remar 
que qui fért à jufhfier,que les biens des 
. Eglifes font les biens des pauures , d' 
que cette qualité qui leur eff propre ‘les 
doit rendre precienx aux ennemis de l'E: 
glife mefne;tels que font les heretiques 
qui les rvfurpent, Elle merite dantant plus 
d'etre rapportée dans cette Tradition, 
que c’eft S.Gresoïiré Archeuefque de 
Tours tres. fidelle bifforien , qui l'a efcrite 
comme arrinée de fon temps @* lors qu'il 

éffoit Euefque. 
Ensss.  L'Eglife , dit-il, de la ville d'Agde 
Creer, ( c'eff l'Egl:fegmgthedrale ) eft enrichie 
ger. des request l’Apoftre S. André, 
es, & s’eft veuë fouuent honorée d'illu- 
ftres miracles dans la deffenfe de fes 
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biens & de fes reuenus contre ceux 
qui les vfurpoient. Gomacher en- 
tr'autres gouuerneur de cette ville 
s'eftant emparé d’vn heritage qui 
appartenoit à cette Eglife , Le oN 
qui en eftoit Euefque , l’alla trou- 
uer tout trifte ; & luy dit: MonFirs, 
ne touchez point ie vous prie au 
bien des pauures, dont Dieu nous 
a rendus depofitaires & difpenfa- 
teurs : de peur que certe iniuftice 
ne vous foit funefte, & que les lar- 
mes des pauures qui ont accouftu- 
mé d'eftre nourris des fruits de ces 
terres, ne vous tuent, Mais com- 
me ce feigneur eftoit hererique , il 
ne fit aucun compte de cette remon- 
france de l’Euefque, & retint tous- 
Jours ce bien. Peu de temps apres 
‘eftant atraqué d’vne violente fiévre, 
& l’ardeur qui brüloit fon corps luy 
donnant quelques remords & quel- 
ques atteintes dans l'ame , il enuoya 
fuppher lEuefque d'offrir à Dieu des 
prifes pour luy, & l'afleurer qu'il 
rendroit cet heritage, Ce que l’Euef- 
que ayant fait, fon oraifon fut exau- 
.céc de Dieu, & fuiuie dela fanté da 


Gregor. 
Turen de 
miracul. 
Mart. 
dib,s €. 
23. dc. 
do. 
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malade ,qui fevoyant guery dit aùx 
Ariens fes amis : Que penfez-vous 


que difentmaintenant ces Ro MAINS 
( c'efta dire ces CATHOLIQUES. C#. 
il faut que ces Caluiniftes reconnoiffent, 
que dans S. Gregoire de Tours end. 
uers endroits RoMaAIN & CATHoLI- 

QUE effla mefme chofe ; à cafe que la | 
chaire de S, Pierre eff le centre de l'uni- 
té ecclefiaffique, [elon les Peres, ) Ca | 
ils difent que jJ'ay cfté frappé de 


-cette fiévre, à caufe que ie leur ay 


ofté la poffeffion de cette terre: mais 
cette maladie ne m’eft venuë que 
d’'vne caufe toute naturelle, & ils | 
peuuent bien s’afleurer qu'ils nem 
jouyront jamais tant que ie vi. 
UIAy. | 
Ce que l’Euefque ayant fceu ,ille 
vint trouuer & luy dit: Eft-ce. que 
vous vous repentez d'auoir fait vne 
bonne œuure,que ie voy que vous taf- 
chez de nouueau d’en ruiner l'effet? 
Ne le faites pas fi vous m’en croyez, 
depeur que la vangeance diuine n€ 
tombe fur vous. Mais le gouuerneur 
Juÿ ayant refpondu qu'il n’efoir qu'vn 
vieux radoceur , & que s'il ne fe taifoit 
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ille feroit mal-traitter & faire le tour 
de la ville monté fur vn afse, pour 
l'expofer comme vn ridicule à.la rifée 
de tout le monde: l’Euefque fe tenant 
dans le filence recourut à fon refuge 
ordinaire: il{e profterne en oraifon , il 
celebre les veilles , & pafñle route la 
nuit dans la pfalmodie & dans les lar + 
mes. Etle matin s’eftant approché des 
lampes qui pendoient re 19e de la 
voute de l’Eglife,& efkendant le bafton 
qu'il tenoit en fa main, il les brifa tou- 
tesen difant: Qu'on n’ailume plusicy 
de lumicre iufqu’à ce que Dieu fe foit 
vangé de fesennemis, & qu'il ait fait 
rendre à fon Eglife le bien qu’on luy 
arauy. | | 

Apres qu'il euft dit ces paroles, l’he- 
retique fe fent brûlé d'vn nonuel ac- 
cez de fiévre, & fe voyant à l’extre- 
mité, il enuoye coniurer l'Euefque de 
prier Dieu pour luy & luy donner pa- 
role, qu’il rendroit le champ , & de 
plus qu’il luy en donneroit encore vn 
autre. À quoy le Pontife refpondit: 
Qu'ilauoit defa offert fa priereà Dieu, 
& que Dieu l’auoitexaucé. Ilenuoya 
‘fncore par deux fois vers luy fans que 
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ce Prelaten fut émeu: ce que lhere- 
tique voyant il fe fit mettre dans .vn 
brancar, pour luy aller declarer luy- 
 mefme , quil reftitueroit l’heritage, 
& fatisferoirt l'Eglife au double , & 
qu'il ne luy demanderoit finon que fa 
fainteté daignaft prier Dieu pour luy. 
Mais voyant qu'il le luy refufoic , il 
l'obligea par force de s'en venir à l’E- 
glfe, & aufli-toft que l’'Euefque y 
entra, l'autre meurut, & l'Eglife fuc 
reftablie dans la poffeffion de fon he- 
ritage. | . 

- ON voir para, que Paffcélion que 
doiuent anoir les Prelats pour conféruerle 
bien de leurs Eglifes doit faire partie de 
celle qw’ils ont pour les pauures ; les renenw 
ecclefiaftiques eftant le fecours des indigens 
d° des miferables G' le depolt facré, dont 
Dieu les a effablis gardiens@ diffributeurs: 
que et un crime de leYe-e M ajefté diasne 
de les vfurper & de les appliquer à fon pro- 
fit : er qu'ainfi que l'anarice en les déro: 
bant aux panures ferend criminelle comme 
d'un meurtre @ d'un homicide , [elon la 
parole du S; Ejfrit danstous les Concles, 
Dieu permet quand'il luy plaiff , que les 
larmes des pauures attirant les fondres dt 


M - mec 
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(ajaffice fur ces injuffes G° ces inbumains, 
font des fleches mortelles qui les tuenr: 

u’eftant vne fois exaucées elles ne 
laiffent plus de lieu à la repentance ; & 
qu'ainfi clles deuiennent innocem- 
ment & faintementles meurtrieres de 
ces homicides.. : 
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SAINT DOMNOLE EVESQVE 
du Mans, - 


$.D'o-Mxozs., qui d’Abbé qu'il Greg-Tu- 
cftoit à Paris, fut efleu Euefque du 8. sy | 
Mans, felon le defir du Roy Clotaire. 
premier fils de Clouis, apres la mort 

du Roy Childebert arriuée en 562. 
felon :les annales Ecclefiaftiques , & 
fucceda, non à S, Bertran, comme dit 

la vie de S.Maur; que. plufieurs rai- 

fons font croire n'eltre pas de l'auteur 

dont elle porte le nom ; mais à S. Inno- 

cent, fur auffi fernent amateur des pau- 

mres qu'intime amy de faint Germain, 
Euefque de Paris, de la vertu duquel il. 

effoit un parfait imitateur, L'auteur,qui 

à elçrit fa vie cres-fidellement par: 


+ 


n TER 


Le 
$ 
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l'ordre d'Haduin, qui fut Euclaqueldn 
Mans 27. ans feulement apres (amoft,. 
Greg Tu COMME le marque [aint Gre ire de Tours} | 
rom. Ibid, & n'a parlé que des chofcs qu” 
VCuES , confirme par ‘fon: hifloire ce ‘je 
faint en a mérquéen deux lignes: 
l'eminence de fon merite paruttellé® 
ment dans l’Epifcopat, que deux mir. 
cles par lefquels il ft marcher droit 
boiteux,& voir vi aueugle, juftifi a 
rent qu ik eftoir paruenu au comble} 
d'vne fainteté lupréme.. 1e 
Virss. Et quant a [a charité il La mar en 
De difant de lny : Qu'ayänt vhè : ic à 
pren particuliere pour la vie monaltiqüé, 
augmenta merücilleufement ‘la%% 
gueur de la difcipline nes da 
” PEglife,où repofe le corps de’ S; Hill 
premier Eucfque du Mans, laquel 
auoit defia commencé à y fleutit? 
forte qu'il y eftablit ciniqdante # 
gieux, qui y viuoient Le me cA b 
itleur. ES auec abondance ceït Lu ñ 
eftoit neceflaire pour viure , & :pôuR 
exercer Phofpitaité enuers les. pal 
ures paflans. | 
1} fonda encore vn autre Monsfié 


re & vn autre. Hofpital prés: ne 
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ville du Mans en l'honneur de la 
bien-heureufe Vierge Marie , qu'il 
dota du reuenu de fon Eglife , or- 
donnant tres-expreflement , que les 
pauures , les paflans , & toutes les 
perfonnes necefliceufes , qui ne pour- 
roient eftrereceus dans la ville à cau- 
fe de fa garde continuelie , feroient 
receus là, Il y eftablit vingt Reli- 
gieux pour y viure felon les regles 
de la difcipline monaftique ; pour 
y feruir Dieu fans relafche ; pour y 
recueillir les pauures qui y vien- 
droient ; & exercer charitablement 
& ciuilement Fhofpitalité enuers 
tous. 1] donna pour Abbé à ces Re- 
ligieux le Prieur du Monaftere de 
fainc Vincent & de faint Laurent, 
qui eftoit vn homme d'vne vie tres- 
vertucufe & tres éprounée ; & il 
ordonna , que ce lieu feroit fouf- 
mis à luy & à {es fuccefleurs, vlant 
encore d'adjuration par le faint nom 
de Dieu, & d'imprecation , pour af- 
fermir ia volonté qu’il auoir & qu'il 
exprimoit par efcrit , que l’'Hofpi- 
tal de cette ville fuft toufours fous 


la jurifdition des Euefques , Mans 
s SI 
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dans tous les fiecles à venir. 

Au refte il approchoit rarement de 
l'autel {ans or 1 des larmes,& 1amais 
de la table fans auoir des pauures qui 
mangeaffent auec luy & fans vn le- 
teur qui leut quelque liure faint: 
croyant qu'il y auoit du perïl à nour- 
sir fon corps fans nourrir en mefme 
temps IezsvsCHrisr en fes 
membres , &'fans fe nourrir foy- 
mefme interieurement de la parole de 
Dieu. 

1] s’employoit auec vne ferueur ad- 
mirable dans les œuures de mifericor- 
de. Il afiftoit les perfonnes defolces :il 
donnoit dequoy viure aux necefliteu: 
fes , & dequoy e veftir à celles qui 
manquoient d’habillemens ; & il les 
fecouroitr rous ou par fon argent,ou 
par fes bons ofhces & fon entremife 
Charitable  Gar eftant difciple de la 
charité, il nefaifoit rien que par la cha- 
rité feule. | | 

Comme il eftoit amy intime de 
Germain tres-faint Eucfque de Pa- 
ris, & qu'il le viñitoit fouuent & 
eftoit vifité de luy , ce fut par fon con- 
{eil , qu’il fonda ce Monaftere en Fvn 
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es fauxbourgs de la ville du Mans, 
Lans lequel & ceux que la tempefte de 
-ette grande & vafte mer du monde: 
«uit agitez, puflent refpirer en paix 
S£ fans trouble:eftant retirez dans le 
port de la tranquillité religieufc, & 
kuy-mefme apres auoir trauaillé du. 
rant certains temps felon l'obligation: 
de fon miniftere , puft fe rafraifchir 
dans le loifir & le repos de.la fainte 
contemplation. Et il donna à ce Mo- 
naftere , commenous auons dela dite 
quelques terres de fon Eglife, croyance’ 
qu il n’auoit rien fait fileurayant déja 
baftÿ vne maifon de pierre ,1l ne leur 
affeuroitencotete qui Jeur eftoit ne 
cefflaire pour leur Tubfiftance & pour 
letr vie. ni PO 

PAR Ov lon voit 1. Que les premiers 
pauuresfont les paunres volontaires, qui fe 
confacrent a Dieu & s'abandonnent à [a 
Prontdence , que les plés faints Euefques 
ontcreh , qhe lesbiens de leurs Eglifès mef- 
mes ne potuoient effre plus utilement em- 
ployez que pour La fondation de ces Mai- 
fonsreligieufes.% [acréer. 2. Que les Pre- 
l'ats n'ont point de foin plui apoftolique 
plus importat que celuy de procurer des re- 
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traittes faintes à ceux deleur Diocefe,à qus 
Dieu donne le mépris du monde &° l'arsour 
d'une ferieufepenitence, 3. Que ces char. 
tez qui feruent aux ames fout beaucoup 
plus pretieufés que celles qui ne feruent 
qu'aux corps. 4. Queles Euefques en gene: 
ral font les Peres des Religieux : maïs que 
plufieurs Euefques de France en particulier 
ont effé les Fondatenrs des Religions , 
que cette confiderationdoit porterles Reou- 
liers à rencrer encore plus La dignité Epifcos 
pale en ce Royaume, qu'en AHCUTIE auêté 
prouince de la Chreffiente, | 


) 
» , 





ARTICLE XLVIE 


HISTOIRES RAPPORTEES 
par S.GREGOIRE ARCHEVES- 
eve de Tour. 


S.Grecoirs .#rcheuefque de T ours 
rapporte cette H iffoire memorable de S, 
INIVRIEVX l’vn defes predeccfleurs, 
& des plus faints & plus fameux Pre- 
Jats de fon temps, qui affifta en per- 
fonne au 2. Concile d'Orleans tenu en 
533. & aù 4. tenu en j 4e 
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Le Roy CLOTAIRE L. dir-1l, Greg Ta- 
ayant ordonné que toutes les Eglifes. ron-liv.4. 
de fon Royaume ee {on do- "7" 
maine la troifiefme partie deleur re: 
uenu , tous les Eucfques confentirent 
êc fignerent cét Edit, quoy que malgré 
eux : mais S. Inivrievx refufa gene- 
reufement de le figner en difant: Si 
vous voulez ofter à Dieu le bien qui 
eft à luy, Dieu vous oftera bien-toft 
be pq on CARIuL EsT injüfte 
_ qüe vos greniers fe rempliffent des au- 
mofnes que les Eglifes fant aux pau- 
ures: au lieu que vous deuriez vous- 
_ méfme nourrir les pauures du bled 
que vous: tirez des terres de voftre 
domaine. En fuite dequoy le faint 
Prelat eftant entré en colere contre le 
Roy, il s’en alla fans luy dire adieu, 
Le Roy eftant furpris & émeu de fon 
depart, & craignantla puiffance de S. 
Martin , enuoya apres luy & luy of- 
fric des prefens , {e repentant de ce 
qu'il auoit fait, & le fuppliant en mef- 
me temps , quil en demandait pour 
}uy le pardon à Dieu, & fle{chit la ver 
tu de S. Martin. | 
- Le mMssME S,Gregaire. dit: Que 

| S ££ iij 


A 


Ed 
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ee de Iob: l’ay fauué le pauurede 
la main du puiflant;êc ray fecouru l'in: 
. digent qui eftoit deftitué de fecours. 
La bouche de la veuue m’a beny parce 
que l'eftois l'œil des aucugles , le pied 
des boitcux, & le pere des foibles &c 
des malades, L'exemple de ce faint 
_ Enefque fs penitent & (f charitable montre 
clairement , qu'il n° yen 4 | ar qui foient 
. Plus rendre enuers le prochain pour le [ou- 
. lager dans [es mifères, que ceux qui [ont 
Plus [encres enuers eux -mefmes pour [e pu- 
. rifier de leurs fautes. 
_: ENRELEVANT la vertu d'un feigneur 
tres charitable nommé CHRODIN, il rap- 
porte vne parole de luy qu fait voir la 
_ Sraye intention de ceux qui donnet du bien 
aux Eglifes, € le Uray vfage de ce bien. nr 
En cette annee , dit-il, CHR O DINc 20. 
mourut: c’eftoit vn homme illuftre 
en bonté &'en charité. 11 faifoit beau- 
coup d’aumofnes:il'raffañoit les pau- 
ures: il enrichifloit les Egliles ; & 
nourrifloit les Ecclefiaftiques. 11 fon-- 
doit fouuent des métairies entieres: il 
plantoit des vignes : il baftifloit des 
maifons : il eftablifloit tout ce qui 
eftoit neccflaire pour la culture des 
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terres. Et en fuitte il appelloit chez foy 
des Euefques qui eftoient pauures , les 
traittoit en feftin, & diftribuoit apres 
entre eux toutes ces maifons pour- 
ueuës de laboureurs, d'outils, de meu- 
bles,de tapifferies,d’vftenciles, de vaif- 
felles d'argent & de valets, & il leur di- 
foit:1E Fais tous ces dons à l'Eglife, 
afin que lors qu'ils feruiront à nourrir 
Jes pauures , il me faflent obtenir par- 
don deuant Dicu. Parole memorable,& 
qui ne peut effre trop confiderée des Prelat: 
G des Ecclefiafhiquesen ce temps d'indi- 
gence © de mifere, où l'efrit des Fonda- 
teurs gernit deuant Dieu ; G le cœur ds 
paaures deuant les hommes. 4 
ph FREDEGAIRE, quidu tempsdu 
bifter. Roy Pepin a fait yvn abregé de l'Hiftoi- 
is re defaint Gregoire de Tours >rapporte 
5.8. Une attiontres-edifiante dece mefine Séi- 
gneur,en ce que Dieu luy ayant-fait 
trouuer vn threfor il l'employa aufi- 
toft en charitez, luy rendant ainf:fr- 
. dellement ce qu'’ilauoit réceu de luy: 
mass elle regarde l'aumofne Chreftienne & 
non Ecclefraltique. e 
SvyRLESVIET delagrellei! fuffi 
de remarquer en paflant ce que S.Gre- 
goire 








ARTICLE XLIX, 769 
goire dit en pen de lignes du grand Gr ru: 
S.SAL vs (ouSaLvis)faint Reli- "47. 
gieux qui mourut & recouura fa vie . 
par miracle eftant renuoyé dans le : 
monde , parce qu'il eftoit neceflaire 
aux Eglifes , lefquelles il deffendit de- 
puis auec vn efprit apoftolique eftant 
Euefque d’Alby. S.Gregoire dit, qu'il 
a appris cette merucilleufe auanture 
de nf bouche de ce faint, qui en 
eut fcrupule apres la luy auoir dite, 
quoy que C'euft efté auec fimplicité de 
cœur & non auec enflure d’efprit, 
! finst [on eloge en difant: 1] auoit au- 
tant de faintcté , qu'il auoit peu de 
conuoitife pour le bien. I ne vouloit 
jamais auoir de l'argent; & s'ilenre- 
ceuoit par contrainte, il lediftribuoit 
aufl-toft aux pauures, Le Patrice 
Mammole ( ceffoit un celebre General 

. des arm£es du Roy Gonthran ) ayantame- 
né plufeurs captifs de la ville d’Al- 
by , dont ce faint eftoit Euefque , le 
faint le fuiuit & les racheta tous: Et 
Dieu luy donna tant de pouuoir fur 
l’efprit de ceux qui les amenoient ca- 
ptifs, qu'ils luy remirent leur rançon, 
& luy firent mefme quelques pre- 
a | | a” Tt C » 
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fens. Que ces peuples effosent heureux 

d’auoir pour Euefques de fiparfaits imita- 
teurs dela charité des Apoftres. | 





Articze XLVIIL 


SAN AST ASE SINeAITE 
Patriarche d’Æntioche. | 


_ @wfig] SAINT ANASTASE folitaire du 
mont de Sina & depuis. Patriarche 
d’Anticche , qui viuost au G. ficcle, effant 
confülié fur cette queftion, [çanoir s'il eft 
plus vtile d'offrir de l'argent à l’Eglife, 
@u aux pauurcs,re/pondem ces terrnes: 

4 NosTRE SEIGNEVR loüant 
ceux qui deuoienteftre à fa droite, & 
difant: Venez vous que mon Pere a 
benis , ne parle d’autre chofe que des 
aumofnes & des charitez qui fe font 
aux pauures,aux voyageurs, auxnuds, 
& aux prifonniers. Il y a aufhi des 
Eglifes pauures, & qui manquent de 
vafes neceflaires pour le feruice des. 
autels. C’eft à celles-là qu'il faut don- 
ner ce dont elles ont befoin. Mais ce- 
luy qui en donne de non neceflaires à 
des Eglifes riches , & qui ont de ces 





_ ‘ARTICLE XLIX. 1 
vafes en abondance , ne confidere pas 
ce qui leur arriue fouuent apres qu’el- 
les ontamafle de grandsthrefors. Car 
on fçait que #8 chu Eglifes qui les 
auoient amaflez auec vne paflion infa- 
tiable , & apres cela ne les auoicpt pas 
bien adminiftrez , les ont veu perir par 
ñcgligence , ou emporter par les yo- 

leurs , ou par les barbares. | 








ARTICLE XLIX. 


SAINT GREGOIRE LEGRAND, 
: - _ Pape. | . 

CoMmME SAINT GREGOIRE LE 
GRAND 4 effé fans doute le plus fcanant 
des Papes depuisles Æpoftres, il a bté auf= 
file plus charitable , & c'effune chofe mer- 
cilleufe, qu'effant accablé de tant d'af- 
faires importantes, affligé de tant de ma- 
l'adies , il ait eu un zele fi ardent de con- 
tribner an foulagement des Pauures, non 
feulement par des ‘ordres generaux qu'il 
cuff donnez aux Officiers de fon E glifes 
maïs mefme par des foins particuliers 6 
par la difiribution des aumofnes tn dé. 

| | Ttc 1 
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tasl felon les diuerfes circonflances des 
perfonnes , des lieux @° des befiins ; &* 
pour vfer des termes de Jean Diacre, 
qui à eférit fa uie d'un ffyle affez fimple: 
Joan, Que cét Argus clairuoyant ait pù 
É porter les yeux de fa vigilance pa- 
ftoralc fur routes les parties du mon- 
de où fon Eglife poffedoit des terres & 
des heritages , afin de regler les chari- 
tez qu’il vouloit qu’on prift fur fes re- 
uenus. | 
Greglis.  1l efcrt à Antheme Souldiacre de 
se, l'Eglife Romaine: On No vsadit, 
e quelques feruantes de Dieu , qui 
emeurent dans la ville de Nole dans 
la maifon d’Abore, fouffrent vne gran- 
de neceflité pour leur viure & leur 
veftement. Or nous fommes engagez 
par le commandement de Dieu à les 
affifter , & à. foulager leur indigence 
autant que nous pouuons , & que 
noftre Seigneur nous en donne le 
moyen. Cef ponrqney nous vous 
commandons de leur donner quarante 
efcus d’or fur cette prefente indiction 
. neuuiefme , & vingt efcus d’or tous 
les ans à Pauenir fur les indictions fui- 
uantes qui fe fuccederont les ynes 


Tr» 
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aux autres, Nous vous ordonnons 
auf de donner feulement pour le pre: 
fent deux cfcus d’or à Pauiin Preftre 
du Monaftere de faint Erafme , qui 
éft à cofté du mont Soracte  & à 
déux Religieux qui feruent dans l’o- 
fatoire du faint Archange ; que l’on 
fçait eftre aupres de l'Eglife de faint 
Pierre dans le bourg de Luculle. Ces 
deux parties vous feront aloüées fut 
vos comptes. Agiflez donc de telle 
forte que vous ayez part à la récom- 
penfe d'vne charité bien diftribuée. 
Cét exemple, comme tnt d'autres , jus 
Pfient roufiours de plus en plus , que 
Pefhrit apoftolique des papes & faints 
Peres léÿ 4 porté? 4 prendre vn foin 
Particulier d'affifter les feruiteurs & les 
feruantes de Dieu , qui manquent des cho. 
{es les plus neceffaires comme le vinre cr le : 
veffement. « 

Il efêrit au mefme: Ie y o v s ordon- 14. b.r: 
nay lors que vous partiftes d’auec ?:°7: 
moy , & ie me fouuiens de vous auoir 
encore plufieurs fois enioint depuis 
par mes lectres, de prendre vn grand 
foin des pauures, & de me donner ad- 
uis de ceux que yous reconnoiftriez 
T'ctiij 


hs 
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au lieu où vous eftes auoir befoinde 
charité, & cependant à peine l'auez 
vous fait entres peu. Oric veux 
qu'aufli-toft que vous aurezreceu cét. 
ordre que ie vous enuoye par cette 
lectre, vous mettiez entre les mains de 
Mädame PATERIQUE quarante efcus 
pour les fouliers des enfans , & quatre 
cens boifleaux de bled ; à Madame P 4- 
LATINE veuue d'Vrbique vingt efcus, 
& trois cens boiffeaux de bled ; à Ma- 
dame Vivienne veuue de Felix 
_ aufh vingt efcus & trois cens boifleaux 
de bled. Ce qui fera en toutquatre- 
vingts efcus que ie vous alloueray fur 
voscomptes, Ce n'efFpas d'aujonrd'huy 
que les Pafieurs de l'Eglife fe feruent des 
Dames pienfes pour la difperfation de 
leurs charitez, : 
zx. Il efèru à Pierre Soufdiacre de l'E 
«x  glife Romaine en Sicile : Novs 
VovLons, que de l'argent que vous 
aucz receu des reuenus delEglife de 
Canofe, vous en donniez vne partie 
aux Ecclefñaftiques de cette Eglife, 
afin qu'eux qui font maintenant dans 
Findigence , en foient fecourus , & 


que fi Dieu y veut eftablir vn Eucf 


à. 
f 
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que, ily ait dequoy fubffter, Quant 
aux Preftres ou Leuites, ou autres du. 
Clergé, qui feront rombez en quelque 
offenfe mortelle, nous vous ordon- 
nons de ne tien pretendre fur leur 
bin , mais de choifir les plus pauures, 
Monafteres de ceux qui font bien re- 
glez , & qui viuentfelon Dieu, & de 
les y loger pour y faire penitence , afin 
que le bien de ces pecheurs ferueaw 
mefme lieu où ils fe retirent pour 
expicr leurs pechez , & que ceux 
qui ont foin de l'amendement de 
leur vie tirent quelque afliftance de 
ce qu’ils poffedent. -Reftituez aufli 
fans delay la donation , que cetté 
feruante de Dieu qui eft rombée 
dans le vice , auoit faite à l’Eglife 
Romaine, & faites en jouyr le Mo+ 
naftere où elle eft retirée pour faire 
penitence, afin que les perfonnes qui 
font chargées du foin de fa conduite, 8e 
qui portent le poids de cette peine & 
de ce trauail, reçoiuent le ter be 
ment temporel qui fepeut tirer de fon 
bien. nn 
ILefèrit à tous les Euefques de IL Li2-7r- 
lyrie:Le TREs-Izzvsteelobin 
yrie RES Y 

| Ttctuii) 


Le 
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nofire fils , Gouuerneur de l'Illyrie 
nous a efcrit, qu'il a receu ordre de 
YEmpereur d’enuoyet tous les Euef- 
ques que la fureur & les armes des 
Baïbares ont chaflés de leurs fieges, 
à ceux qui font demeurez danses 
leur, pour y eftre nourris des reuenus 
deleurs Eglifes. Et quoyque le com- 
mandement du Prince vous doiue 
fufhre fur ce point, neantmoins nous. 
auons encore receu yn autre ordre: 
plus confiderable & plus terrible pous » 
céreffet, quieft celuy du Prince cter- - 
ncl, par lequel nous femmes obligez 
fous des peines bien plus redoutables 
d'aimer & d’aflifter de tous les {es 
cours temporels non feulement nos 
freres , & ceux qui font Euefques 
comme nous,mais ceux mefines que 
nous éprouuons nous eftre contraires 
& ennemis, lors qu'ils {e trouuent en 
neccflité. Il faut donc qu’en cette ren: : 
contre vous obeyfliez premierement. 
au Prince du Ciel, 8 que vous con: 
fentiez encore au commandement de 
YEmpereur de la terre, afin que vous 
puifhez confoler nos freres & nos 
collegues quifouffrent les maux dela 


— 
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captiuité& plufeurs fortes de befoins: 
que vous les receuiez auec joye dans 
vos maifons epifcopales , & les fafliez 
viurcauecvous du reuenu de vos Egli- 
fes. Ce qui ne va point à diuifer votre 
dignité par la communication de vo- 
ftre throfne & de voftre pouuoir Fpif- 
copal'auec aucun d'eux : mais à les 
faire viute feulement fur les biens ec- 
clefiaftiques de vos fieges, Car c'eft 
ainfr-qu’il paroïftra que nous aimons 
noftre prochain en Dieu, & Dieu dans 
noftre prochain:ne leur attribuant au 
reftc'aucunc autorité dans vos Eglifes; 
mais vous-exhortant feulement, au- 
tant qu'il nous eft pofhble , à exercer 
enuers eux vne pleine charité, | 

Le PIE vx leéleur conclura facilement 
de cer exemple,que les Chreffrés eflant tous 
freres en general, ceque des Enefques pau- 
ures € chaffeX de leurs villes font à l'égard 
des autres Enefques,les preffres , les Eccle- 
fraffiques, les Religieux, les Relig'eufes, les 
fecaliers , les babitans des villes & des vil- 
Lages , qut'ont féuffert les violences des ar- 
mes des armées, le font a l'égard de ceux 
qui font de leurmefine condition, cr quine : 


font pas dans les mefines miferes & dans 
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les mefines incomoditez mais dans La paix 
G dans La libre jouyffance de leurs biens; 

11 efcrit à ce mefme Pierre Soufdiacre. 
LA Loy deDieu nousaduertit d'aimer 
noftre prochaincomme nous-mefmes; 
& puis que nous fommes obligez de 
l'aimer d'affection , combien plus:le 
deuons-nous fecourit de noftre bien 
dans les neceflitez corporelles > C’eft 
pourquoy voyant ,que le fils de feu 


Goteftalde qui eftoit vn tres-honnefte 


E. 1, Ep. 
53» 


homme, fouffre vne grande pauureté 
non feulement par laperte defa veuë, 
mais aufli par fon manquement devi- 
ures ,nous auons jugé neceflaire. de 
laffifter autant que nous le pouuons; 
Nous vous enjoignons pour cét-effet 
de luy dôner tous les ans vingt.quatre 
boiffeaux de bled , douze boifleaux de 
feues,& vingt mefures de vin,quivous 
feront alloüez fur vos comptes. Faites 
donc que le porteur de la prefente ré 
çoiue fans retardemét ces dons du Sei- 
gneur, & que vous puifliez auoir part 
à la recompenfe de cette charité en 
l’exerçant aucc diligence & auec foin. 

IL efcrit à Antheme Soufliacre : Qu'il | 
{e fouuient de luy auoir fouuêt ardon- 
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é , de n’auoir pas tant d'égard au pro- 
it de l’Eglife, qu'au foulagement des 
receflitez des pauures: Et il finit cette 
lettre en luy difanr. Le croy vous deuoit 
encore de nouueau donner cét aduis, 
que s’il arriue quelque difpureëc quel- 
que,procés entre les pauures à la fain- 
te Eglife Romaine, vous l’examiniez 
auectoute integrité d'efprit & de con- 
fcience, & que vous ayez tellement 
{oindu domaine de S.Pierre,que la ju- 
ice ne fe fepare pas de la charité & de, 
la bonté. N- 0 
Il nous apprend par la letre fusuante 
qu'il eforis à Pierre Soufdiacre , que 
lon faifoit alors un banquet folemnel 
aux panures lors qu'on dedioit quelque 
Eghfe. Car ayant deffein de dedier . Ep: 
luy-mefme vne Eglife ou Oratoire 
de la Vierge dans vn Monaffere , à 
luy ordonne de fe preparer à donner 
aux pauurcs pour la celebration de 
cette fefte, dix efcus en or, trente 
flaccons de vin ,deux cens boiffleaux 
de bled, deux barils d'huile , dou- 
ze moutons ,cent poules, qui vous 
feront alloüez fur vos comptes. Tra- 
uaillez donc auec diligence, afin que 
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nos vœux & nos defirs foient prom- 
prement executez auec la grace de 


Dicu. e 4 
LibaEp. JLESCRIT4 Aniheme Sonfdsacre:Si 
6j. nous auons pitic des neceflitez de no- 


fire prochain , & le fecourons auec 
tendrefle d’affeétion , nous trouue- 
rons fans doute ,que Dieu nous fera 
doùx-& fauorable dans noftre necef- 
fité. Palatine illuftre Dame nous a fait 
fçauoir , que les continuelles courfes 
des ennemis les reduifent à vne indi- 
_ gence deplorable, C'eft ce qui nous 
oblige à vous mander , que vous-ne 
differiez pas de luy donner trente cf- 
cus, & que vous continuiez ainfi tous 
. les ans , afin que cétargent puifle luy 
… aider à viure.. | LT DE) 
LibaÆp. JL ORDONNE 44 mefime de donnet 
s7. tous les ans vingt-trois boifleaux de 
bled & onze boifleaux de feues À yn 
berger , qui auoit fa femme & deux 
efclaues à nourrit , & auoit prefque 
perdu la veuë, | | 
zu, NN Orricrer de lEpglife Romaine 
Ep, éftant mort redeuäble à cette Eglife au 
delà de tout fon bien, il prefera fes en- 
fans qui cftoient pauures à l’Eghfe, à 
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qui.ilfit perdre toute fa debte, afin que 
ces pauures enfans ne fuffent pas re- 
duits à l’aumofne. | 

IL EXHORTE les Euefques d'Italie 
d'afifter vn nommé Armene jeune 
homme de qualité, fils d’vn nommé 
Antonin homme d’vne naïflance & 
d’yne condition illuftre, lequel eftoit 
tombé en neceflité & auoic perdu fon 
pere & fa mere; leur reprefentant que 
les charitez {ont vriles dés ce monde à 
ceux qui les font, & leur acquierent 
end’autre les recompenfes eternelles, 
& qu'il eft digne de leur vertu, deluy.. 
procurer quelque emplay & quelque 
charge qui luy puifle donner dequoy 
viure : parce , dr-il, que c'eft vne 
aétion de grande loüange & de grand : 
merite , de rendre les mefmes bons of 
fices aux enfans orphelins , qu’on euft 
pü rendre à leurs peresen reconnoif- - 
fance des feruices que l’on auoitreceus 
d'eux. ET 

Iz oRDOoNNE à Pierre foufdiacte Lis. 2. 
de l'Eglife Romaine dans la Campa- #3? 
nie de racheter de feruitude auec l’ar- 
gent de l'Eglife vne pauure fille qui 
cftoit efclaue , & qui dchiroit embraf- 


Ep. 2#, 


Lib.ii 
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{erla vie religieufe, afin quelle "püt 
accomplir ce. bon deffein , queles Paprs 

@ les Enefques onttoufionrs fanorif[é. |; 

its  ILDECLARE Mertement dans-Yhe 
Ep.se. lettre à Cypriendiacre de l'Eglife Ro- 
AR : maine, que les biens de l’'Eglife qu'il 
| gouuernoit font les biens des pauures. 
CosMe ma dit,/uy efènitce Saint, 

que plufeurs mal-heurs quiluy font 
artiuez l’ont accablé de tant de debtés, 

que fes creanciers tiennent fes enfans 
prifonniers pour gage de ce qui leur 

eft deu. Que fi cela eft ainh; c’eftvn 

objet qui nous touche de compañfion 

au dernier poin@. C’EST POVRQY OY 

nous prions voftre charité , que puis 

qu'il s'agit de diftribuer le bien des 
pauures, vous vous informiez exa- 
dtement de l’eftat auquel il eft ; & 

que fi vous le trouuez veritablement 
enuelopé dans toutes fes debres, & 
n'ayant point de bien pour les acquit- 

ter, vous alliez trouuer fes creanciers, 

. & compoliez auec eux en leur don- 
nant telle fomme d'argent que vous 
jugerez à propos , pour retirer fes en- 

fans d’entre leurs.mains. Et parce, 


.. qu'ainf quejay defadit,1l n'a point 


ARTICLE XLIX, 83 
equoy leur rendre ce qu'il leur doir, 
ayez pour luy de argent despauures, 
elon l'ordre formel que nous vous en 
onnons par cette lettre, & foyez af- 
euré que cette partie vous fera alloué 
lans vos comptes. 

ÎL DECLARE encore La mefme chofe : 
ar vne lettre qu’il efcrità vne illu- °°° 
tre Dame Patricienne nommée Ira- 
1QVE, auec laquelle il auoit,ou pou- 
loit auoir quelques differens touchäc 
lesreuenus de fon Eglife. Car sl tef: 
moigne par [a conduite , que le grand 
oin qu'il auoit de conferuer le bien 
les Eglifes contreles oppreflions & 
les violences des feculiers , n’auoit 
pour principal but que le bien des 
Pauures : puis que fe relafchant en- 
uers cette Dame par vne moderation 
ipoftolique ennemie des difputes & 

t$ procés, comme il dit lny-mefine ; il 
adjonffe ces paroles remarquables: Nous 
voulons que vous fçachiez , que no- 

Îre diffimulation & noftre patience 

ne pourra faire aucun preiudice aux 
louuerains Pontifes mes fucceffeurs 7ide ik : 
dans ces biens despauures. Es il finit 
lalettre en difant: Le prie le Dieu tout Ep.51- 


Lib 3. 
Ep 11° 


Lib.3,Ep. 
17.6. Ep. 
3+.6.Ep. 
21.7. Ep. 
14.:5n 
ditf. 21. 
@ 10. 
Ep.49. 
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puifant, qui regle comme il veut: le 
cours des chofes du monde, & les 
rend poflbles lors, qu'elles femblent 
abfolument impoflibles, de vous in. 
fpirer la volonté de terminer tous wos 
differens auec vn fincere amour de la 
paix, & de faire du bien qui vous 
appartient quelque don aux pauures 
de cette Eglife pour le profit de voftre 
ame. 

Er c’est auffi ce qui l'aporté a fe ren- 
dre fiexait , afin que la quatriéme par- 
tie du reuenu des Epglifes, qui eftoit 
affeétée aux pauures, y fuft employée 
felon l’ordre dela difcipline Ecclefa- 
ftique; & à eftendre cer ordre aux nou- 
uelles acquifirions des Eglifes , que 
quelques Prelats vouloient retenir 
toutes entieres pour eux fans en faire 
part aux pauures. 

ILor»onNNe en pluñeurs lettres tant 
aux Eucfques qu’à des foufdiacres, 
qui adminiftroient le patrimoine de 
l'Eglife Romaine, d'employer l'ar- 
gent des Eglifes à racheter des ca2- 
ptifs. Et mefme de vendre les vafes 
facrez s’ileftbefoin. Nous voyons deux 
de fes lettres qui fant formelles [ur ce 508 

y 


, 
ne 
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Pvne qu'il efcrit à Fortunat Euefque Lib3.Ep. 
de Fane , & l’autre à Bon Eucfque M. 
Mefline , 4 qui il dit : Il eft permis par Æp.35. 
les facrez canons & par les loix ciuiles did 
de vendre les vafes de l’Eglife pour 
racheter les captifs. C’eft pourquoy 
puis que Fauftin porteur de la prefente 
s'eft obligé de trois cens trente efcus 
pour tirer fes filles de captiuité , & 
qu’il en a feulement rendu trente, 
‘ne pouuant rendre le refte , ayez foin 
de luy donner cette fomme,de l'argent 
commun de l’Eglife fi elle en a , ou de 
là vente des vafes facrez. Car comme 
on commettroit vne faute fi l’on ven- 
doit fans fujet lès vafes ecclefafti- 
ques , on en commettroit vne fem- 
 blable fi l’on ne les vendoit pasen vne 
occalion de necefité preffante,çcomme 
eft celle- cy , & fi l'on preferoitle bien 
d'vne Eglife , & encore d’vne Eglife 
defolée & abandonnée , telle qu’eft 
celle dontie vous parle, à la liberté de 
Les captifs. . 

Iz Escr1T à Candide londess, 5 
Deffénfeurs del’Eglife Romaine:Qve & 4-7. 
seLoN l'ordreecclefiaftique il faut ?#* 
que la charité pontificale fecoure 

: Vuu 


J'ib. 4. 
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ceux qui font en necelité ; &e que c'eft 


:cequileporteà luy.enioindre de don 


ner tousles ans quelque peu d'argent 


A vnaueuglenommé Albinfls d'ynla- 


boureur. | 
LL sscrar à Gaudence Euefque de 


Nolederendreà Ruftique Archidia- 


cre de Capouë dix efcus, que Fefte 


Eucfque de Capoué luy auoit oftez: 
parce, dit il, que {elon le bruit com 
munileftdeuenu fipauure, qu'il faut 
pluftoft luy donner ce qu'ilna pas; 
que luy oftercequ'ila: Car il eft dur 


& contraire à l'ofhce & au. deuoir 


d'yn Eucfque, de nogliger d'afhfterc 
vne perfonneindigénte, & de trauail. 
ler auec ardeur pour amafler de .l’are 
gent. 

Comme f#charitéefloitre'es epar 
tout l'Empire Romain, V7 Medecin de 
l'Empereur qui demeuroit à. Con- 
ftantinople nommé THEODORE , Juy. 
enuoya de l'argent pour les pauures,; 
& fur tour pour racheter des captifs: 
Gi faint Pape l'ayant reccu luy fait vne 
refponfe digne d'un Saint,® qui doit infpi+ 
rer des fentimens d'humilité aux Paffeurs 
aux. Ecclefialtiques entré: les.mams 
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défquels les perfonnes [eculieres @ charita- 
bles mettent leur arg:nt pour le diftribuer 
en aumofnes. La charité, dit-cl, eftant la zib. 4. 
merc des vertus, vous eh produifez au Æ?-#°* 
dehors les fruits falutaires par vos 
bonnes œuures, parce que vous con- 
feruez au dedans de yoftre cœurla ra- 
cine de cesfruits. Et quant à l'argent 
que vous m’auez enuoyé par l'infpira- 
tion de Dieu pour racheter des ca- 
ptifs, ie vous confeffe que ja’y cfté gay 
& trifte en le receuanr. l’ay efté gay 
pour vous, voyant que vous.penfez à 
vous preparer vne demeure dans le 
ciel; & crifte pour moy, me confide: 
rant chargé , non feulement de la dif= 
penfation du bien de S.Pierre, mais en- 
core de celle de l'argent de mon cher: 
fils Theodore, & obligé d’en rendre 
compte à Dieu fie Pemployeauec ne-- 
gligence.…. + 

Au refte ce que vous demandez 

u'on fafle. pour vous deuantle tres- 
Pie corps de l’Apoñtre faint Pierre: 
vous eft affeuré : Et encore que votre 
langue ne s'explique pas, voitre cha- 
rité nous commande d’agiren voftre: 
faueur , autant que nous le pouuonss. 


Vau 1j, 
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Et pleuft à Dieu queie fuffe digne de 
prier pour vous :car ie ne doute point 
que ie n'en fois indigne, Mais il s’en 
trouuera qui en feronr dignes, fça+:. 
uoir ceux , qui par voftre aumof-. 

ne feront rachetez de lefclauape,. 


& qui feruent fidellement noître 


Createur. | 

Quelle charité fut iamais plus humble 
que celle de ce grand Pape : Et ce Mede- 
cin luy ayant encorecnuoyé d’autre . 
argent pour les pauures & pour les ca- 
ptifs , #/luy refrnoigne tont le mefme fenti- 
ment , fon humilité n'eflant pas fortuite ny. 
pallagere , mais graute dans le fond de fon 
cfhrit, Gr l'effet diuin & perpetuel d'une 
caufe fixe  permanente,qui effoit La orace 
apoflolique du [cuserain facerdoce qu'il 
auoit reccne en plenitude , qui faifoie 
voiren luyle plus g'and miracle du monde, 
gus ef} la banteffe de l'effrit de la fcience, 


de la verts, G de la premiere digniré de 


l'uniners accompagnée d'une perite c> tres 
baffle cftime defy-mefme. 

ÎL AG1T encore dans cemefine efrit 
enuers vne Princeffe nommée T nE o- 
TISTE l'ay receu, /uy dit-il, les trente 


‘diures d’or quevoftre excellence a don- 


ARTICLE XLIX. 89 
nées au diacre Sabinien mon cherfils, 
pour eftreemployées à racheter des €a- 
prifs , & à nourrir des pauures Icm’en 
refionys pour luy;mais en mefme téps 
ren tremble pour moy ; parce que lots 
quej'iray comparoïftre deuant le tri- 


bunal de ce Iuge redoutable , ie feray 


tenu derendre compte du patrimoine 
facré du grand Prince des Apoñtres, & 
de la diftribution de voftre argent. 


Au refte ie prie Dieu qu'il vousren- - 


de le ciel pour là terre, &les biens 
eternels pour les temporels que vous 
Juy donnez. | 

IL luy declare en fuite,a quoy il a employé 
cet or ,e apprend par [on exersple à tous 


les Euefques , quel foin ils doinent auoir des 


vierges religienfes , lors qu'elles [ont faintes 


G panures, aux Princes aux peu- 
ples , de quel merite eff deuant Dicu la 
Jainte virginité de [es efpoufes , lors qw'elle 
efFenrichie de l'afainte panureré , qui eff le 
threfor des vierges facrées. | | 
Vous fçaurez, luy dit.il, que plu- 
fieurs hommes & plufeurs femmes 
nobles de la ville de Crotone, fituée 
en Italie fur la mer Adriatique, qui a 
efté prife l'añnéepaffée par les Lom- 
V'uu ii) 
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bards ,onteftéamenezcaptifs, & que 
les enfans ont efté feparez de leurs 
moe peres. de leurs enfans,:.& 
es femmes de leurs marys, Quelques- 
vns d’entr'eux ontcfté defia rachetez, 
mais parce queles deteftables Lom- 
bards demandent de grofles rançons, 
plufeurs font demeurez parmy eux. 
l’ay employé la moutié de voftre ar- 
gent pour les racheter ; & i'ay refo- 
lu d'employer l’autre moitié à ache- 
ter des garnitures de lits pour des 
feruantes de Dieu., lefquelles vous 
appellez en voftre langue grecque des 
monaftries , parce que leurs couches 
font fi fimples & finuës, que cespau- 
uves filles ne pourroient durer dans 
le froid extreme de cet-hyuer., Le 
nombre en eft fi granden cette ville 
de Rome d'où ie vous efcris, qu'il 
monte iufqu’à trois mille, felon le 
roolle de la depenfe que l’on fait pour 
Jes nourrir, Elles reçoiuent tous les 
ans quatre-vingt lures d'or du reuenu 
de S. Pierre ; mais qu'eft-ce que cete 
fomme pour tant de perfonnes ; & 
principalement en cette ville,où les vi- 
ures fontfichers? AV RESTE LEWR. 





ARTICLE XLIX. 79r 
ve cftfi pure, leur abftinence fi 
auftere., & leurs larmes fipenitentes, 
que nous croyons que fi elles n’e- 
ftoient point icy auec nous, nul de 
nous n’auroit pü fubfifter depuis tant 
d'années parmy les armes & les vio- 
lences des. Lombards.. Pent elfre qu’on 
peut dire de Paris ce que S, Gregoire dis 
de Rome: 

Voyons maintenant le zele cr La 
conduite apoñolique de ce grand Papeauec 
les Euefques. d'Italie touchant le foin 
qu'ils doiuent auoir des pauures. L'Euef- 
que Zenon luy ayant reprefenté les red 
neceflirez de fon peuple, il ordonne à 
Cyprien , l'vn des diacres de l'Eglife 
Romaine ,de luy laifler prendre dans 
fes greniers mille boifleaux de bled, & 
jufqu’à deux mille s’il en peut enleuer 
autant: | 

Et au contraire Iean Euefque de Sy- 
racufe luy ayant enuoyé vne aumof. 
ne pour les pauuresde Rome, s/ l'en Lit. 6. 
remercie en ces termes: Candide, que À? an 
vous nousauezenuoye, a donné luy- 
mefme de fes propres mains aux pau- 
ures felon la diftribution que nous 
en auans. faite ,la charité &.la benc= 


Lib.. 
Ep. :9. 


vous femble petite felon la grand -u 


_refpandre encore fur eux les largeflei 
‘de voltre mifericorde. _ _. 


. #’effoient pas affez aumofniers. IL efor 
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diction que vous auez daigné léti 
departir: Et quoy que peut eftre.ël 










de voftre cœur, nous l’eftimons neaëit 
moins tres-grande felon la mefureïdt 
voftre bien, & admirons qu'ayant tai 
de pauuresparmy vous, vous rech 
chiez ceux qui font éloignez , :p 


Mais écoutons cet oracle de tonte PE- 
ghfe, lors qu'il parle à des Prelats qu 


Secondin feruiteur de Dieu quif 
voit reclus & foliraire: T R À y A 1 
LE Z à recucillir par l’efficacec de vos 
paroles puiffantes Marinien voftfe 
Eucfque ( /fauoir de Rauenne ) lequel 
ie foupçonne eftre endormy. Car 
ayant queftionné de pauures men- 
dians , qui me font venus trouuër, 
( ce faint Pape [e confiderant comme“le 
pere des pauures , les receuoit dans fon pæ- 
lais comme [es enfans, @° effort plus fa- 
milier @ plus content auec eux qu'ahec 
les Senateurs es les Princes ) j'ay fceu 
d'eux tont le détail de ce qu'ils ont 


receu dans le chemin, & de qui ils 


l'ont 
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l'ont receu. Er leur ayant demandé 
auec foin ce que leur Éuefque mon 
confrere leur auoit donné, ils m’ont 
refpondu, qu'ils ont eu recours à luy, 
mais qu'ils n'ont rien receu de fa cha- 
rité, non,pas mefme du pain dans 
leur voyage , quoy que l'Eglife de 
Rauenne ait accouftumé d’en donner 
à tous fes pauures habitans qui vien- 
nenc1Cy: Îls m'ont dit, qu'il leur à 
refpondu leur difant en mefmes ter- 
mes: le n'aÿ rien que ie vous puifle - 
donner. MAIS l'ADMIRE, com- 
ment celuy quia des habits,quia de la 
vaiflclle d'argent, quiadu vin & des 
viures dans {es celliers & gardeman- 
gers, n'a rien qu'il puifle donner aux 
pauures. | 

Dites-luy donc , que puis qu'il ay, 
changé de condition , il change aufli/roms- 
d’efprit, & que puis qu’ileft deuenu 5% 
Euefque ; il prenne lefpric d'yn Euef- 
que. Qu'il ne croye pas, qu’il luy 
fufhife de s'appliquer à la ledture & 

à l’oraifon , & de viure folitaire dans 

vne paifbie retraite, fans exercer la 

charité au dehors, mais qu'il doit 
refpandre des aumofnes à pleines 
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mains fur les pauures ; & confiderer 
l’indigence d'aucruy ainfñ que la ficnne 
propre;PARCE QYE S'il n'agit en cette 


manierc il eft Euefque denom, & non 


pas d'effer, Le luy ay donné par ma let- 
tre quelques aduis vtilesau bien de 
foname, maisil ne m'a rien refpondu 
du tout: ce qui me fait penfer, qu'il 
p'a peut eftre pas feulement daigné la 
lire, Parlez luy donc en fecret, & ad- 
uertiffez-le de fon deuoir ,afin que fa 
négligence prefente ne luy fafle pas 
perdre le fruit & le merite de fa vie 


pafléc. 


. Izenvoye à Pierre Eucfquede 


l'Ifle de Corfe cinquante efcus, pour 
acheter des habirs à quelques payens 
qu’il auoit conuertis, & qui deuoient 
citre baptifez ; Et Pafchal Euefque 
de Naples n'ayant executé l'ordre 
qu'il luy auoit donné touchant la 
diftribution des reuenus de fon Egli- 
{e, sl ny eférit la lettre fainante. VOSTRE 
charité fe peut fouuenir , que des 
qu'elle fur élenée à l’epifcopat, par la 
prouidence, de Dieu , nous ordon- 
nafmes, que fur Je reucnu de voftre 


ÆEglife on prendroit la portion des 


\ 


ARTICLE XLIX. of 
clercs, & des pauures , laquelle vo- 
ftre predecefleur auoit manqué de 
donner, c’eft à dire que l’on mettroit 
à part quatre cens cfcus qui ferui. 
roicnt pour la nourriture des clercs 
& des pauures : Et parce que cet er- 
dre doit eftre exccuté fans eftre dif- 
feré dauantage , nous voulons que 
fclon le reglement qué iay fait par 
cette lettre , vous donniez en pre- 
{ence d’Antheme noîftre foufdiacre 
quelques fommes d’argent qui font 
neceflaires. | | , 

: Premicrement que vous diftribuiez 
à tous vos clercs cent e{cus à eux tous 
enfemble , & à ceux d’entr'eux que 
vous choifirez , ceux qui font les pre- 
miers & les plus anciens que nous 
fçauons eftre 126. foixante & trois 
efcus, c'eft à dire vn demy efcu à cha- 
cun , aux preftres , diacres & clercs 
gftrangers, cinquante efcus , à d’hon- 
 neftes perfonnes, mais necefliteufes, 
& à qui la pudeur ne permet pas de 
demander leur pain publiquement, 
cent cinquante efcus , en forte que 
les vnsayent vn tiers d’efcu ,lesautres 
va demy ,les autres vn efcu rout en- 
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tier ou mefme plus, & aux autrés pau- 
ures qui ont accouftumé de demander 
l’'aumofne à toutle monde ; trente-fix 
efcus.. Voila la diftribution que nous 
auons faite ; mais parce que nous 
auons bien preueu , qu'onne doit pas 
donner à tous également, il faut 
qu’auec noftre foufdiacre vous don- 
niez à chacun d'eux, felon que vousle 
jugerez à propos , & que vous tra- 
gailliez auec foin à cette bonne œu- 
.ure , afin qu'employant pour la cha- 
rité ce que votre predecefleur«auoit 
retenu aûec injuitice., vous en puif: 
fez recueillir la recompenfe dans le 

ciel. | | F2 
Mais ren ne marque dauantage la 
__. ferneur dr le foin qu'auoit ce Saint pour 
d'exercice de la charité, que de ce qu'il 
chaïfit un homme-pieux & d'une probis 
exemplaire qu'il'effablit fur toutes Les au- 
ES mofnes que l'Eglife faifoir par les diacres, 
Joanui € 4 qui il donna la furintendance 
56 DES TABLES DES PAVVRES) 
comme .il l'appelle ; voulant qu’il ne 
rendift compte à perfonne de tout 
l'argent qu'il receuroit pour diftri- 
buer, Maïs parçé que nous vou- 


_ 
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Jons , /uy dit-il , que vous foyez telle- 
ment libre & abfoku dans toute cette 
adminiftration que vous n’ayez à ren- 
dre compte à qui que ce foit des hom- 
mes, maïs à Dieu feul de rout ce que 
fous confons à voftre conduite, nous 
vous exhortons à trauailler auec d’au- 
tant plus de foin: afin que l’integrité 
& la fincerité .de la foy foit tous- 
jours viuante en vous, que voftre ef- 
prit. foit touliours feruent, voftre 
foin exact, voftre volonté affeétion- 
nce;, voftre zele vigilant , voftre pieté 
eédifiante , & voftre conduite folide 
&c efficace; 8c qu'eftanit fouftenu aw 
dedans par la grace du diuin fecours; 
vous accompliffiez cette œuure fi para 
faitement, que ceux, pour le foulas 
gement- defquels vous vous : cm 
ployez, reflentent auec vne confo- 
lation: particuliere combien voftte 
 miniftere leur eft vtile, & que vous 
.geceuiez de la grace de noftre Redema 
preur en la vic eternelle la recompenfe 
qu’il donne aux aétions faintes & cha- 
ritables.. 

Maïs qui pent lire fans admiration 
sequ'eférit Lg AN piaeëre dans la vie 
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de ce Chef de l'Eglife & de ce Paffeur 
fosnerain des ‘Empereurs cd des Roys? 
Re QE auoit foinde donner. aux pau- 
an 26. ures tous les premiers jours: des mois. 
les mefmes elpeces. qu'il recueilloit 
du-reuenu des terres ecclefiaftiques ;: 
& qu’ainf il leur diftribuoit felon tes 
{aifons de l’année du-bled, du vin , du 
fromage , des volailles, du poiflon, 
de l'huile: en forte. , dit-il, que l'E- 
glife eftoit comme vn gardemanger- 
_& vn grenier public, Et chaque iour. 
de la femaine il enuoyoit par toutes 
los ruës de Rome des perfonnes qui 
portoient des boüillons & de la viande 
çuitte à tous les malades, & à ceux 
qui cftoient bleffez ou eftropiez en 
quelque partie de leur corps. Étauant 
qu'il mangeaft , apres auoir. fait la 
benediction apoftolique fur les vian- 
des, il enuoyoit vn plat de fa table à 
chaque pauurc honteux qui n’ofoit 
8,39. demander l’'aumofne, ‘En F1N.vndes 
| pauures ayant efté trouué mort, il 
en fut 1 afflige , parce:qu'il creut. 
w'ileftoit mort de faim & par de- 
aut d'afliftance , qu'il s'abftint .de, 
celcbrer le faint facrifice de la Mcfe 


: ARTICLE XLIX, 799 
durant quelques jours, comme s'il 
euft ofté la vie à ce pauure de fes pro- 
pres mans ; ce qui eft feulement hor- 
rible à dire. | 

_ VoiLA quelle effoit le tendreffe ad- 
mirable de la charité @* de la conftience 
d'un chef & d’un Dotenr de lEglife 
Unincr{elle dans [a dignité fuprème € [a 
doitrine fi eminente. Aaïs les Paffeurs 
evclefrafhiques eftant moins pieux que ce . 
Saint , font auffimoins charitables : effane. 
moins inftruits que lny des obligatsons de 
leurs charges , font moins touchez de re- 
mords de conféience , lors qu'ils voyent 
om entendent dire, que des perfonnes de leur 
Ville ou de leur diocefemenrent ae faim, & 
effant moins bumbles que luy , font moins 
retenus de refpelt @ de venerence enuers” 
l'augafte facrifice des autels | apres qw'ils 
ont negligé d'affiffer non pas vn pauure, 
maïs tous les pauures de leurs Eglifés. 
C'eff pourquoy il y « fujet de craindre, 
que ce grand Pape ne s'éleue an jour du 
jugement contre les Prelats & les E celes 
fialtiques , qui n'auront effé touchez ny 
desprecrptes de YEsvs-CHRIST, 
ny des inffruttions d'un de [es vicarres, 
ny de l'exemple du plus faint des papes, 
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Gr qui par leur dureté inhumaine enuers les 
indigens © les miferables qu'ils font abli gez 
de feconrir , aurontrenoncé volontairement 
à la couronne royale c* facerdotale du Pa | 
radis, qui n'ejf le recompenfe que de La 
charité @° de la miféricorde. 





ARTicLe L. 


SAINT IEAN L'AV MOSNIER 
Patriarche d'Alexandrie. 


_- Leonce Eucfque de Naples en 


Chypre rapporte deux aëtions remar- 
guables en la vie de S.IE AN 1’ A v- 
MOSNIER. La premiere fur le regle- 
ment qu'il eftabiit d’abord en fiuéus 
des pauures. S.I# AN , dit-il, ayant 
cfté éleué non par les hommes, mais 

ar [a volonté de Dieu fur le throfne 
del'Egule de la grande ville d’Alexan- 
drie cherie de Izsvs-Cnrisr, 
il commença par vne telle aétion à 
faire connoiftre quel il eftoir. L fi 
venir les œconomes & le diacre, & 
leur dit en prefence de tous ceux 
qu'il .honnoroit. de la confiance: 1] 


.. ArnTiczse EL. Sort 
ne feroit pas iufte , mes freres , que 
nous euflions pluftoft foin des autres 
que de Izsvs-CHrisr : Allez 
donc par la ville, & faites-moy vn 
roolle tres-exaét de tousmes mai- 
ftres. Ces perfonnes ne fçachant qui 
eftoient ceux dont il vouloit parler, 
& ne comprenant point qui pou- 
uoient eftre les maiftres de leur 
Patriarche , il le fupplierent de le. 
leur dire.- Surquoy A] leur refpon- 
dit cette parole Angelique : l’A P- 
PELLE MES MAISTRES &INCs Ay- 
des ceux que vous nommez pauures 
& mendians , puis que ce font eux 


qui nous peuuent ayder veritable- 


ment , & nous donner le royaume 
du ciel, Ce que ce Saint imitatcur 
de IEsvs-CHRrs1T auoitordon- 
né ayant efté promptement executé, 
il commanda à fon œconome de don- 
‘ner chaque jour à tous ces pauures, … 
dont le nombre eftoit de fept mille 
cinq cens & dauantage, ce qui leur 
eftoit neceffaire pour viure. Ainf 
cftant accompagné de tout fon fa- 
cré troupeau & des faints Euefques 
qui eftoient venus pour fe trouuer 


Sos S.IEAN L'AVMOSNIER 
à cette cetemonie , il alla comme vn 
pafteur veritable , & non pas com- 
me vn mercenaire , dans l’Eglife 
metropolitaine , où par l’ordonnar- 
ce de Dieu il fut confacré Patriar- 
che. _— | 
LA SECONDE e/Frapportée parle 
mefme Leonce; mais THEOPHANE 
hiftorien grec en marque plus particu- 
licrement la [onrce &@* l'origine, qus ef, 
que l'Empereur Heracle ayant à fai- 
re la guerre aux Perfes, & tous les 
tributs & les ‘impofts de l'Empire 
eftant épuilez , il fut reduit à em: 
prunter de l'argent des Egliles 8 
des maifons religieufés:, à la char- 
ge dele leur rendre ; & parce que ces. 
emprunts né fufifoient pas , il fe 
feruit des vafes facrez d’or. & d’ar- 
gent qu'il fit fondre , afin d’en tirer 
. dequoy payer les foldats qui: com- 
- battoient pour les Temples mefmes 
contre des Payens. Et ‘ainfi apres 
auoir emprunté vne fomme nota- 
ble de la grande Eglife de Conftan- 
tinople , il prit encore les chande- 
liers d’or , & d’autres vafes confa- 
crez au feruice des Autels , lefquels 


. 
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il fit fondre, & enfit fabriquer des ef. 
cus d’or & d'argent, Mais le Patrice 
Nicetas cftant allé à Alexandrie pour 
y faire la mefme chofe qu'à Conftanti- 
nople, il euft aufli-toft pour adu erfaire 
faint Jean qui en eftoit Patriarche , qui 
auoit accouftumé d'employer tout le 
bien de l’Eglife à noutrir les pauures, 
&-qui luy declara qu'il ne pouuoit 
confentit à luy donner ce qui n'eftoit 
pas àluy, maisaux pauurces : Ie n'efti- 
me pas, dit ce Saint au rapport de 
Leonce enfa vie, qu'il foit jufte de 
donner au Roy delaterre, ce qui eft 
offert au Roy du ciel.Que fi vous cftes 
perfuadé du contraire, ie vous affeure 
que l’humble Iean ne vôus en don- 
nera par vn 'efcu ; mais voila fur mon 
lit le coffre où ie mets l'argent de 
JEsvsCHrisT, faites ce que 
vous voudrez. Et ce Senateur Payant 
emporté, vnmiracleque Dieu fit en 
fuicele luy fit rapporter au Patriarche, 


ra 
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ARTICLE LL 


SAINT «ARNOY EVESÔVE 
| de Mets. | 


Novs Xfonsdans le viedu grand S. 
ArNov Eucfque de Mets, dont les 
Rays de France de la feconde race ont tens 
à gloire d'effre deftendw : Quelle bruit & 
la reputation de fes aumofnes fit venir 
à Mets vne innombrable mülticude 
de pauures , pour receuoir quelque 
afliftance de à charité , qu'il venidit 
prefque tous les threfors de fon Eglife 
pour en diftribuer le prix aux perfon- 
nes indigentes ; & qu'ayant encore ÿn 
baffin d'argent qui peloit 72. liures, il 


Je vendit à vn nommé Hugues l'en 


des prémiers feigneurs de fa Cour; 
mais que Dieu n'ayant pis voulu 
fouffrir , que ce vafe w auoit cité 
confacré en l'honneur de S,Eftienne, 
demeuraft entreles mains d'yn laïque, 
tira ce feigneur du monde, & quele 
Roy Clotaire II. ayant fceu que ce. 


faint Euefque l’auoit vendu pourles 


pauures, il fut infpiré du ciel pourle 











AnRTicze LIL $o$ 
retirer des mains de fes heritiers , &le 
tenuoya à l'Eglife de Mets aueccent 


efcus d'or, 








._ Arrices LIL 
LE VI. CONCILE D'ARLES. 


LEPrEv DE ConNCiLes guife 
font tenusen France depuis S. Gregoire : 
Pape ; qui eft mort au commencement 
du” VIL fiecle fçauoir en 604. infqw'an 
commencement du I X, nous 4 reduits a 
ne prodnre que ceux , que le grand 
Empereur Charlemagne fit celebrer 
en 813. en diuerfes villes de France, la 
derniere année de fa vie, o4 les Euefques 
reffablirent par des decrets excellents 
G dignes de Prelats Apofholiques , tonte la 
difcipline de l'Eglife.. 

Is ORDONNERENT dans le IP, 
ConciLEv ARLES Quechacun .4r4. 
auroit foin de gouuerner & de nour- “#1 
 xir fes pauures, dans Ie temps d’vne 
famine, ou de quelque autre neceflité, 
parce qu'il eft efcrit: Bien-heureux 
font les mifericordieux , car 1ls re- 
ceuront mifericorde, & dans le mef- 


ss, 


T'uron. 
3.636. 


Ibc.17. 
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me Euañgile , Donnez, & ilvous fera 
donneé:Remettez,& il vous fera remis. 
Cequele AIT, Concile de Tours tepu 
cette mefme année confirne en adiou- 
ffant cette raifon: parce, dit-il, qu'il eft 
impie & odieux à Dicu , que ceux qui 
poffedent de grandes richefles & abon- 
dent en toutes fortes de biens, n’afli- 
ftent pas les miferables & les indigens. 
Tout le monde voit affez, combien il fe. 
roit vtile, que ce canan qui ef} fémbla- 
ble à beaucoup d'autres fuff obferué par 
tontes les villes auec le mefine foin quil 
l'eff par la grace de Dieu en plufieurs 
parorfles de Part, Re Fo 

Izs declarent : Que chaque Euefque 
viñiteroit vne fois l’année cout fon 
Diocefe; & que les Euc{ques deuoient 
fçaueir , que la protection & la deffen- 
fe des peuples & des pauures faifoit 
partie du deuoir & des obligations de 
leur charge , & que pour cette raifon, 
lors qu’ils verroient des juges & des 
perfonnes puiflantes opprimer les, 
pauures ,ils les en deuoient reprendre, 
d’abord auec vne charité paftorale: 


mais fi ces perfonnes ne tenoieaty 
compte de s’en corriger ,ils deuoent: 


| 


| 


| 


| 





| 
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informer le Roy de leurs violences, 
afin que ceux que les remonftrances 
facerdotales ne ramenent point à la ju- 
ftice, fuflent retenus dans la modeftie 
&‘reprimez dans leur infolence par 
l'autorité Royale. | 


| ARTICLE LIII. 
LE 11. CONCILE DEREIMS, 


Ce Conerze celebré la mefme an- 
né€ ordonne par un decret ce que les faines 
Prelars ont fait fouuent par vne charité 


volontaire. Que les Euefques & les Ab. 


bez ne fouffriront point qu’on fafle 
deuant ‘eux des ieux deshonneftes: 
mais qu'ils auront à leur table des 
perfonnes pauures & indisentes aüec 
eux, & qu'ils ferontlire des liures [a- 
crez durant lerepas Le 111. Concile 
de Tours ordonne la mefme chofe: maïs 
afin de conferuer dauantage la modeftie & 
la granite epifcopale ,é de rendre la pre- 
fence des pauures moins difbroportionnée à 
la maniere de vie des Eucfques , ils de- 
larent , Que les Euefques ne doiuent 


Concit, 
Rem 1.64 


17e 
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Concil. 3. point changer leurs repas en des ban- 
Té%e3 quets de profufon & de luxe : mais 
fe contenter d’vnc mediocre & tres-{o- 

bre chere:afin qu'ils pratiquent cette 
remonftrance de IEzsvs-CHR1SsT: 
Prenez garde que vos cœurs ne s’äp- 
pefantiflent par les excez de vin & de 
viandes, €r apres anoir rendu leur table 

Ibid. 6, fitemperante ilordonne , que les pelerins 
& les pauures y feront aflis auec eux. 

Ce a efté trouué fi fage & fi iufte, 

que le II. Concile d’Aix-la- Chapelle 

en Allemagne tenu en 836. fous l’Em- 
pereur Louysle Debonnaire, l'a coñfir- 
mé, par ce Canon. L'Apoftre ordonne, 
Aqu.  dule Concile, que l'Eucfque pratique 
grisn.2. l'hofpitalité, laquelle nous voyons en 
Devira pluñeurs lieux auoir efté megligec. 
Epifées. C'eft pourquoy nous vouloris, que de- 
{ormais dans toutes les villes & dans 

tous les monafteres on eftablifle des 
logemens & vn ordre pour receu@ir 

auf bien que l’on pourra :les voya- 
geurs &les paflans. Et ila pleu à tous 

| les Euefques, qu'en quelque lieu que 

foit l’Euefque, :l aflemble toufours 

des pauures auec luy pour les farc 
manger à fa table. Le fage Lebtenr peut 
| juger 


\ 
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Sager par ces canons, combien les Euefques 
de France aimoiïent encore en ce nenfiefme 
fiecle la charité & la pauurete , puis qu'il 
leur plaifoit à tous de faire des chofes que 
l'on n'a gnere veuës pratiquées que par des 
fainis. | | 





. 
ARTICLE LIV. 


LEIIIL CONCILE DETOVRS. 


CE Concize tenu encore en 8r3. 
‘ayant fuiuy l'efprit du IP. Concile de Car- 
tharge a fait un canon celebre: Que LES 
Évesqves ayent vn tres granu foin 
des pauures, & qu'ils gouuernentles 
_biens ccclefiaftiques donnez aux Egli- 
fes auec vne fage circonfpection, com 
me des miniftres de Dieü , & nonpas 
comme des hommes. qui cherchent 
dés gainsiniuftes ; & qu'ils eh vfent, 
“on comme des biens quileur foient 
propres ; mais qui leur ont efté don- 
nez en depoft pour les difpenfer. £+ le 
canon fuinant qui eff concen en ces termes: 
Qu'il foie permis aux Eucfques en 
prefence des preftres & des diacres 
de tirer du threfor de l'Eglife. felon 
| 6e 


Concil, 
T'uron, 34 
€, 104 


Can,1re 


Cane. 


Convil, | 
Pars.6 A 
TE 
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les regles canoniques, ce qui fera ne- 
ceffaire pour nourrir la famille & les 
pauures de cette Eglie. 

ILzs ORDONNENT ENCORE : Que 


les dixmes qui feront données aux 


Eolifes particulieres feront diftri- 
buées auec grand foin par les preftres 
Curez felon l’ordre des Euefques 
pour l'vfage de l'Eglife & des pau- 
ures. Ce qui peut recenoir quelque éclair- 
ciflement par vncanon du VI. Concize 
DE PARIS tenuen 829. fous l’'Em- 
pereur Louys le Debonnaire : Nous 
ordonnons , dit le Concile, Que chaque 
Eucfque vifitera fon diocele dans 
le temps le plus propre qu'il pourra 


_choifir :Et quoy que l'autorité cano- 


nique enfeigne , que la quatriefme 
partie des dixmes & des oblations des 


_ fidelles eft referuée à l’yfa ge des Euef- 


fiens , non ce que 


ques : toutesfois lors que l’Euefque 
ace qu'il luy faut, il en doit eftre con- 
tent : & lors qu’il n’a rien des biens 


de fon Eglife, il doit prendre fur cette 


quatriéme partie sé {oy & pour les 
auarice luy confeil- ; 
lera , ce qu’à Dieu ne plaife; mais ce 


‘que la neccflité Le contraindra, Que : 
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s’il n’y a aucune neccffiré qui le prefle 
de rien prendre, qu'il ne prenne rien 
de toutc cette quatriéme partie : mais 
qu’illalaiffe pour eftre employée fe- 
lon fes ordres aux beloins des Egliles 
& despauuresdelEzsvs-CHRIST, 
Peut-on affez admirer le def:intere[fëment. 
de ces Encfques de France , @ affex de- 
mander à Dieu, qu'ainfi que leur charité 
e$t immortelle dans leurs Conciles , elle 
foit vinante dans leurs facceffeurs ? 








. ARTICLE LV. 


LEIL, CONCILE DE CH ALLON: 
; | fur Saone, 


- Le Il. ConciLe DE CHALLON 
SYR SAÔNE aff tenu en 813. a fait ce 
canon tres-remarguable: On impute, 
dit-1l,à quelques-vns de nos freres,que 
parvn mouuement d'auarice ils per- 
{uadent aux fidelles de renoncer au 
fiecle, & de donner leur bien à l'Egli- 
fe. Or cette impreflion & cette crean- 
ce fi fcandaleufe doit ‘eftre entiere- 
ment effacée de l’efprit de tous. Car 


| Yyyi) 
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vn Prelat doit rechercher le falut des 
ames & non les gains temporels, & les 
fidelles ne doiuent eftre ny contraints 
ny attirez par des flatteries trompeu- 
fes à denner leur bien ; puis que felen 
l'Efcritureil faut que les oblations & 
es facriñices foient volontaires, L’ E- 
éeL1sS8 SAINTE cft obligée , non 
feulement de ne pas dépouiller fes en- 
fans , mais mefme de fecourif les indi- 
gens , comme font les malades & les 
infirmes , les pauures ,les veuues , les 
orphelins, & les autres qui fouffrent 
diuerfes neceflitez. ELLE Doit 
comme vne bonné mere & vne fage di- 
rectrice de rous ceux qu’elle embraffe 
dans fon fein , leur départir fesfoins & 
fon ‘afhftance. PaRCE QYE les 
biens de l'Eglife , dont les Euefques 
doiuent yfer , non comme de biens 
qui leur 2 enpropre,mais 
qui leur font donnez en depoft , font 
le prix des pechez, le patrimoine des 
pauures , & la nourriture des freres 
qui viuent en COMMUN 


ARTICLY LVL | 813 








ARTICLE LVI. 


LE CONC. DE SAVONNIERS 
ou de T'oul, 


LrConcize affemblé en 859. de ces 
douze prouinces de France en vn ponariss, 
fauxbourg de Foulnomme S 4 v o N- 
NIERES, parlant aux Bretons excom= 
muniez pour divers crimes , leur dit 
dans faletire fynodale se qui fuit. 

Plufñenrs d’entre vous ayant re- rp. fine- 
nonce à toute crainte de Dieu violent # #4 Free | 
les temples , s’approprient les vafes Press | 
de Dieu. s'accommodent du threfor TE Less 
facté , transferent en leurs vfages ce munica- 
que les autres Eglifes leur ont donné ””: 
em dépoft, pour Le fauuer des mains 
des barbares, & s’accouftument à 
commettre ce-facritege publique- 
ment 8& fans. crainte. Vous oftez à 
Dieu les pofleflions de l’Eglife, c’'eft 
à dire des métairies & les terres que 
ceux qui ont efté chreftiens deuant 
vous leur ont données pour la remif- 
fion de leuts pechez, pour les repa- 
rations des temples , pour le viuré 


Y yy ii 
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& le veftemenit de ceux qui chantent 
fans cefle les loüanges du Seigneur, 
pour le foulagement des pauures, & 
s’il eft befoin pour le rachat des.ca- 
” ptifs; & parce que Dieu ne vange pas 
fur vous ces injuftices & ces rapines 
auffi-roft que vous les commettrez, 
vous croyez pofleder ce bien aüec vn: 
affeurance toute entiere. La terre & 
tout ce qu’elle contient eft au Sei- 
gneur ; & quiconque offre quelque 
chofe à Dieu ne luy donne rien que ce 
qu'il a receu de luy; afin que nous 
fçachions , qu’il ne mefprife pas no- 
ftre deuotion & nos offrandes, ilre- 
çoit comme noftre bien ce qu'au- 
parauant il nous a donné luy-mefme. 
11 puniroit donc defa vne ation fi cri- 
minelle , par laquelle vous faites inju- 
te à ceux qui viuent & à ceux qui 
viendront apres nous , puis que fa ju- 
ftice la condamne, s’il n’eftoit auff pa- 
tient que jufte. Mais nous prions 
Dieu que fa patience vous attire à la 
peni tence.. rs 

BELLE LEÇON pourles Ecclefra- 
fiques, qui confentent volontiers qu'on 


_ Vends plafieurs vafes faperfius du thre- 
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or de leur Eglife ,pourueu que ce ne foit 
que pour leur profit particulier, Ü* nor 
Jour fecourir ne infinité de pauures fa- 
mailles du diocefe qui meurent de faim 
cr de mifere ,@ qui ne traifhent encore 
leur vie languiffante que par les fecours 
extraordinaires , que la charité d'un 
M agiftrat & de diuerfes perfonnes de con- 
dition @ de pieié leur a enuoyez de 
tempsentemps; amalfant ainfi des char- 
bons de feu fur la teffe de ces Ecclefiaffi- 
ques riches @ auares,en meme temps 

ue leur fincere amour de Dieu leur fait 
refandre à limitation de cette bien- 
besreufe femme de l'Enangile les par- 
fums precieux de leur charité fur tant de 
pauures , qui font les membres € les pieds 
de JESvs-CHRIST. 


816 Le VIIL. Conc. GENER. 





ARTICLE LVIL 


LEVIILCONC.GENER AL, 
| tenu én 868. 


LE VIIL ConciLe gereral tenu 

fous le Pape Adrien 2. & l’Empe- 

_ reur Bafile , 4 confirme hautement la 
maxime effablie par tant de pallages des 

Peres grecs latins € par les decrets des 

Coneil. s. Papes: Ce faint &vniuerfel Concile, 
rune dit. , renouuellant les canons des 
cs. \ Apoñtres & des Peres 4ordonné : Que 
deformaïs nul Enefque ne vendra ou 
“n’alienera les vales facrez , excepte 
dans Pefpece qui a efté reglée par les 
anciens canons, fçauoir des chofes qui 

fc reçoiuent pour le rachat des ca- 

ptifs : & qu'il ne pourra aufli donner 

à bail emphyteutique les rentes des 
Epglifes, ny, vapdre léæfonds d'herita- 

ges qu'elle poffede à la campagne ,nÿ 
diminuer en façon quelconque les re- 

uenus ecclefaftiques, LESQV ELS nous 
ordonnons deuoir. eftre employez 

pout lvtilité particulicre de l'Egli- 

{e , pour la nourriture des pauures 

Le & 














ARTICLE LVIIL Sy 
pour la fublfftance des voyageurs & 
des pelerins. Ce refmoignage eff vn des 
plus aughentiques & des plus illuffres de 


12.4 2: 


l'antiquité pour cette matiere, & GR À- Apofoke 


TIEN æffil'ain(eré dansle Decrer, 





ARTICLE LVILII. 


SAINT ETHELMVOLDE 
Enefqne de V'uinton en à A ngletterre. 


VoLrTrAn Religieux Benedictin 
dfciple deS,ErmeLvvorpe anffi 
Benediétin , € depurs Eucfque de 
Vuinton en Angleterte, qui 4 efcrit La 
Vie de ce S. Prelat , lequel fleuriffoit au 10. 
fiecle , à remarqué , qu’vne grande fa- 
mine seftant refpandué dans toute 
l'Angleterre , & pluficurs mourant 
defam , il diftribua aux pauures tout 
ce.qu'il auoit d'argent, & que n’en 
ayant plus, il tira du threfor de l’'E- 
glife plufeurs ornemens & plufieurs 
vales d'argent, qu'ilfit rompre en pic- 
ces pour faire de la monnoye, tef- 
MOignant auec yn profond gemiffe- 
ment de cœur, ne pouuoir fouffrir 
Que des ouurages de metal , qui font 

| Z zz 


cos, 


Apud 
Surium. 
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Apud 
Suriuri 
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infenfibles, demeuraflent entiers, & 
que l’homme creé à l’image de Dieu & 
racheté du precieux fang de .1g sv s- 
Carasr fuft confumé par la faim & 
par la mifere. Par ce moyenil nourrit 
vae multitude innombrable de pau- 
ur& , qui craignant la mort recou- 
roient à luy de toutes parts;&diftribua : 
à chacun d’eux ce qui leur eftoit necel- 
faire pour viure,jufqu'à ce que la bon- 
té de Dieu regardant la terre d’vn œil 
fauorablé adoucift ce fleau de la fami- 
ne, & diminuaft la neceflité publique. 


oo es 


ARTICLE LIX. 


SAINT ELPHEGVE EV ESQVE 
.. deV'uinton ,@ depuis Archeucfs 
que de Cantorbie. 


L'Hisrorign quiaécritlavie 
de S.Ezrmecve.Benedictin & fuc- 
ceffeur de S.Ethelnuolde en l'Eucf- 
ché de Vuinton ,& depuis Archeuef- 
que de Cantorbie & Primat d'An- 
gleterre, qui vinoit an commencement de 
d'onziéme fiecle , remarque , qu'eftant 
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encore Euefque de Vuinton1l ne per- 
mettoit à aucun de fon diocefe de 
mendier publiquement , & ne ren- 
uoyoit jamais aucun pauure d'vnau- 
tre lieu fans luy rien donner., jugeant 
que c’eftoit vne chofc iniufte, horri- 
ble, & cruelle, que l'homme s’attri- 
buaft comme propre ce que lanature a 
voulu qui foit commun entre tous les 
hommes, C’eft pourquoy il foürenoit 
hautement, que celuy qui refufoit de 
foulager les pauures dans leur indigen- 
ce, n’eftoit pas membre du corps de 
Tesvs-CHRIST; puis que fi dans 
Ja fouffrance de l’yn des membres du 
corps tous les autres fouffrent , il faut 
conclure neceflairement , que celuy 
qui n’eft touché d'aucun mouuement 
de compañlion en voyant les autres 
fouffrir, n’eft pas membre du mefme 
corps. Mais apres que tout ce qu’il 
pouuoit employer felon le droit & la 
couftume de l’'Eglife , au fecours des 
‘pauures, luy eut manqué, il ordonna 
de diftribuer les threfors de l'Eglife 
qu'il auoit amañlez & qui cftoient 
grands , enfeignant par cette ordon. 
aance, que l'Eglife poffede ces richef- 
| | Zzz ji} 


4Apud 
Surium. 


3, April, 


820 S.HvcvEesEv.DEGREN. 

{es. & fes ornemens facrez , afin qu'elle 
en tire de l'honneur dans les temps de 
profperité & d'abondance , & qu’elle 
en tire du profit & du fecours dans les 
temps de neceflité & demiferes. 








ARTICLE LX. 


SeAINT HPGVES EVFESQIE 
DE GRENOBLE. 


_S.Hvoeves Euefque de Greno- 
ble, qui receut S. Brunon & fes com- 
gnons, & les fonda à la grande 
Chartreufe , 4 effé animé de ce mefine 
efprit de charité, comme nous l'apprenons 
de fa vie efcrite parle tres-pieux Gui- 

uecinquiéme General de cét Ordre, 

lon le commandement qu'il en re- 
ceut du Pape Innocent Il. Woscy fes. pa- 
soles, I pratiquoit l’aumofne par Le. 
mefme auec tres-grand foin , & y ex- 
hortoit les autres auec tres-grande 
ferueur. Car excepté feulement ce qui 
eftoit neceffaire pour fa maifon,, il n’a. 
mafloit point dans vn chrefor le bien 
qu'ilreceuoit, de peur qu’apres luyil 
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ne fuft ou diflipé en procez ,ou confu- 
mé en luxe; mais fçachant cette parole 
de l'Apeñftre: Que Dieu aime celuy qui 
donne l’aumofne gayement , il prenoit 
plaifir à diftribuer cét argent à ceux 
qui en auoient befoin.Et dans le temps 
qui arriua d'vne grandé famine , & 
qui commençoit à épuiler fes gre- 
niers, il vendit des bagues d'or & de 
diamans , & vn calice d’or , & en 
employa le prix à la nourriture des 
pauures. Mais il eftoict encore aidé 
de la charité des grands & des nobles, 

ui cftant rouchez de l'odeur de fa 
ainte vie , laquelle fe refpandoit de 
toutes patts, luy enuoyoient dediuers 
pays ra ere fans l’auoir jamais veu, 
&c par la feule reuerence que fon nom 
& fa reputation leur auoit caufée, 
plufeurs prefens & plufieurs aurgof. 
nes, 

Auffi éloignoit-i! de fa table &c de fa 
maifon non feulement tous les gens 
de guerre , qui dépendoient de fes 
terres & de {es fcigneuries , comme 
des hommes de fang & de rapines, & 
desinftrumens de cruauté; mais aufli 
prefque tous gentilshommes & fei- 

Z z2z ii] | 
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gnecnts ,qu'il n'y admettoit que rare- 
ment & en petit nombre , & ayant 
en veuëé quelque vtilité fpirituelle 
qui en pouuoit reuenir. Car il ne- 
" croyoit pas qu'il fuft jufte que les 
biens des Eglifes, qu’on deit confide- 
rer comme le patrimoine des pau- 
ures , fuflent employez à traitter d’au- 
tres perfonnes , principalement de 
ceux dont la vie eftoir peu chreftien- 
ne; & quelquefois il s’accufoit luy- 
mefme tres-feuerement en fe regar- 
dant comme vn de ces pauures, de ce 
qu'il prenoit fur ces biens Ecclefiafti- 
ques quiluy cftoient confiez, rout ce 
dont luy & les officiers de fa maifon 
auoient befoin , au lieu de fouffrir ce 
befoin & cette indigence comme paus 
ureauec les pauures. Et il ne fe con- 
reneoit pas d’efercer la charité auec 
tant de zele, & d'y animer les autres, 
il l'enjoignoit encore pour fatisfa- 
étion à ceux qu'il mettoit en peniten- 
ce, Car il ordonnoit à ceux qui def- 
roient d'effacer leurs fautes & leurs 
offenfes , la pgatique de ces trois prin- 
cipaux moyens, la priere , le jeufne, 8e 
Faumofne, ne fuiuant pas en ccla la 


e 


plus grand abus, dit-il, mais qui pa- 
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prefomption humaine, mais l’autho- 
rité diuine & euangelique. : | 





AnTIcre LXI 
SAINT BERNARD. 


_S.BEerNARD reprochantaux Reli- 
gieux de Cluny le luxe qu’ils prati- 
quotient dans les ornemens de leurs 
Eglifes, leur dit ces paroles dignes de ce , 
homme tout .Æpoffolique. le viens Que 
roift le _ petit, parce qu'il eft le 
plus ordinaire. Ie ne parle point de 
limmenfe hauteur , de l’excefliue lon- 
gueur, & de la vafte largeur de leurs 
Eglifes , des fomptueux embcliffe. 
mens , & des curieufes peintures 
qu'on y void par tout ,qui attirent les 
yeux de ceux qui prient, détournent 
Jeur efprit de la pricre, & me reprefen- 
tent en quelque forte l’ancienne for- 
me dela Religion Judaïque. Ie veux 
que cela fe faffe en Phonneur de Dieu. 
Mais ne puis-je pas toufours dire 
comme Religieux à des Religieux , ce 
que Île Poëte reprenoit dans les facri« 
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ficateuts idolatres : & au lieu qu’il 
difoir : Dites moy, Pontifes , que fait 
l'or dans le Sainêtuaire ? Ne puis-je pas 
dire : Dites-moy, pauures, l1 er 17 
vous cftes pauures , que fair tout cét 
or dans les Eglifes 2 

Car il ya difference entre les Eglfes 
Cathedrales des Euefques, & cel- 
es des Religieux Les Euefques font 
redeuables aux fages & aux 1gnorans, 
comme dit S. Paul, & ils peuuent ex- 
citer par des ornemens exterieurs la 
deuotion d’vn peuple charnel, qu'ils 
ne peuuent efchauffer par les exerci- 
ccsfpirituels. Mais nous qui fommes 
fortis du milieu du peuple: qui auons 
quittépour lesvs-CHR1ST tout 
ce quele monde auoit de beau & de 
riche : qui auons rejetté comme du 
fumier & de l’ordure tout ce qui flat- 
te les fens, comme les beautez , la 
mufique, les parfums, & auons bien 
voulu perdre toutes ces delices cor: 
porelles , pour pouuoir gagner IE- 
SVSsCHRI1IST :de qui preten- 
dons nous exciter la deuotion par ces 
magniñcences & par ce luxe ? Quel 
autre fruit en retirerons-nous , finon 
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l'admiration des fous, & le diuertif- 
 fement des fimples? Dequoy feruent 
dans leë temples des Religieux ces 
couronnes , ou pluftoftces roués tou- 
tes brillantes de pierres preticufes ? 
On ne fe fert plus de chandeliers, 
mais d'arbres de cuiure qui ont plu- 
fieurs branches, & qui reluifent plus 
pat les diamans & par les petles qu’on 
y attache, que par les flambeaux &r les 
cierges qu'on y allume. Que cherche- 
t'onen ces chofes? Eft-ce de donner 
des féntimens de douleur & de com- 
punétion aux penitens, ou du plaifir &c 
de la fatisfaétion aux fpeétateurs > O 
vanité ! 6 folie! l'Est eftluifante & 
riante dans les edifices , & defolée dans 
les pauures.Elle couute d’or les pierres 
des Temples , & elle laiffe fes enfans 
tous nuds. Les curieux trouuent de- 
quoy repaiftre leursyeux , &les mile 
tables ne troutent pointdequoy rafli. 
fier leur faim. Qu'eft- ce que toutes ces 
fuperfuitez ont de commun auecdes 
perfonnes qui ontfait vœu de pauure- 
té,auec des Religieux, & auec des 
hommes fpirituels ? 


Apud 
Surium 


3. April, 
e 
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ARTICLE LXIL. 


SAINT RICH.LARD EVESQYE 
_ DE CHICHESTRE EN À N- 
GLETERRE. 


+ ON L1T dans la vie originale de 
S. RicHARp» Euefque de Chiche- 
ftre en Angleterre , g#i] vinoit au tres- 
riefme fiecle , qu'épuifant fes reuenus 
par le grand nombre de fes aumofnes; 
& {on propre frere, à qui il auoit don- 


_néle foindefon temporel, luy difant, 


qu'ils ne fufiroient pas pour nourrir 
vne tellé multitude de pauures, cét 
bomme de Dieu luy refpondit: Trou- 
uez-vousfaifonnable, mon frere , que 
nous mangions & beuuions dans des 
plats & des couppes d'or & d'argent, 
& que Irsvs-CHRIST meure 
de faim dans fes pauures? Ne puis- 
je pas manger dans desplats d'eftain 
ou de terre , & boire dans des tafles 
de-plomb , comme mon pere ? Que 
l’on vende donc toute ma vaiflelle 
d'or & d'argent, & mon cheual auf 
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qui fe vendra cher, afin que du prix on 
ennourrifie les pauures. Et'nonfeule- 
ment il leur donnoit dequoy viure, 
maïs auffi des habits pour fe veftir. 

uclquefois mefme il donnoit à de 
paüures perfonnes auant qu’elles luy 
demandaflent vne charité, difant qu’il 
eft efcric dans le Pfeaume; Vous la- 
uez preuenu dansles benediétions de 
douceur & de liberalite ; & ailleurs, 
que l’on achete aflez cher ce que 
l'on achete auec des prieres. Il efta- 
blit auflivn hofpital pour les Preftres 
necefliteux , vicux ,aueugles, ou in- 
firmes de quelque partie du corps , & 
& ilauoit foin qu’il ne leur manquaft 
rien de tout ce qui leur eftoit neceffai- 
re pour le viure & le veftement , afin 
qu'ils ne fuffent point expofez à vne 
mendicité publique, 
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Anticie LXIIL- 


LEII. CONCILE DE 
jh, RAVENNE. | 


Le I Conciie Ds RAVENNE 
afflemblé en 1311. fous le Pape Clement 

V. pour la reformationdes mœurs & 

de la difcipline de l'Eglife , comme dir 
Binins , à fait ce canon tres-confidera- 

ble, €” qui montre que l'Eglife effant 
toufiours animée dn mefim: Efprit fasnt, 

n'a samaÿs que les memes fentimens dans 
l'efprit , © les mefines defirs dans le cœur, 

Concil,… Por l'exercice de la charitét des antrès 
Rawe.3. vertra chreffiennes. P v1s QyE fcloñle 
Mb Prophete , dir Je Concile, heureux eft 
celuy qui agit auec foin pour le foula- 
gement du pauure & de l'indigent, & 
que noftre Seigneur dit dans dar 
le: Donnez l’aumofne,& toutes chofes 
vous feront pures, & que les biens des 
Epglifes font les biens des pauures,nous 
ordonnons que deformais il fe fera le 
plus fouuent & le mieux que l’on 
pourra des aumofnes generales & pu- 
bliques par les Eucfques & les Chapi- 
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tres des Eglifes Cathedrales, & parles 
Abbez & les Monafteres qui ont des 
reuenus fufhfans pour cét effet:Et que 
chaque Eucfque felon fa difcretion & 
fon pouuoir appellera tous les jours 
quelques pauures à fa table & les fera 
difner auec luy. | 

Et afin qu’on puiffe pouruoir aux 
pauures honteux on aura foin délire 
tous les ans en tous les quartiers de 
chaque ville, & aux lieux plus infignes 
de noftre preuince ; quatre ou fix per- 
fonnes, felon que les Eucfques en juge- 
geront le nombre fufhfant , qui foient 
catholiques , deuots , honnorables, 
pour faire la quefte des aumofnes ne- 
ceflaires à ces pauures, & pour la di. 
ftribuer felon que leur difcretion le 
jugera plus expedient. Et quiconque 
aura trauaillé dans cette bonne œuure, 
ou donné l’aumofne autant qu'il le 
peut , nous luy accordons par ce Con- 
cile quarante jours d’indulgence en ce 
jour-là, s’il eft veritablement penitent 
& confeffé, 
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ARTICLE LXIV. 
PETRARQVE 


. L'ILLVSTRE PETRARQYE folitai- 
re en Prouence , depuis Archidiacre de 
Parme & Chanoiïine de Padoue , gui 
par fa dottrine d* [a pietéa mérité d'efire 
mis au nombre des L Auteurs Ecclefiafti- 


. ques an jugement du Cardinal Bellar. 
min, a effé confideré des princes , dis 


Lib,5. 
Epiftol. 


famil.r. 


Eucfqnes, des Papes,d comme le Sene- 


que chreffien,  l'ornement de [on fiecle a 
deférit d'une maniere excellente la paffon 


d'amafler de grands biens , qui [e 1ronnoit 
en plufienrs Prelats @ Ecclchaftiques de 


fon temps , le foin qw'ils anoient de dorer 


d'enrichir les Eglifes @ les autels , é leur 


duretéinfenfible à fonlager les pannes dans 


leurs befoins. C’eff en vne famenfe lertre 
qu'’ilefcrit à vn Prelat, 0% sl Jay parle 
decette forte. 


Certes c’eft auec raifon qu’on pent | 


dire que l’auarice , qui eft nommée 


SHanniba. par l’'Apoñtre la racine de tous les 


di Tufiu- 
lan. 


maux , eftJa plus pernicieufe de toi- 


res {es fœurs, le n’ignore pas que 
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vous ferez furpris d’abord de ce que 
ie fais aujourd’huy contre mon or- 
dinaire le Philofophe auec vous, & 
vous débite vne philofophie qui 
vous fera importune & defagreable. 
Mais ce n'eft pas tant à vous que ie 
parle, qu'à tous les hommes ; & par- 
ticulicrement à ceux de voftre ordre, 
parmy lefquels il mefemble, que cet- 
te pafhon imperieufc & victorieufe 
de la raifon, a eftably le fiege de fa 
gloire & le throfne de fon empire. 
Et ce quiaugmente mon eftonnement 
& ‘ma douleur eft , que: vous auez 
moins de fujet d’en eftre pofledez que 
les autres. Car pour qui eft ce que 
vous amaflez ces monceaux d’or & 

’argent? Vous ne pouuez auoir d’en- 
fans legitimes. La vie modefte & 
humble, ennemie du luxe & de lé- 
clar, eft celle qui vous eft la plus hon- 
norable. LE BIEN qui vous refte 
apres voftre entretenement appar- 
tient aux pauures de Iesys-CHrisT, 
& vous ne craignez pas deleur faire 
injuftice, en leur dérobant ce quileur 
cft deu, quoy que leur Seigneur vous 
regarde du haut du Ciel , & vous me- 
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nacc d'en prendre vengeance, & que 
vous ne fçachiez pas feulement à qui 
voltre crime fera: vrile apres voftre 


mort, vous eftant à vous-mefmes ce- 


pendant fipernicieux &friniufle. : 
Vous ne fçauriez alleguer aucune 
excufe. Voftre vice n’eft couvert d'au- 
cun pretexte ny d'aucun voile. Vous 
eftes cout nud & voftre nudité hon- 
teufe eft expofce aux yeux de tout 


lvniuers, On vous monftre au doigt, 
& vous ne receucz de toutes les lan- 


gues chreftiennes que des tefmoigna- 
ges de mépris , & des reproches pi- 


quans & injurieux. Voyla, dit-on, 


. ces predicateurs de vertu & de de- 
uotion., qui apres auoir fait de Longs 
&, de magnifiques difcours de la vie 
cternelle ,& .de?la liberté de l'efprit, 
fe trouuent fans raifon attachez aux 
biens temporcls , & les efclaues de 
l'auarice. Povr Qv r amañlez-vous 
des threfors finon pour le diable & 
pour fes Anges, qui vous obferuent 
auec foin, qui comptent vos jours, 
qui attendent voftre fucceflion auec 
vne auidité impatiente , & fe prepa- 
rent à vous. éleuer à la porte de l’en- 


fer 
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fer de triftes & de mal-heureux tro- 
phées, qui porteront l’'infcription de 
vos noms, & feront compofez des dé. 
poüilles que voftre auarice a rauies 
aux pauures : | 

Que fi vous admirez ce nouueau 
langage que ie vous tiens, & mede. 
mandez, pourquoy ie vous fais plu- 
toft aujourd’huy cette remontrance 
qu'en vn autre temps, & fic'eit (eu: 
lement depuis vniour que l’on vous 
Teconnoift pour auares, & qu’on re: 
connoift l'auarice pour vne paffion 
vitieufe & criminelle > Le refbonds 
à voftre admiration, quilya Le 
temps que ie vous connois pour tels 
que vous eftes , & que tout le monde 
connoïft l’auarice pour telle qu’elle 
cit, & que ce n’eft pas d'aujourd’huy 
feulement quemes yeux ont efté frap- 
pez de ce double ôbjet. Mais vous 
eftant venu vifiter il y à peu de jours, 
lay veu vos autels, ou pluftoft les 
autels de Dieu des vertus tout cou- 
uerts d'argent, d’or, & de pierrespre- 
cicufes : & eftant ébloüy par le vain 
éclat ce ces entichiffemens. ; en ay 
efté couché dans l'elprit, & ay die en 

3 Asa 
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moy-mefme : Voila de nouuelles ar 
mes de lauarice: Voila vne nouuelle 
methode de fe damner. Noftre pro- 
pre auarice. ne nous fufhit pas ; nous 
voulons encore rendre IEsvs- 
_ CHRrisT auare,. & nous.le trait. 
tons comme le Tupirer des Payens, en 
J'appcllantau partage de nos larcins, 
& de noftre proye. Mais croyez-vous 
avoir iuftifié les richefles que vous 
aucz malacquifes, fi.vous contraignez 
Iezsv$ CuHrRisT pauure & ama- 
teur de la pauureté, de prendre partà 
vos rapines, & fi malgré luy vous l'af- 
ficgez auec de l'or & des diamans ? Ce 
n'eft pas là le moyen d'appailer vne 
diuinité. offenfée. Dieu.nc hait pas 
argent, mais il hait ceux qui font 
idolatres. de l'argent, & qui le defi- 
sent & le recherchent auec vne paf. 
ion qu n’apoint de bornes. Les pre- 
miers hommes fuiuoient & tefmoi- 
gnoient fuiurele veritable motif de 
l'auarice :ils cherchoient des richefles 
pour viure dans Pabondance, Mais 
quant à vous, vousles cherchez pour 
en enrichir & en orner 1l£Es.vs- 
CHRres1T. Cette action feroit vne 


_ 
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œuure pieufe,s’il vouloit eftre enrichy 
des dépouilles des miferables ,& non 
des vertus & de la deuotion des fidel. 
les ; & fi la cupidité eftant iointe à la 
fiétion & au déguifement, n’eftoit plus 
odieufe à Dieu , qu’eftant tout: fimple 
& non déguifée. Perfe a efcrit, dites 
moy, Pontifes, que fait l'or dans le 
Sanuaire ? Vicillards, qui eftes en fi 
grand nombre refpondez tous à vn 
jeune homme: Theologiens, refpon- 
dez tous à vn Poëte: Chreftiens, ref- 
pondez tous à vn Payen.’ 

Ne m'obieétez point cette parole fi 
commune ; l'Eglife poffede de l'or & 
des tichefles. Il eft bon qu’elle ca 
poffede , mais il eft mal qu’elle en foit 
poffedée. 

Les RICHESSES qui font aux 
perfonnes peuuent plaire à Dieu, 
mais les perfonnes qui font aux ri- 
cheffes ne luy plaifent point. N’'em- 
ployezplus cétor fivous me croyez, 
à vn vfageauquel ileftinutile, à l’or- 
nement. des temples materiels; mais. 
employez-le en d'autres temples de 
Dieu , fçauoir au foulagement des. 
pauures & des miferables, Que. ce 
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qui fert à la pompe du ficcle, ferue à la 
charité de Isgsvs-CHRrisT;&que 
J'on ne couute pas du pretexte de la re- 
ligion & du vray culte de Dieu, vn ef. 
fer de l’auarice, qui eft vn culte d'ido- 
les, felon l’Apoñtre. Ne cherchez pas 
des exçufes friuoles & imaginaires, & 
n’amaflez pas fous le nom de 1zsvs- 
CHRIST cequifertdepafture à vo- 
ftre inclination corrompuë , & de 
nourriture à voftre fureur. IEsvs 
n’a pas befoin de voftre or , & vos fu- 
perftitions ne luy font pas agreables. 
Son cœureft cout pur & tout nud. 1l 
aime les aétions vertueufes,les penfées 
chaftes , les efprits humblés. Quelle 
place al'or parmy ces qualitez fpiri- 
tuelles de l’ame> Pauures miferables 
que vous eftes,ne cherchez pas le luxe, 
lornement, & la fplendeur dans vos 
facrifices , mais la pieté, l'humilité, la 
pureté , la fainteté qui s’y doiuent ren- 
contrer. 

Tes effaient les fages confeils de ce 
grand homme , que Dieu auoit détaché de 
tonte ambition @ de tente anarice, qui 4 en 
affez d'humilité pour refnfer le chapeau de 
Cardinal, € la fanenr des Papes & Ras 
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qui l'ont à l'ensy honoré & recherche : qui, 
comme dit le Cardinal Bellarmin, eftant 
retiré dans la folitude a mené vne vie 
digne d’vn chreftien & d'vn homme 
pieux; qui a compofé plufieurs ouura- 
ges graucs & vtiles , & eft mort enfin 
faintement en l’année 1374. 

| | FT en 


ARTICLE LX V. 


SLAV"RENT IVSTINIEN 
premier Patriarche de V'enife. L 





L’ITAL1E au 15. fiecle effoir éclairée 
de deux brillantes lumieres ; [canoir de la 
fainteté de la fcience de deux grands 
Prelats ,tous deux fortis des Religions, 
dont l'un effoit S:LAvRENT lvsti- 
NIEN, quieftant defcendu d'vnedes 
plus 1lluftres maifons de l’Europe, 
Selon qu'il eff marqué dans [a vie eftrite 
tres-elegamment pan Bernard Yuftinien 
fon neueu; de Chanoïne regulier de 
S. Auguftin deuint Euefque , & de- 

‘puis premier Patriarché de Venife. 
Nous parlerons de l'autre s'il plaift a Dieu 
dans l'article fuiuant, G' cependant nous 
vapporterons en celny-cy le te[moignage 
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glorieux que cet hifiorientres-fidellerenda 


| ce Saint, | 
Fast {la tellement mefprifé J'argent, 
lufin,  dit.sl, qui ie ne croy pas , que iamais 
sa ra homme lait mefprifé dauantage, Sa 
«5.  maifon eftoit ouuerte à tous les ci- 
toyens ; & fa fommellerie à tous les 


pauures. Lors que fon maiftre d’ho. 


* ftel luy apportoit fes comptes ,ilne 
voyoit rien de toute la recepre & ‘de | 
toute la dépenfe que ce qu'il y auoit 


de plus ou de moins enl’vne ouen 
Jautre: croyant qu'il eftoit indigne 
d'vn homme qui cftoit eftably de 
Dicu pour gagner des ames, de s’a- 


mufer à compter & à calculer. La 


premiere refolution qu’il prit fut de 
m'auoir aucune commerce d'argent 
auec fes freres : parce qu'il creut que 
rien n’eftoit plus puiflant pour luy 
acquerir l'affection de fon peuple , & 


Juy donner autorité & creance,quede 


Jeuer entierement ce foupçon de tous 
des efprits. Et pour l'eloigner da- 
uantage, vn iour que fon frere Leo- 
nard Juy auoit recommandévn pau- 


urc qu’illuy demandoit vne aumofne, 


dit à ce pauurc: Allez mon amy, & 
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dites de ma part à mon frere Leonard 
qu'il vous aflifte luy-mefme, puis que 
Dieu en a donné le moyen. Le feul 
tefmoignage d'amitié fraternelle qu’il 
retint fut , que le jour de Pafques, 
de Noël, & de S, Pierre & S.Paul, 
il leur enuoyoit à chacun deux pains. 
faits de la plus pure fleur de farine: 
& apres la mort de fes freres 1l m'a 
roufours payé la mefme rente , quoy 
que fes freres l’euffent aydé d'vne 
grande fomme d'argent pour payer 
les Bulles de fon Euefché , & que 
moy mefme ne l’eufle pas aydé d’vne 
moindre, lors qu'il fut éleué au Pa. 
triarchat. | | 

Or ‘pour connoiftre la pauureté 
particuliere de toutes fortes de per- 
fonnes , il fe feruoit de quelques 
VEVVES d’vnevertu exemplaire & 
d'vne fidelité éprouuce, parce que ce 
fexe eft plus feruent pour ces œuures 
de mifericorde , & plus propre pour 
découurir les neceflitez fecrettes & 
cachées , principalement de ceux qui 
cftoient tombez de l'abondance dans. 
J'indigence , pour lefquels. il auoit 
lus de tendrefle & de compaflion, - 
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que pour les autres. Mais il aymoit 
mieux quelquefois eftre trompé qu'e- 
ftre crop exaéten fes recherches, & s’il 
deuoit faillir en l’vn ouen l’autre; il 
aimoitmieüx donner à celuy qui eftoit 
indigne de receuoir , que de ne pas 
donner à celuy qui le meritoit. 11 don- 
noit plusvolontiers les chofes neceflai- 
res a vie humaine que de l'argent, & 
plufieurs petites fommes, que ci 
otandes ;afin que fa charité fuft plus 
commune & plus vniuerfelle fur tout 
le peuple. 
.:Vn iour l’vn de fes parens, qui n’e- 
ftoit pas fort incommodé, l'ayant prié 
de l’affifter de quelque argent pour 
marier fa fille, il luy refpondit: Le vous 
pric de confiderer ,queie vous donne 
peu ,ie ne fatisferay pas à voftre be- 
foin; & que fi ie vous donne beaucoup 
j'ofteray à plufieurs ce que ie donneray 
à vn feul , & de plus, tout ce que j'ay 
m'a efté mis entre les mains par l'Egli- 
fe ,pour donner pluftoft du pain aux 
auures que des perles & dés diamans 
à vne fille. C'eà pourquoÿ ie vous 
prie de me pardonner fi ie ne vous 
donne rien. “+ 
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_ Mais rien ne fut plus agreable à 
toute la ville de Venife que ces vaif- 
feaux chargez de bois qu'il diftri- 
buoit aux pauures dans la rigueur de 
lhyuer. On luy enuoyoit de l'argent 
de tous coftez, & d'où l’on n’euft jai 
mais creu qu'’ilen deuft venir. Ie: l’ay 
veu quelquefois n’en pouuant. don- 
her-en aumofne , douner vne promefle 
au lieu d'argent & iei’ay veu d’autre- 
fois n'ayant plus rien. chez luy. ne 
laifler pas d'emprunter à fon maiftre 
d'hofte} , luy demandant fous quelle 
afféurance il contraétoit cette debte, . 
‘& comment il la: pourroit acquiter, 
Juy refpondre auec vne foy conftante 
& ferme : Que c’eftoit fur la caution 
de.fon Dieu & de fon imaiftre qui 
pourroit- facilement payer. pour, luy. 
Ec il n'eftoit pas .trempé dans certe 
cfperance. Car Dieu luy enuoyoit 
de l'argent de plufeursendroits, lors 
qu'il Pefperoit le moins. Il eff in- 
croyable , combien cette conduiteluy 
auoit acquis d'affeétion, &:d’aucotité 
parmy tous les ordres de la Repu- 
blique. ; © , Rs 
Etileff encore plus incroyable combien 
Bbbb 
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P'Eglife féroit heureufe , fitous fes Pafteurs 
imitoient l'exemple de cé grand Saint, & 
combien eux-mefines féroient heureux en 
limitant : combien leur defintereffement 
enuers les parens, cr leur.charité liberale 
enuers les panures lesrendroit aymables # 
Dieu, aux Anges O AHX peuples, € ue- 
nerablesmefine aux heretiques. Mais com- 
bien yen at'ilquine penfent pas une feule 
fois en leur vie à ces obligarions indifpen(a- 
bles? Ils regardent lereuenu de leurs bene. 
fices comme le.patrimoine qu'ils ont receu 
de leurs peres. 11s ont pour leur maï[on l'af. 
fehan qu'ils deuroient auoir pour: leur 
Egli[e. 1Îs ont pour leurs parens latendreffé 
qu'ils deuvoient auoir pour les pauures. Îls 
ayment mieux faire des dons aux uns 
pour Les enrichir ; que . donner: des au- 
mofnes aux autres pour les faire vivre. -Ils 
aymentmieux fe défaire de quelques con: 
… sracts de conftitution de vente , ou de quel. 
queterre en faneur du mariage d'un neucu 
on d'une niepce, que diftribner quelqu:s 
petites fommes d'argent ou quelques féptiers 
de bled aux panures de esvs-Cnrisr; 
qui leur tiennent lieu,non de neueux, mat 
d'enfans, & qui mourant de faim &' de 
tsifere à Leur veué; les rendent coupables de 
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leur mort, dr par la voix de leur fang , qui 
crie vangeance contr eux, les menallent de. 
uant le throfne de Dien des peines qui font 
deuës aux homicides, on pluftoff anx parri- 
cides de-leurs enfans propres , lefquelles ils 
n'éniteront que par Une férieufe repentance 
G par des charite? proportionnées à leur 
condition G à lenr bien. Car cet hifforien 
temarque tres-[agement entre les paroles 
les plus celebres de S, Laurent qu’il difoir: 
QY'VN RICHE NESEPEVTSAVVER 
QYEPAR L'AV MOSNE.Et ficelae/furay 
des riches laïques , combien L'eff il plus 
des riches Ecclefiaffiques , @* des Prelars, 
qui font depofiraires © difpen[ateurs, G* 
non proprieraires des reuenus de l'Eglife, 
comme tous les Conciles l'enfeignent, dr 
com'ne tous les faints l'ont pratiqué. Entre 
lefquels il faut reconnoiffre quë ce Patriar- 
che l'a fait aneceminence , ayant eu foin 
méfme, félon cet Anteurlors qu’il eftoit 
preft de rendre l'efprit,de recomman- 
der aux Magiftrats & aux Grands les 

auutes & la iuftice, 4ux marchands 
3 charité, & aux aduocats les caufes 
des pauures. 2 
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ArTicze LXVI. 


5. ANTONIN ARCHEVESQUE 
So ae Florence. | 


L'AVTRE LV MIERS de l'Italie en 
cefiecle eff s ALNT ANTONIN, quide 
Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique fut éleu malgréluy Archeuef- 
que de Florence fous le Pape Eugenç 
1V. Vincent MaAINARD de fon Or- 
dre , qui a efcrit {a vie cent ans depuis 
fous Clement V II. raconte des chofes 
fi memorables & fE extraordinaires de 
fa chanté , que j'ay.cres en, deuoir rap- 
porter les plus cdifiantes cr les plus as. 
Les , quoy qu'elles ne [oient pas les plus 
miraculeufes de toutes, | 

APRES #hoir marqué, qu'à caule 
que-la ville de Florence eft ferrée 
par les montagnes des Apennins, 
elle n’a pas vne fort vafte campagne 
de terres labourables à l’enrour d’elle, 
& qu’ainfi ceux de fes habitans, qui 
ne peuuent exercer le trafic & la mat- 
chandife, {e trouuent reduits à des 
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befoins extremes , lors qu'ils ont 
quelques filles à marier ; #/ dit que 
ce faint Archeuefque penfa d’abord 
à titer la ville de cette incommodi- 
té. Pour cet effet, dit-il , il aflocia 
douze hommes enfemble , qu'il ap- 
pella la Congregation de faint Mar- 
tin. Ces douze perfonnes ayant amaf- 
fé pour cer œuure fi pieufe tout 
ce qu'ils auoient pü recueillir dela 
charité de leurs concitoyens , ils le 
partageoient tout entre les pauures, 
lelon que chacun d’eux l'efoit plus 
ou moins, & ils agifloient tres-fin- 
_cerement dans ce partage, fans auoir 
aucun égard à la chair ny au fang, 
mais à la feule neceffité des perfon- 
nes, & principalement de ceux qui 
eftant fortis d’vne noble race auoient 
honte de mendier leur pain par la 
ville. C'eft vne chofe merueilleufe, 
combien cette inftiturion de chari- 
té s'établit & s'accreut depuis. On 
ea fecouroit , ou en tout ,ou en par- 
tie iufqu'à fix cens familles : 11 y 
employoit luy-mefme vne grande 
partie de fon reuenu , & il excita 
par fes exhortations les magiftrats 
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& les particuliers tant de la ville que 
de dehors à contribuer à cette bonne 
œuures KR | 

Quant à luy, il ne refufoit jamais 
l'aumofne à ceux qui la luy deman- 
doientaunontde IEzsvs-CHRIsT, 
Ec s’il n’auoit point d'argent dans fon 
logis, il l’empruntoit de fes proches : 
que s'ils nc vouloient pasluy en pre- 
fter , il donnoit fes habits, fes nv 
fes meubles &iufqu'aux lunettes dont 
il fe feruoit. 0 | 

Lors que la pefte cftoit à Florence, 
il n’en fortoit pas pour fe retirer en 
vo air plus pur: mais comme vn bon 
pafteur qui expofc fa vie pourfes bre- 
bis , il alloit vifiter Iuy-mefme en 
perfonne & auec vncourage intrepi- 
de les pefliferez, menant auec foy vn 
afne À or de viures, afin que nul 
d'eux ne mouruft fanseftreaflfté des . 
remedes corporels , & armé des ar- 
mes fpirituelles qui font les faints Sa- 
cremens. | 

Outre fes aumofnes iournalieres , il 
diftribuoit à Pafques cent efcus d’or 
pour le foulagement des pauures, 
ayant vn foin particulier de n'auoir 
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jamais d'argent en referue, & de n’en 
point garder pour les beloins à venir; 
de forte qu’on ne luy trouua apres fa 
mort que ce qui luy eftoit abfolument 
neceflaire pour ne pas mourir de faim; 
iufques-là qu’il n’y auoit pas aflez pour 
fournir aux frais de fes funerailles 11 
-Jaiffa auffi, comme il difoir d’ordinai- 
te, tout le foin des baftimens aux Pre- 
lats fes fucceffeurs , quoy qu'il fift 

néantmoins reftablirvne maifon qu'vn 
tremblement dé térte auoit entr'ou- 
uetre, & baftit quelques nouucaux 
Jopemens dont oh ne pouuoit fe 
paffer. | . 
Pleuft à Dieu que ceux qui employent 
vne partie dn renenu de leurs Eglifesà 
changer les maïfons des Ecclefaftiques en 
des Palais de Princes, @ qui conf[ument 
en dorures Gen pei ntures, ce qui pour- 
roit eftre mis en ‘pain den viures pour 
les panures ; faffènt portez par l'exemple 
de ce Saint à faire vue reflexion falutaire 
fur leur conduite ff pen eccléfiaftique dr fi 
F peu cpiftopale. 
_ Escovrons waintenarit une hiffoi. 
retres-importante, qui enfeigne anec quel. 
le diféretion l'on doit exercer la charité, 
| Bbbb ïiij 
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afin qu’elle nenuife pas à la vertu de ceux 
qu'on affiffe. Afin , d-il , que nous 
_connoiffions, que S. Antonin ne pro- 
diguoit pas fon argent indifcrette- 
ment , mais fecouroit feulement les 
pauures , ic raconteray en peu de mots 
vne aduanture memorable. Lors qu'il 
marchoit à fon ordinaire par le. che- 
min de faint Ambroife en vn jour de 
fefte folemnelle , il apperceut des An- 
ges qui cftoient fur le Lu de la mai- 
{on d'vn pauure homme. Cet objet 
l'ayant frappé d'vne foudaine admura- 
tion, il entre dans ce logis ,oùiltrou. 

ue vne veuue auec trois filles , qui 
auoient toutes.quatrc les pieds nuds 

& des habits tout dechirez, & qui 

eftant tres chaîftes trauailloient fans 

cefle à filer de la laine, ou à faire de la. 
roile , (carie ne fçay pas certainement 
Jequel c’eftoit des deux) pour fe def. 
fendre de l’extreme rigueur de la pau- 
ureté, Antonin qui eftoit tout remply 

de mifericorde, ayant appris des voi.. 
fins, qu’elles viuoient honneftement 
& fans reproche, & voulant les tirer 

de la neceflité qui les contraignoit de 

filer mefme les feftes , ordonna de leur 
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fournir ;non feulement ce qu'il leur 
faloit pour ne pas fentir la pauureté, 
mais mefme pour eftre à leur ayfe & ne 
manquer de rien. 

. Quelque temps apres en paflant par 
le mefme lieu il ne voit plus des An- 
ges , mais vn diable fur le toit de cet- 
te maifon , & foupçonnant aufli-toff 
qu'il y eftoit arriué du mal, il recher- 
cha ce que c'eftoir, & fi elles n’auoient 
point abandonne leur honneur , ou 
commis quelque ation deshonnefte. 
. Mais ayantappris que depuis que par 
. l'abondance de l’aumofne qu’elles re- 
ceuoient ellesn’auoient plus eu à com- 
battre laneceflité , elles ne s’occupoiét 
plus à filer que leur maniere de viure 
n’eftoit plus pieufe commeclle eftoir, 
qu’elles deuenoient vaines dans leurs 
habits, & qu’elles aymoientlesautres 
ornemens du corps, il les reprit de 
leur extreme ingratitude de ce qu'el- 
les employoient en luxe &en fuper- 
fluitez de femmes ce qui leur auoit 
donné pour fe defendre de la mifere & 
delindigence. 1l leur declara enfuite, 
qu'il auoit veu d’abord des Anges, 
& puis vn diable fur leur maifon , que 
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ce changement eftoit funefte, que lors 
queleur vie eftoit fimple:elle eftoit 
agreable aux Anges: mais que lors 
qu'elles eftoient deuenués plus info: 
lentes & plus hbres, elles auoient ou- 
uert leur cœurauxtentations 8 aux 
attraits du demon. C’eft pourquoyil 
les exhortoit à reprendre leur ancien- 
ne manicre de viure, & à ne plus don- 
ner lieu ny à l’oyfueté ny au diable, 
Depuis ce remps ce fage miniftre de 
Izsvs-CHRrisT continua de les 
aflifter , mais auec tant de ménage- 
ment qu’elles ne pouuoient pas exce- 
der ny dans leur nourriture, ny dans 
leurs habits, | | 
CET EXEMPLE peut féruir à rendreles 
feruens difbenfateurs des aumofnes retenw 
Gmoderez;afin qu'us ne tirent pas abfolm 
ment les feruireurs 7 les fernantes de Dsen 
de l'effat bien-heureux de leur pauureté; 
qui les retient dans une vie humble, (imple 
G" laborienft , conforme à celle de Dienin- 
carné dr agreable à [es Anges, qu'en leu 
donnant le moyen de viure fans trauailler, 
sls ne les engagent pas dans vne vie de 
molleffé,e de vanité, qui leur fale perdre 
leurconronne , les rende compagnons de 
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l'entemy des vrays bumbles , des vrais pe. 
nitens , des vrais pauures. 

: LASECONDE #duanture qu'il raconre 
efFdsnertifänte,  neantmoinsremarqua- 
ble pour la conduite dont il vfa enuers deux 
mendians quitremnpoient le monde en fe di- 
fant pauures, Vn pauure habitant de 
Florence , dit-il, ayant pluñeurs filles, 
qui cftoient toutes à marier , & defra 
vn peu agées , le Saint luy confcilla 
d’aller tous les jours auant le jour 1m- 
plorer l'afliftance de la bien-heureufe 
Vierge dans l'Eglife de l’Annencia, 
de, quieft celcbre à Florence & dans 
toute ltalie. Pendant qu'il conti 
nuoit cette deuotion chaque jour , il 
entendit deux aueugles aflis pres de 
la porte de l’Eglife, commeils font 
d'ordinaire pour demander l'aumof- 
ne aux paflans , qui croyans n’eftre ef- 
coutez de perfonne s’entretenoient de 
leur gain, & fe découuroient l’vn à 
l’autre le profit qu'ils auoient fait en 
gueufant. Or ce bon homme ayant 
ouy que l'vn difoir, qu’il auoit deux 
cent efcus d'or coufus fous fon capu- 
chon , & l’autre trois cent qui cftoiene 
coufus fous fon chapeau ,il les prit 
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tous deux, & les amena au faint Arche- 
uefque, & les accufa dewant luy.cem- 
me des menteurs & des larrons, qui:fe 
feignant pauures auoient dérobé cét 
argent à ceux qui GG pus pau- 
ures qu'eux , fouftenant qu’ils ne pou- 
uoient retenir cét argent en feurcté 
de confcience, Ces aucugles fe voyant 
preflez par ces raifons, & par repro- 
ches, confentirent, que leur differend 
fuft jugé par leur Archeuefque, lequel 
hiffa à l’vn d'eux vingt cinq efcus 
d'or, & à l’autre trente, & adjugea le 
refte à ce pauure homme pour le ma- 
riage de fes filles. | 
LA TROISIESME hiffoire qu'ilrappore 
contient un effet miraculeux de l'efprit cha- 
ritable Gr reconnoiffant d'un [aint Euefque. 
l’auois prefque oublié, dit-il , que 
fes paroles mefmes toutes fimples & 
toutes nuës eftoient rempliesd’vne 
bencdiétion du ciel & d’vne libera- 
lité diuine. Vn pauure homme luy 
ayant fait prefent d'une corbeille d'o: 
zier pleine de pommes, efperant que 
l’Archeuefque luy en feroit vn autre 
de beaucoup plus grande valeur , le 
faint Prelat ie remerciant auec va 
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viage gay & des paroles ciuiles &c 
obligeantes, apres qu'il euft loüé fon 
fruit & fa bonne volonté , luy dir: 
Îs PRIE DIEV QV’'IL VOVS LE 
RENDE,& lecongediaainhi. Mais 
ce. pauure homme qui auoit aufl 
peu de foy que peu de bien, croyant 
qu’il auoit perdu enfemble & fa pei- 
ne & fon prefent , s'en retournoit tout 
trifte , & fe plaignant qu’il ne rem. 
portoir que des paroles. Ce qui ayant 
cfté rapporté à Antonin , il fit reue- 
nir cet homme, & commanda qu'on 
luy apportaît de l'encre , du papier, 
vnc plume, & vne balance. Lors que 
tous les afliftans confideroient auce 
eftonnement ce qu'il vouloit faire, il 
efcriuit ces crois paroles DEVS Re- 
TRIBVAT TiB1, leprie Dieu qu'il 
vous le rende fur du papier , lequel il 
mit dans l’un des coftez de la balance, 
& les pommes dans l'autre. Et ayant 
en fuite leué la balance , le petit mor- 
ceau de papier , quoy que tout fimple, 
emporta l’autre de fon poids, & com- 
me fi c'euft efté du metal fit monter les 
pommes en haut. Alors cét homme 
cftant furpris de la veué de céc effec hi 
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miraculeux , le faint le confoladouce- 
ment & luy dit: Ne-m'accufez plus 
d'ingratitude ; &c apprenez de ée que 
vous auez ven, que le prefent que ic 
vous ay faiten ces troisparoles de be- 
nediétion eft vn don diuin, qui eft de 
plus grand poids que le voftte.. 
_Le‘mefine Auteur now apprendencore: 
Que la ville de Florence eftantaffligée 
d’vne grande cherté de bled, apres que 
ce faint euft fouuent receu de l'argent 
du Souuerain Magiftrat pour le diftri- 
buer aux pauures,&c qu'A vit que la fa 
mine croiffant;'il ne pouuoit de fon re- 
uenu, qui eftoit fort perir,nourrir les 
pauures , qu'il tenoirpour fes:enfans, 
ileut recoursau Pape Nicolas V. qui 
le reueroit au dernier point , & obtint 
de fa Sainteté vne grande fomme d'ar: 
gent, #pres cela, qui ne reconnoiffra la 
V.ey.def Verité de cette parole elegante de S.Apol: 
fus naf.u ]inaire touchant vn faint Archeuef- 
que de Lyon : Qu’vn BON PASTEVR 
ET VN CHARITABLE PRALAT EST 
VNE BONNE ANNEE DANS VNE 
MAY VAISE ANNEE, * PE 
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LE CONCILE OECV MENIQYE 
DE TRENTS. | 





LE ConciLe De TRENTE rappor- Concil. 

ce entreles raifons priicipalesde la re- 7/7 
fidence des Eucfques, qu'ils doivent refrms- 
sa leur peuple par l'exemple de *””*: 
eursbonnesœuures, & auoir vn foin 

aternel des pauures & des autres per- 
Eu miferables. . 

Et dans une autre feance il fait ce De- 

cret de reformation , dans lequel l'Ef 
prit de Dieu qui animait cette fainte Cons - 
page, on pluffoff l’Eglife uniner[elle qui 
effoit affémblée en ce Concile, « enfeigné 
aux Prelats fuinant les traces des anciens 
Canciles foit particuliers, [oit gene’anx, 
qu'ils [ons auffiobligez d'efére defintereffex 

G* chanitables en ces derniers temps qu'aux 
premiers fiecles ; les regles d\ssvs- 
CHrREST,des Apoltres €. de tous les 
Peres n’effant point changées, parce que le 
Sacerdocede 1e sv s-CHRIST ef irs- 
muable comme luy-mefine , auffi bien dans 


la [ainteté de fès fonélions g' de fes de- 
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noirs ,que dans l'excellence & la dininité 
de fon principe. » 
. Ondoit fouhaitter, dit Le facré Con- 


25.6. de Gile, Que ceux qui font éleuezau mi- 


reformat. 


niftere epifcopal reconnoiffent quel- 
les font leurs obligations & leurs de- 
uoirs, & qu'ils Éies , qu'ils ne 
font pas appellez à leur propre ac- 


commodement ny aux richefles & au : 


luxe, mais aux trauaux & aux foins 
pour la gloire & le feruice de Dieu. 
Car il eft fans doute , queles autres $- 
delles feront plus facilement enflam- 
mez & animez à la pieté & à l’inno- 
cence s'ils voyent que leurs Prelars, 


ne penfent qu’au falut des ames & àla 


patrie celefte, Le faint Concile re- 
connoïflant , que ce point eft vn des 
principaux pour: le  reftabliflement 
de la-difcipline Ecclefaftique, il ad- 
uertic tous les. Euefques: de bien 
confiderer ces .chofes -en eux. mef- 
mes , & de fe monftrer conformes 
a l’efprit Sc aux deuoirs de leur char- 
ge par leurs actions & par la conduite 
de leur vie ,qui.eft vne efpece de pre- 


-diçation viuante & perpetuelle. Sur 


cout de regler tellement leurs mœurs, 


que 
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que le refte des hommes puiflent . 
prendre d'eux les exemples de la fo- 
bricté,de la modéftie, de la continen- 
ce, &lel'humiliré fainte | qui nous 
rend fi agreables à Dieu. C’eft pour- 
quoy à l'exemple de nos Peres , qui f. 
rent les Decrets du Concile de Car. 
thage, le fainét Concile commande 
aux Euefques , non feulement de @ 
cotenter de meubles modeftes & d’v- 
ne table frugale, & fobre, mais mef- 
me de prendre garde, qu’il ne paroif.. 
fe rien dans le refte de leur vie & dans 
toute leur maifon , qui foit éloigné de 
cette fainre pratique, & qui ne reflen- 
te la fimplicité , le zele de Dieu, & le : 
mefpris du luxe & des vanitez. 

" Hléur interdit abfolument d'enri- 
Chir leurs parens & leurs amis des re- 
uenus de l'Eglife, parce que les ca- 
nons des Apoîftres deffendent de don- 
ner à {es proches: les biens Ecclefiafti- 
ques qui appartiennent à Dieu, Que : 
fi leurs parens font pauures, ils peu- 
uent leur en diftribuer vne partie 
comme à des pauures : mais ils ne 
doiuent pas les vendre ny les diffiper 
pour eux, Et mefme le faint Conci- 
Ccce 
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S.CHARLES BORROMEE;: 
Cardinal & Archeuc[que de Milan. 


Novs VENONS de voir les loix de* 
Jesvs-CHRrisT & defon Eglife grae 
uée par le doigt diuin qui ef fon esprit en. 
des caratleres venerables ,quoy que morts 
G'infenfibles , dans les Canons de ce Con. 
cile general, @ les archines facrées de [a. 
mefine efpoufe;voyons maintenant ces mef- 
mes loix eftrites par le mefme Efprit de 
Dieu en des caralteres viuans co animez 
dans les aïlions 7 la conduite tonte . Æpo-' 
 ffolique du grand /faint Charles ; qui ayant 
effe Abbé, Enefque & Cardinal,a accom- 
ply parfaitement en [a perfonne tout ce que 
- de Concile defire de tous les ordres du Cler- 
gé: Dieu ayant voulu faire voir aux Lu- 
theriens cd. aux Caluiniftes : Que l'Egli- 
fe Catholique qu'ils combattent , n'efloit 
pas féulement fainte dans la facceffion de [a 
dottrine, maïs dans celle de [es Pafleurs 
& de fes Miniftres , puis que la fanteré de 
ce grand homme cr [a pratique tonte mirai 
culeufe dr toute dinine des vertus epiftopu- 
| Cecc ij 
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les a paru aux yeux de toute L Europe ; 
qu'on peut dire de luy ce que S.Gregoire de 
AN yffe dit de S.Bafile,qne les premiers fuc- 
ceff:urs des Apoftiesc les plas anciens Pe- 
res de l'Eghife ne l'ont precedé que du temps 
G non de grace ny en merite. l'effere que 
“es heretiques mefine. auront de la peine à 
defanoüer ce point lors qu'ils verront icy 
l'extraittres-fidelle que i’ay fast de [a con- 
dnite touchant l'adminiftration des bieus 
Ecclefiaftiques & la chariséenuers les pau- 
ures que Giuffano Preltre de la Congrega. 
tion des Oblats de Ss A mbroife a marquée 
dansla vie decefains qu'ilaefcrite, 


Saint Charles effant «A bbéemploye lere- 
nenn de [on Abbaye en anmofnes. 


APRES æoir rapporté YNE Pparo: 
le celebre de-prophetie d'vn noble, 
pieux.& vencrable pie ta de PEgli- 
fe collegiale de S Ambroife de Mi. 
Jan nommé lefcigneur Bonauenture 
de Caftillontres zelé peur la: religion 
& la difcipline eccleñaftique & paf: 
fionné du defir de voir vne bonne & 
- vraye reformation dans l’Eglife , qui 


0 
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ArTiezx EXVHE 861 
rendoit beaucoup d'honneut au jeune 
Charles Borromée,& dità des Gen- 
ulshommes : Qu'ils ne connoifloient 
pas ce jeune enfant: qu’il feroit vn. 
jour reformateur de l’Eglife & feroit 
de grandes choles ; il dit en fuite, 
qu’aufli-toft que Charles fut Abbéde , 
S. Gratien d’Arone, il confidera, que 
les commendataires & benefciez font. 
obligez à bien employer les reuenus 
de l’Eglife,& commença à faire deflein— 

aider les pauures des fruits de fon 
Abbaye, ayant vne forte inclination 
à la pieté & à la milericorde. Pour 
executer ce defir ,il en communiqua 
à {on pere , luy difanr , qu'il eftoit 
informé &c afleuré , que le reuenu 
d’vne Abbaye ne fe deuoit point vnir 
aucc vn bien de patrimoine & moins 
encore eftre Po a pps neccffitez 
de la maïifon, parceque c'éft le patri- 
moinedelssvs-CuHrisr,dontil 
eftoic fimple adminiftrateur & n&mai- 
fire.ab{olu:: ce qui l'obligeoit à en ten- 
dre yn compte tres-exaét à Dieu, & à 
le fupplier de trouuer bon qu'il en fift 
ce qui eftoit conuenable d’en faire. Le 
bon Pere , entre les mains duquel 

Cccciij 
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862 S.CHARLES BORROMBE 
eftoit l’adminiftration de ce reuenu,ne 
s’attrifta point de cette demande & 
de cette priere de fon fils : mais s’en ré- 
om beaucoup; voyant paroiftre en 
uy vne dev gr ,& icttant des 
larmes de tendrefle , ilen rendit graces 
à Dieu ; & luy laïffa de ben cœur lali- 
breadminiftration de cereuenu. Etle 
faint enfant acceptant volontiers cette. 
charge, fatisft à fes intentions , don- 
nant aux pauurces tout ce qui luy de- 
meuroit,fa jufte néceflité prife. Er s’il 
atriuoit quelquefois dansvne occafon 
preflante qu’il preftaft quelque argent 
à fon pere ,ilen faifoir vn memoire,& 
vouloit en quelque façon que ce fuft 
qu'il luy fuft rendu pour le diftribuer 
aux pauures:tantil fe monftroit dés 
fon jeune ge jufte difpenfateur des 
biens Ecclefaftiques. S, Charles qui 
n'effoit alors qu'e Abbé dr âgé de fixe 
ans, peut [eruir d'exemple aux .Æbbez 
commendataires , aux Chanoines € ätous 
les Prefires du Clergé qui font pourueus de 
Bénéfices. L 


ARTICLE LXVILIL 86; 
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Effant Archenefque il fecourt la ville de 
AA ilan dans une grande cherté de vinres. 


Voyons danslafuiteen quoyilpeut Lacie. 
Seruir de modelle aux bons Prelats. En | 
l’année 1570. la grande cherté du 
bled qui furuint en Lombardie en 
fuitte d’yne tres petite frecolte de 
grains, ayant cauféla famine dans le 
Milanois, où à peine fe trouuoit-il du 
pain & des viures pour de l'argent, 
plofieurs pauures , principalement 
des licux plus fteriles, accoururent à 
Milan, pour eftre fecourus par la 
pieté & par lesaumofnes des plus ri- 
ches citoyens. S. Charles voyant vne 
fi grande mifere , touché de compaf-: 
fion enuers les pauures reduits à vne fs 
extreme necefliré, penfa qu'il cfloit 
de fa charge ,comme Pafteur & Pere 
de fon peuple, de prendre foin d'eux, à 
&c de faire tour ce qui luy feroit pofl- 
ble pourles aider :afin qu'aucun , fau- 

te de viures, ne mouruft de faim. 

Pour cét effet il enjoignit à fon au- 
mofnier , qu’outre les aumofnes ordi=" 


864 S.CHARLEs BORROMEE 
naires il ouuriftla main en ce temps fi 
miferable, & fecouruft tous ceux qui 
auoient befoin'd’afliftance ; & princi- 
palement les lieux pieux & les pau- 
ures Monafteres qui fouffroient beau- 
coup. Puis il ordonna aû Superieur de 
fa maifon de faire prouifion de pain, 
de riz, & de legumes , & d'en donner 
tous les jours vne telle portion à cha- 
ue pauure , qu'au moins elle fuft 
Éflante pour les conferuer en vie, & 
qu'on tint des chaudietes pleines de 
ces chofes cuittes & affaifonnées en 
vn lieu public fous le portique du 
Palais Archiepifcopal; afin que len- 
trée ne fut interdite à aucun pau- 
ure. 
Cette fainte ordonnance  eftant 
promptement executée. attira vn h 
grand concours de pauures , qu'il ÿ 
en auoit tous les iours plus de trois 
mille nourris par €e fainr Archeuef- 
que, & fa charité dura tout Le temps 
de la famine qui fut de quelques 
mois. Ce qu'ilne fiftpas fans qu'il 
s'endebtaft beaucoup, & enfin il-xe- 
chercha luy-mefme les -aumofnes des 
riches & de la nobleffe , aufquels jl. 
faifoit 


AnrnTicie EXVIL ‘86 
faifoït de feruentes & de frèquentes 
exhortatiôns pour Îles porter à cftré 
Hberaux eniuers lés pauurés én vne 
necefhité fi extreme. Et fes difcours 
fouftenus de forrfaint éxetaple eurent 
tant de force, qu’il enemeüt plufiéuts 
à faire degrandes charitez, & entre 
autres le Duc Albuquerque Gouuer- 
neur de Milan, lequel faioit diftri- 
buer tous les iours vn fol à chaque 
“pauure qui alloità fon Palais. Et plu- 
fieurs, citoyens enuoyoient à faint 
Charles quäntité d'argent, afih qu'il 


le diftribuaft comme fl luÿ plairéit à 


. ceux qui en auoient le plus de befoin': 
de forte qu’à plufieurs fois il receut 
vne fomme notable {aris fcauêir d’où 
elle venoit, Enfin il'eut vn tel foin 
de tous les pauures, que pas vi ne 
_ mourut faute de viures, comme éhle 
craignoit , ou pluftoft commé on 
ctoÿoit qu'il arriueroit indubitable- | 
ment. Cette preuoyance s'eftenditen- 
core par tout le Éocefe Car outre 
diucrhes ordonnances qu'il fit à fem- 
blable fin; il fortit encore depuis luy 
micfine à la vifice des bourgs, villages, 
& hameaux, pouruoyant à toutes les 
CT 7 Dddd 
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866 S.CHARLES BORROMRE 
neccflitez des pauures, & perfuadant 
à la nobleffe & aux riches de faire 
l'aumofne à pleines mains, cormmeil 
, auoitfaità Milan : ce qui fut vn grand 
fecours pour les pauures de toutes 
parts. | He 


» s 


ILaÿife an grand nombre de paunret 
FN E. pendant La Pelle. : + 


Ce ? 


Ds ce remps.de famine paflons du 
, temps de la pefte.,, dont Dieu frappa cet: 
te Ville, afin de la'parter à la penuence 

_G° d'éprouuer:la charité heroique de ce 
g'and Prelar. Le mal fe rendant de 
jour en jour plus contagieux , les 

Nobles pour s'expofer moins à ce 

eril, &auffi pour éuiter la dépenfe, 

| Ar de leurs maifons 2 {u- 
-perflu de leurs ferniteurs : les Mär: 
chands & autres gens de boutique, 

qui tenoient grand nombre de per: 
Éanes employées en ce qui cftoit de 

Jeur. meftier & de leur trafic, les con- 
gedioient tous;.& ceux-qui viuaient 

deleur gain journalier demeuroient 

oififs fans employ, & fans fecaurs, 
tout art, trafic, manufaétyre, & com- 


Liu. 4. 
chap. # 


ARTICLE LXVIIL 867 
merce eftant ceflé , de forte qu’en peu 
de tempsil y eut dans Milan vntres 
grand nombre de pcrfonnes de l’vn 
& de l’autre fexe reduits à yne extré. 
me neceflité , ne trouuans aucun re- 
fuge dans toute la ville, & pouuans 
encore moins en fortir, parce qu'on 
auoit deffendu par Edit public à tous 
ceux de Milan de fe retirer en aucu« 
ne des villes voifines. Ces pauures 
eftant prefque au defefpoir , & ne 
fçachans quel party prendre , Dieu 
leur infpira de s’aflembler & de s’en 
aller tous au Cärdinal comme à leur 
pere commun , afhn qu'il eut foin 
d'eux & leur pourueut èn quelque 
maniere. . 

Ce fut certainement vn fpeétacle 
digne de grande compaflion de voir 
cette grande troupe de gens aban- 
donnez qui faifoient comme vn gros 
efcadron centrer en ordonnance dans 
PArcheucfché , & paroïiftre comme 
vne petite armée ne pc de Ie- 
s vs. Curisr, lefquels fe profternans 
tous aux pieds de leur faint Archeuef- 
que, le prioient humblement de les fe- 
couriren cette derniereneceflite, - 
ee Dddd 1; 
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863 S.CHARLES BORROMEEZ 
Ce pieux Pafteur demeura tout 
cftonné & interieurenent emeu, 
voyant deuant luy vnetelle multitu- 
de de pauures , & les corifiderant com- 
me fes chers enfans leur ouutit les bras 
de fa charité paternelle, 11 leur parla 
auec vn vifage gay , leur donna bon 
courage , & leur promit tout ce qu'ils 
pouuoient attendre de fon fecours. 
Et. quoy qu'alors il fe trouuaft luy- 
mefme en ffez grande pauureté, & af 
. ficgé d’vne infinité de foins ,fon cœur 
ne s’affoiblit point. Il ne perdit point 
l'efperance de pouuoir aucc l’ayde de 
Dieu donner ordre. à ce defordre, & 
aflifter toute cette troupe defolce. 11 
peñfa dés l'heure mefme aux moyens 
d'en venir à bout ; & voyant , que 
plufieurs d’entre eux eftoient fains 
& capables de s’employer;, il s’auifa 
de s'en feruir en cette 6ccañon’ de la 
pefte en plulieurs rencontres & ne: 
ceflitez. RE 
Et pour céc effer il'enchoifit quel- 
-ques-vns felon que pat fa prudence il 
les jugeoit propresà- rendre quelque 
bon feruice : appliquantles vns à faire 
la garde où il eftoit befoin; les au+ 


La 


 AnrTicze LXVIIL 863 
tres à feruir les peftiferez: quelques 
vns à purger & nettoyer Ph ‘ane ê 
les meubles fufpeéts de contagion ; &c 
quant aux autres qu'il jugea incapa- 
bles d’eftre employez à femblables 
charges , qui eftoicnt bien-iufqu'au 
nombre de quatre cens, apres les 
auoir entretenus quelque temps fous 
le portique de faint Eftienne en Bro- 
lio, il les enuoya hors de Milan, en- 
uiron à quatre ou cinq lieuës , à vn 
heu appellé la Victoire fur le che- 
min de Marignan où il y auoit vn 
grand logis en forme de Chafteau, 
que le Tres-Chreftien Roy de Fran. 
ce François. fit baftir , pour rendre 
graces à Dieu de la viétoire qu'il luy 
fit heureufement remporter contre 
vne püiflante armée de Suiffes, Il les 
pourueut en ce lieu de toutes chofes 
necefliirestantpour viuresque meu- 
bles & vftencilles, yad;ouftant encore 
ce qui regardoit leur direction fpiri- 
ruelle & leur gouuernement tempo 
rel. | 

Luy mefme les viftoit quelque- 
fois , & én auoit le plus grand fein 
qu'il pouuoit, Et ils viuoient agcc 
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370 S.CHar1ss BORROMYzE 
tant de modeftie & de piete , qu’on 
les eut pris pour des Religieux Il les 
pouruoyoit de viures par tous les 
moyens, dontil pouuoits'auifer, n'y 
épargnant point fon bien, non feule- 
ment autant qu’il pouuoit s’eftendre, 
mais encore conftituant des-debtes fur 
foy. Ileft vray que Dicu l’aydoit 
miraculeufement à proportion des 
neccflitez & des befoins, & l’on re- 
<onnoifloit vifiblement que fa def- 
penfe furpañloit de beaucoup & fans 
aucune. comparaifon fon reuenu: 
Dieu ce fembloit multipliant FPar- 
gent & les commoditez dans fa mai- 
fon, comme il fitles pains euangeli- 
ques au defert. I enuoyoit encarcre- 
_Cueillir des aumofnes d’autres perfon- 
nes : puis il enuoyoit ces pauures 
diuifez en pluñeurs bandes dans les 
lieux & les parroifles voifines, le Cru- 
cifix marchant deuant, & chantans 
des litanies &autres prieres pour ex- 
citer d'autant plus la charité des fidel- 
les enuers eux : & par ce moyen ils 
eftoient fecourus fufhfamment quant 
eux viures. | 
.: Mais l'hyuer venant, ce pitoyable 


ArTicze LXVIHL 81: 
pere ne voyant aucune prouifion 
pour les veftir:& le garantir du froid, 
comme ilne pouuoitfupporter de les 
.voir-pâtir , & qu'il ne fçauoit auffi 
quel party prendre pour fatiffaire à 
vne telle quantité de veftemens, il s'a- 
tifa d'væbon expedient ; qui fut de 
prendre tout ce qu'il y auoit de drap 
ou d’antres eftoffes propres à faire des 
habits en fa maifon, delesfaite tail- 
.Jer & appliquer cout à cét effet : Et 
“comme cette ouuerture luy plüt fort, 
Al Pexecuta auffi toft, dépoüillant pre+ 
. Mmierement fa garderobé de tour ce 
-qui cftoit fuperflu &innutile; & en 
fuitte toutes les chambres de fon Pa- 
Jais de tous Îes draps qui y eftoient, 
tapifleries , poftieres, pauillons de 
dit, & de rous autres draps &eftoffes 
qui pouuoient feruir à l’effet qu'il de: 
firoit, faifant tout tailler & employer 
à reucftir les pauures, apres auoir efté 
luy mefme par toutes les chambres 
: les faire vuider de tout pour s’afleu- 
rer qu'il n’y demeuroit plus rien, Et 
äl fit tanc qu'il ne refta en fa maifon 
que pour changer yne fois de linceuls 
à coutc {a famille, & vne doubleure de 
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toile d'vn tapis, de laquelle depuis:il 
fe feruir iufques à fa mort, comme 
d'vn tapis tres-precicux pour farable, 


ht . 


IL Ge faire des habits de diuerfe forte 


aucc le capuce attaché par derriere, 
afin qu'il puit feruir à tous & d’habit 
& de chapeau, Er l'ontrouna en certe 
cherche pres Ruair Lout çompté & 
mefuré,huidt çens brafles de drap rour 
5. # fept. cens dé.yiolet , autre. les 
draps verds &ç d'agtres diuerfes cou- 
leurs ,aufquels encore il adjoufta fes 
propres habits , ne fe referuant que la 
neccflté feule, & ayant defia enuoyé 
par aumofhe à lhofpital des vicillards ; 
quelques autres, robes fourrées de: 


grand prix: , ., | 
” Ainf donnant aux pauures tout ce 


rte 


VOpARE RE EeEte Prouifon ne.pou- 


drap, donrayant fait faire des habille- 
mensil prenoir plaifir de lesdiftribuer 
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ARTICLE LXVIIL  S3 
de fa main aux pauures mefmes, eftant 
gay de les voir munis & armez contre 
le froid. Et veritablement c’eftoit vne 
chofe agreable de voir vne fi grande 
mulritude de panures veftus d'étoftes 
& de couleurs f diflemblables, comme 
f-c'euft efteneperite armée de foldats 
de diuerfes liurées & fous diuerfes en- 
feignes. | 
. Certe aétion certes fut heroïque & 
d'vne charité & liberalité tres parfai- 
te. Er elle fut caufe d’vn grand bien 
dans Milan: Car outre le foulage- 
ment.qu'en receutent tant de pauures 
qui cftoient abandonnez , plufieurs 
petfonnes de condition touchées de 
l'exemple de leur Archeuefque fe 
porterent à diftribuer aux pauures 
de la mefme forte ce qui cftoit fuper- 
flu dans leurs maifons quoy que pre- 
cieux. Et fur tout les femmes fe pri- 
uoient volontairemenit de leurs chaif- 
nes d’or, de leurs diamans , & de leurs 
perles, & fouuent les mettoient el- 
les-mefme entre les mains de. leur 
cher pafteur ,afñin que luy-mefme les 
difpenfaft où il reconnoiftroit que la : 
neceffité feroit la plus grande, voyant 
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combien il eftoitjufte & fage dans a 
difpenfation des biens & des richeffes 
qu’il auoit, Iugez de quelle force & 
de quelle authonité eft le bon exern: 
ple d'vn Prelat enuers fon peuple. 


1! fonde vn Ho sPiTAL four les men- 


-.  . drans fains @' vigoureux. 


‘Apres Qve LA pefte fut ceffée cette 
grande multitude de pauures qui s'e- 
ftoient retirés par fon entremife das le 
Palais de la Viétoiré, ayant à fe pour- 
uoir & à fe retirer ailleurs , ce pieux 
Pafteur ,à qui la charité ne pouuoit 
permettre de les abandonner , refolut 
de fonder vnlieu fousle nom D'Hos- 
PITAL' DES MENDIANS , lequel fcrui- 
roit pour tous les mandians hommes 
& femmes. À quoy ilfut porté parla 
confideration de l’eftat miferable au- 
quel il les voyoit reduits, & qu’eftant 
vagabondsils ne trouuoient perfonne 
qui euft foin deleur falut, ny qui leur 
donnaft quelque inftruétion dans les 
chofes qui regardent leur ame : de 
forté queces pauures gens viuoient 
prefque comme des beftes , & plu- 


ARTICLE LXVIII ‘875 
fieurs d’entre’eux s’abandonnoient à 
des pechez & des vices tres enormes, 
comme larcins, blafphemes , impu- 
dicitez, & autres crimes femblables, 
& bien fouuent mouroient encore 
fans Sacremens, & fans aucune affi-- 
ftance fpirituelle ; quoy que ce fuf- 
fent des ames creées de Dieu pour le 
ciel, & rachetées par le Sang tres pre- 
cieux de fon fils vnique : outre qu’ils 
ne failoient que fe promener par 
les Eglifes pour y gueufer, & diftraire 
ceux. qui font en pricres, plufñeurs 
d'entreux eftant capables de tra- 
uailler , & s’accouftumant à mener 
toujours cette vie pleine d’oifiucté, 
& de toutes fortes de vices & de 
débauches. 

… Ces raifons l'ayant porté à tirer 
les Religieufes du Monaftere de l'E. 
ftoile au fauxbourg de la porte de Ver- 
{eil pour les tranfferer ailleurs,il y fon- 
da cét hofpital, où non feulement il 
y auoit la commodité d’vne Epglife, 
mais aufli de logemens auec fcpara- 
tion de l’vn & de l’autre fexe : y efta- 
bliffant vn Chapitre de deputez, qui 
deuoient avoir À foin &le gouuerne- 


876 S. CHARLES BORROMEE 
ment de ces pauures,& vn Preftre qui 
cuft foin de leurs ames & les inftrufft 
de coute la dactrine Chreftienne. IL 
contribua beaucoup luy-mefme à cet- 
te fondation par fesaumofnes,& excita 
la ville, & particulierement les depu- 
tez à fe porter à yne œuuredefi gran- 
de chariré.Il obtint auf du faint Siege 
Apofñtolique vne Indulgence pleniere 
ps le Dimanche de la Tres fainte 
rinité, à laquelle il ordonna la pre- 
paration , auec vne proceflion folem- 
nelle, afin que les Milanois conceul. 
fent de l'affcétion & de la deuortion 
pour cétHofpital,&contribuaffent en- 
core plus qu’ils n’auoient fait à fa fub. 
fiftance.Ilvouloit que tous les pauures 
mendians y fuflent. receus encore 
qu'ils fuffent eftrangers ; & depuisil y 
fut tellement pourueu par autorité 
publique ;' que perfonne v’alloit plus 
mendier par les portes. Et ainfi toute 
la ville fut purgée & toutes les Eglifes 
deliurées de cette forte de gens, 


ARTICLE LXVIL 877 


De fon efperance & de [a confiance en Dien 
dans [es charitez. 


ILMESOVVIENT qu'ynefois 
s’entretenant aucc moy il mexhor- 
toit à auoir confiance en Dieu en tou- 
tes rencontres, parce, difoit-il , que 
jamais il n’abandonne ,non pas mef- 
me aux moindres chofes temporelles 
celuy qui met en luy fon cfperance; 
& pour m'en donner quelque auant- 
gouft il luy pleüt me raconter vne 
auanture qui luy eftoit arriuée depuis 
peu de temps. I] me dit, que lepre- 
pofé ou fupcrieur de fa maifon s’e- 
ftoit plaint à luy de ce qu'il fe trou. 
uoit fans argent, & qu’il ne fçauoit 
comment pouruoir aux.neceflitez de 
la maifon, Ce qui le portoit àleprier 
d’eftre vn peu plus retenu à l’auenit 
en fes aumofnes & œuurespieufes; 
parce qu’elles reduifoient fa maifon 
à manquer des chofes neccflaires. Et 
cnfuitte il luy demanda vne ordon- 
nance , par le moyen de laquelle il 
puft trouuer de l'argent en quelque 

lorte que cefuft, A quoy le Saintne 
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fit autre refponfe finon’, qu’il fe con- 
faft en Dieu , & qu'il efperaft, que 


Dieu ne manqueroit pas de le fecou- 
tir. Mais luy ne fe contentant pas de 
ces paroles s’en alla mal fatisfat. 
Deux heures apres il arriua vn pa- 
quet delettres , parmy lesquelles il y 
en auoit vne de change pour trois 
mille efcus qui luy ceftoient enuoyez 


. pour fa penfion d’Efpagne , & fou- 


Liu.# ch, 
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dain ayant mandé le Prepose, il la luy 
donna en luy difant: PRENzZ , HOM- 
MEDEPETITE FOY. Vous voyez 
par là quenoftre Seigneur ne nousa 
pas abandonnez, Etil me dit, ‘que 
c'eftoit veritablement'vn effet parti- 
culier de la diuine prouidence, parce 
qu'il n’efperoit.-nullement : alors de 
receuoir cette fomme, & qu'elle ne 
luy deuoit pas eftre enuoyce de deux 
MOIS. | 


Excellentes paroles & mernorables a&fiom 
dn Saint, qui monffrent [on amour 
extreme ponr la charité CG la 
paunr ete, 


_Passanr vn iour par Caprarole 








ARTICLE LXVIIE 879 
qui cft vn lieu tres- delicieux de la 
maifon. de Farnefe, il entra d’abord 
dans la chambre qu’on luy auaitpre- 
paréc fans en fortir en façon quel- 
conque pour voir la magnificence des 
baftimens; ny les admirables jardins 
qui y font, dont tout le monde s’efton- 
na fort ; & vn Prelat s’entretenant 
auec luy de la magnificence de ces 
cdifices , il luy tefmoigna que ces dif- 
cours ne luy eftoient pas agreables , & 
le fit taire en luydifant: IL FAwT. 
EDIFIER DES MAISONS ÉTERNSL- 
LES ET PERMANENTES, & chercher 
des edifices plus hauts. 

EsTANT enla ville de Vigeuane 
quelqu’vnluy dit , qu’il auoit beloin 
d'vn jardin proche de fon palais Ar- 
chiepifcopal de Milan, comme eftoit 
çeluy de l’Euefque de cette ville, pour 
pores quelque fois aller prendre 
‘air & fe rafraifchir parmy tant de 
fatigues & de grandes occupations. 
Mais il refpondit en ces mefmes ter- 
mes : LE 1AR DIN D'VN EVESQVE 
DOIT ESTRE L'EÉSCRITVRE SAIN« 
TE. ; E 

Lors qu'il pafloit vn jour par Ba: 
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gnaya au territoire de Viterbe, il fut 
receu par le Cardinal Gambara , à 
qui appartenoit ce riche palais ; & 
ce Cardinal le -promeriant dans fes 
beaux jardins ,luy ménftrant tantoit 
vne chofe tantoft vñauître , le Saïrit, 
qui auoit des penfées bien”-differentes 
 & bien efloignées desfienries , ne luy 
refpondit jamais vni feul mor. Er le 
Gambara pourfuitant à l’interroger, 
enfin il luy refpondit: Monser 
GNEVR,VOYVSÉVSSIEZ BEAWV- 
COVP M1EVx FAIT defondervn 
monaftere de Religieufes de l'argent 
que vousauezjetté & prodigué pour 
baftir cette maifon , & fon hofte payé 
de cette monnoye le mena dtoit à fa 

chambre, > | 
“Par ces fentimensfi chreftiens 
& par la fainte connoiflance qu'il 
auoit du ncant des chofes humaines, 
_ilfe reduit, comme dit LE PBReE 
PaAnw1GAROLE del’Ordre defaint 
Dominique en loraifon funebre qu'il 
fit à la mort du Saint, à n’vfer de tous 
{es biens er que fait vn petit 
chien en la maifon de fon maiftre, 
fçauoir de pain, d'eau, & de paille: 
7 ne 


Le 


AnTicre LXVII, sf 
ñe prenant de toutes les chofes du 
monde que fa feule neccflité , & fi peu 
qu'il ne{e pouuoit moins, Auffi quoy 


que fa maifon fuft fi frequentée de 


tant de Prelats, de Princes & de Sei- 
gneurs, neantmoins il ne voulut ja- 
mais qu'il paruft rien de luxe , de 


pompe, ny d’ornemens dans fes cham- : 


bres: monftrant par là , que mefme en 
la cour des Cardinaux on fe peut 
éxcrcer au mefpris du monde , en la 
pauureté , enl’humilité , & auxautres 
vertus, fans que cette modeftie dimi- 
nuë en quoy que ce foit la fplendeur 8 
Féclat de la dignité eccleñaftique. Aw 
contraire tons ceux qui logeoient 
Chez luy en eftoient beaucoup plus 
cdifiez, que fi le palais euft cfté paré 
de riches tapifleries 8 de meubles 
precicux.Etle peuple de Milan aufli en 
feceuoit tant d'edification, que quand 
apres il voyoit des Prelatsqui en vfoiée 
autrement, ils en cfloient fcandalifez 
comme d'vne chofe peu conforme 


au bon exemple qu'ils deuoient don- 


ner, . : 


Écec 
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maifon eftoit dans le befoin & dans 
ae) , Ceftoit alors qu’il auoit 
le vifage plus gay , tefmoignant la 
joye & le plaiñir qu'il reffentoit des 
effets d'vne vertu qu’il eftimoit tant; 
principalement lors qu'il fe veyoit 
 Contraint d’enuoyer demander l’au- 
mofne par la ville pour fecourir les 
pes ; luy n'ayant plus rien qu’il 
cur puft donner. Et il fut allé de 
bon cœur en perfonne la demander 
par les portes pour l'amour de Dicu 
_ fi fa dignitéle luy euft pü permettre. 
Il auoit déja ce fentiment, lors qu'il 
k eftoit encore. à Rome au comble de 
Ua... fes grandeurs , monftrant dés-lors 
qu'il ne les eftimoit rien. Et quoy 
qu’alors. il euft cent mille éfcus de 
rente, il n’y mitiamais fon affection, 
& n'en en 5 jamais garder vne obo= 
le, mais il depenfoit tout auec tant 
de liberalité pour le bien de PEglife 
& des pauures, qu'il fe trouuoit tou- 

jours chatgé de beaucoup de dcbtes. 
Comme le defir d’imiter parfaite- 
ment la vie des Apoftres auoit graué 
dans fons cœur cet efprit d’auerfion & 
e grand mefpris des biens de la rer; 


AhTIEIX L'XVIIL 883 
re, auffi fouhaitoir- ilpaffionnement- 
de l'introduire parmy fon clergé, LA 
VIE D'AVARICE qu'il y voyoit eftant 
le défaut qui luy déplaifoit plus que 
tout autre: ne pouuant fupportet, 
qu'vne perfonne confacrée à Dieu 
euft des richefles , l’eftimant vrie cho=- 
fe trop fordide & indigne de la char- 
ge , -& de la dignité ecclefaftique. : 
Auf til plufeurs ordonnances pour 
oftér diuers abus qui s’y eftoient in-: 
trôduïts, comme de prendre de-Par- 
La pour l’adminiftration des faints : 

acremens ; voulant qu'on s’y em 
ployaft par charité, & non par con-- 
uditife où interet , reprenant fort : 
ceux qu'il voyoit portez par auarice 
& auidité à amafñler de l'argent, & 
faifant le mefme enuers les Euefques 
fes fuffragans. + °°: nr 

‘IL vaqyA vne Abbaye en vn dio= 
cefe de fa prouince ;: dont l'Euefque 
luÿ enuoya vr courrier ”exprés pour : 
le fupplier de faire enuers le fouuerain | 
Pontife , qu'il my :pluft vnir cette 
Abbaye à fon Euefché, difant “qu'il” 
auoit peu de reuenu. 11 lüy fit refpon- 
fe , que pour les neceflitez fpirituele 
L __  Ec«æn 
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LA RTICLE LXVII, 835 
_ De fes grandes aumofnes. 


SAINT CHARLES désleber. z:, #1 
ceau, ou.pluftoft dés le ventre de fa 4: 
mere auoit apporté aucc {oyla miferi- 
corde enuers les pauures, & l’auoitre- 
ceu encore comme vne heredité de {on 
Pere, quien auoictefte tres-grand ama- 
teur. Cette pieté creut-toufours en 
luyauecles années ; & fi les aumofnes 
qu’il fit à Rome eftant neueu de Pape, 
furent grandes & continuelles , & cel- 
les qu’il fic depuis furent de beaucoup 
plusgrandes 

TE NzE VEVX tairevne aétiond'in- 
figne & de rare exemple, Apres la 
mort de fon frere fe trouuant poffef. 
{eur de plufeurs chofes precieufes & 
rares comme ftatuës, medailles., an 
tiques ,.& peintures de grand-prix, 
il n'eut aucune difficulté à s’en pri- 

r, & à.en faire vne grande fomme 
d'argent, pour. marier de. pauures 
filles , & vn matin.en ayant aflemblé 
vne centaine il les enuoÿa toutes en 
proceffion à fainre. Marie Majeure, 
oùilcclebra la Meffe, laquelle. ache- 
7 717 Ecceiij | 
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uée il les fit toutes pafler pardeuant 
luy deux à deux ; les dottant toutes 
pour les marier. f | 
IL F1T AVSS1 vendre vne pattie 
de fon argenterie, &-en enuoya l’ar- 
gent à des lieux pieux ; & il auoit ac- 
Couftumé de direenalleguant l'exem- 
ple de fon frere quieftoirmorten vn 
aage fi fleuriffant: Qus cEVXx-LA 
SONT BIEN FOvS qui amaflent- des 
threfors ‘icy bas en terre er” ne 
riflent, & queles fages en amaflent 
au cicloùils en jouyront eternellemét 
felon la doétrine que le Fils de Dieu 
vray threfor des fidelles nous a enfei- 
gnce dansfon Euangiles -°. 
‘Lors Qv’ix fut arriie à 
pour y relider, ayant reconnu la ne- 
ceflité de plufieurs lieux pieux, ikfit 
vendre à Rome’, Venife, &: à Mi- 
lan, plufeurs fortes d’argenterie & 
autres meubles precieux , jufques à 
la fomme de trente mil-efcus , qu'il 
diftribua en aumofne aux pauures & 
à plufieurs lieux de pieté. | 
Pvrs il vendirfa Principauté d'Or: 
re au royaume de Naples ; & en eut 
quarante mille-efcus, Or le freur Ces 


. . L 


ARTICLE LXVIIL 887 
far Speciane, qui eftoitalors prepo- 
sé de fa maifon, ayant fait la diftribu- 
on de cet argent , fe trompa de deux 
mille efcus, qu’il adjoufta de plus fur 
le memoire , & le difant au Cardinal 
afin de les effacer, il luy fit refponfe: 
QY'1L NE LE IVGEOIT PAS A PRO- 
Pos, puifque cette erreur eftoir fi vtile - 
aux pauures, & ainfi il donna en au- 
mofne pour vne feule fois quarante 
deux mille efcus. | 

OvTRE CELA ileftablit yneau- 
mofne ordinaire de deux cent efcus 
le mois , pour-les departir à des lieux 
pieux de mois en mois, comme fi 
Ceuft efté vne rente , ayant donné à 
lvnt de fes Cameriers le titre d’Au= 
mofnier dont l'office propre eftoit de 
teir conpte des pauures , & de leur 
lenner l’aumofne. Ce Camerier s'ap- 
pelloit Ive s Pre rrvcnkx natifde 
Sienne; qui eft mort à Rome depuis 
cu d'années aapé de 86. ans. C’e- 
toit-vn hommede vertu fignalée & 
le grande pieté; & 1e Cardinal s’en 
eruit juftement comme il defroit. 
car il eftoit fi liberal enuers les pau- 
res , que le prepofé fe plaignoit 
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fouuent des grandes aumofnes quil 
diftribuoit , le Cardinal luy ayant don- 
né la liberté de prendre tout ce qu'il 
voudroit. Et quand le prepolfé fe plai- 
-gnoit à luy de cette largeffe il ne l’ef- 
coutoit pas ; maisildifoit:Qu'E C’E- 
TOIT EN CETTE MANIERE 
. qu'ilfalloitagir enuers les pauures qui 
auoient neceflité. RE 
. IL sSTABLIT encore vn autre Au- 
mofnier fecret qui auoit charge de 
pouruoir aux Leds pauureshon- 
teux, & de les feceurir fecretement: 
auquel il voulat aufli.-qu’on donnaft 
tout l’argent qu’il demanderoit, ayant 
 Ren faire fubffter plufeurs, principa- 
: lement des femmes veuues & des filles 
à matier, nee 
1z AvoiT accouftumé de porter 
encore luy:mefme vne bourfe fous 
fon rochet pour fecourir les. pauures 
en l’abfence des deux Aumofniers. 
CAR IL NB LYY SEMBLOIT PAS 
conuehable qu'un Euefque , lequel 
doit eftre pere des pauures , en lail- 
faft pafler aucun fans le fecourir. Ce 
qui le portoità faire pluficurs aumol- 
ses de fa propre main, chofe L 
co) 
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cftoit d'vn tres grahd & cres-bon: 
exemple. De cette forte il y auoit toù- 
jours chez luy trois bourfes ouuertes 
pour les pauuses , au lieu qu’il n’y en 
auoir qu’vne feule pour les befoins de 
fa mailon. 

Mapams VirGiNie de laRouere, 
femme du Comte Federic fon frere 
aifné, luy ayant legué par tcftament 
vingt mille efcus , pour fatisfaire à 

uelque chofe à quoy elle fe fenroit 
obligée enuers luÿ , aufhi-coft qu’il le 
fceut , ilen ft cefhon à plufeurs lieux 
pieux , fans en referuer vn feul denier 
pour fa propre commodité, 

Qua x D il furuenoit quelque ne 
ceffité extraordinaire , dont les pau 
üres pouuoient patir , il redoubloit fa 
charité par des aumofnes éxtraordi-. 
naires , Comme il fit en cette grande 
cherté de l'année 1570. &-durant la 
pelte, & en plufeurs autres occafions. 
El obfcruoir le meftme dans les necefli- 
tez particulieres des lieux pieux & des 
” perfonnes priuées ; fecourant liberale- 
ment toutes fortes denecefliteux & de 
neceflitez, quoy qu'ily fallut quantité 
d'argent. ÊT PARCE qu'il 5 + té 
8. à £ 
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gnaya au territoire de Viterbe, il fut 
receu par le Cardinäl Gambara , à 
qui appartenoit ce riche palais ; & 
ce Cardinal le promenant dans fes 
beaux jardins ,luÿ ménftrant tantoit 
vne chofe tantoft vhautre., le Saïnt, 
qui auoit dés penfées bien”differentes 


“& bien efloignées desfienties, ne luy 


refpondit jamais vii feul mor. Et le 
Gambara pourfuitant à l'interroger, 


| enfin il luy refpondit: Monse1- 


GNEVR,VOVS ÉVSSIEZ BEAV- 
covP M1EVx FAIT defondervn 
monaftere de Religieufes de l'argent 


que vous auezjetté & prodigue pour 


baftir cette maifon , & fon hofte paye 


de cette monnoye le mena dtoit à fa 


chambre: | | | 

“Par ces fentimens fi chreftiens 
& par la fainte connoiffance qu'il 
auoit du neant des chofés humaines, 


ilfe reduit, comme dit LE PRRe 


PaAnw1GAROLE del’Ordre defaint 
Dominique en loraifon funebre qu'il 
fit à la mort du Saint, à n’vfer de tous 


{es biens Emo re que fait vn petit 
a maiïfon de fon maiftre, 


chien en 
féauoir de pain, d'eau, & de pale: 


[es 


ne 


AnTicze LXVII, sf 
ne prenant de toutes les chofes du 
monde que fa feule neccflité , & fi peu 
qu'il ne fe pouuoit moins. Auffi quoy 


que fa maifon fuft fi frequentée de 


tant de Prelats , de Princes & de Sei- 
aneurs, neantmoins il ne voulut ja- 
mais qu'il paruft rien de luxe , de 


pompe, ny d’ornemens dans fes cham- : 


bres: monftrant par là , que mefme en 
la cour des Cardinaux on fe peut 
exercer au mefpris du monde , en la 
pauureté , enlhumilité , & auxautres 
vertus, fans que cette modeftie dimi- 
nué en quoy que ce foit la fplendeur & 
Péclardeladignité ecclehaftique. Aw 
contraire tous ceux qui logeoient 
chez luy en eftoient beaucoup plus 
cdifiez, que fi le palais euft efté paré 
de riches tapifleries 8 de meubles 
precieux.Et le peuple de Milan auf en 
receuoit tant d'edification, que quand 
apres il voyoit des Prelats:qui en vfoiée 
autrement, ils en eftoient fcandalifez 
comme d'vne chofe peu conforme 


au bon exemple qu'ils deuoient don- 


ner, 
JL FvT fi grand amateurde la pau« 
ureté, quelors qu'il entendot quefa 
LL EL EÉcce 
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maifon eftoit dans le befoin & dans 
J'indigence , c'eftoit alors qu’il auoit 
le ile plus gay , tefmoignant la 
joye & le plaiñir qu'il reffentoit des 
effets d'vne vertu qu’il eftimoit tant; 
principalement lors qu'il fe voyoit 
contraint d’enuoyer demander l’au- 
mofne par-la ville pour fecourir les 
ra ;. luy n'ayant plus rien quil 
cur puft donner. Et il fut allé de 
bon cœur en perfonne la demander 
‘ par les portes pour l'amour de Dicu 
_ fi fa dignitéle luy cuft pù permettre. 
Il auoit déja ce fentiment, lors qu'il 
 cftoit encore. à Rome au comble de 
“a. fes grandeurs , monftrant dés-lors 
qu'il ne les eftimoit rien. Et quoy 
qu’alors il euft cent mille éfcus de 
rente, il n'y mitiamais fon affection, 
& n'en she 2 jamais garder vne obo= 
le, mais il depenfoit tout auec tant 
de liberalité pour le bien de PEglife 
& des pauures, qu'ilfe trouuoit tou- 

jours dasgé de beaucoup de debtes. 
Comme le defir d'imiter parfaite- 
ment la vie des Apoñtres auoit graué 
dans fons cœur cet efprit d’auerfion & 
£e grand mefpris des biens de la ter: 


Artieir L'XVIIL 885. 
re, auffi fouhaitoit- ilpaffionnement- 
de l'introduire parmy fon clergé, LA 
VIE D AVARICE qu'il y voyoit cftant 
le defaut qui luy déplaifoit plus que 
tout autre: ne pouuant fupportet, 
qu'vne perfonne confacrée à Dieu 
euft des richefles , l’eftimant vne cho=. 
fe trop fordide & indigne de la char- 
ge , & de la dignité ecclelaftique. : 
Auf fitil plüfieurs ordonnances pour 
oftér diuers abus qui s’y eftoient in-- 
troduits, comme de prendre de-Par- 

ent pour l’adminiftration des faints 
Fi tant ‘voulant qu'on s'y ema« 
ployaft par charité, & non par con. 
uditife ou intereft , reprenant fort: 
ceux qu'il voyoit portez par auarice 
& auidité à amafler de l'argent, & 
faifant le mefme enuers les Euefques 
fes fuffragans, +  " -  ‘-: 

‘IL vaqyaA vne Abbaye en vn dio- 
cefe de fa prouince ;' dont l’Euefque 
luÿ-enuoya vn courrier”exprés pour : 
le fupplier de faire enuers le fouuerain : 
Pontife , qu'il ty :pluft vnir cette 
Abbaye à eh Euefché, difant “qu'il” 
auoit peu de reucnu. 1] lüy fit refpon- 
fe ; que pour les neceflitez fpirituel- 
UT 7 Eee 
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les de fon diocefe, il laffifteroit vo- 
lontiers de tout fon credit; mais que 
pour en augmenter le reuenu,ilne s'en 
entremettroit en façon quelconque, 
cette augmentation n'eftant nullemét 
neceffaire: & que fi fes predeceffeurs 
Euefques , parmy lefquels1l y en auoit 
de faints , auoient bien vefcu de ce 
mefme reuenu qu’il auoit, il pouuoit 
en viure. de.mefme :. adjouftant ; que 
l'Abbaye cftoit fondée pour-vneautre, 
fin, &. auoit fon ebligation particu+. 
licte:; &luy apportant encore l'exem- 
plede S.Avcvsrin lequelprioic. 
Dicu, qu'iloftaft du cœur le delr. des 
richefles de laterre , comme ayantvne. 
_grandeforce pour retirer Fhomme. de: 
l'amour de Dieu , & l'éloigner des 
chofes fpirituelles & celeftes. ‘Er à la 
fin de la lectre il luy dit: Quv’1 2 EVST 
MLE VX ALT d'employer au pro- 
fic des, pauures ou de l'Eglife les: foi. 
xante, çfcus..qu'il auait. donnez ay. 
courriers parceque cet.employ eneuft. 
cfté meilleur. &c.plus vrile pour fon: 
AMG. QU VR Le Émeir 
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LA RTiICcLe LXVII. $3; 
De fes grandes aumofnes, 


SAïnT CHAnRtes désleber. r;, # 
ceau, ou pluftoft dés le ventre de fa +: 
mere auoit apporté aucc foy la miferi- 
corde enuers les pauures, & l’auoitre- 
ceu encore comme vne heredité de fon 
Pere, quien auoit efté tres-grand ama- 
teur. Cette pieté creut-roufiours en 
luyauecles années ; & fi les aumofnes 
qu'il fir.à Rome eftant neueu. de Pape, 
furent grandes &.continuelles , & cel- 
les qu'il fic depuis furent de beaucoup 
plus grandes. IDE: 

U= Nz= VEVX taire vne action d'in- 

igne & de rare exemple, Apres la 
mort de fon frere fe trouuant poffef. 
{eur de pluñeurs chofes precieufes & 
rares , comme ftatués, medailles., an- 
tiques ,.& peintures de grand prix, 
il; n'eut aucune difficulté à s’en, pri- 

r,,& à.en faire vne grande fomme 
d'argent, pour. marier de. pauures 
filles , & vn matin.en ayant affemblé 
vne centaine il les enuoyÿa toutes en 
proceflion à faiore Marie Majeure, 
oùil'cclebra la Meffe, laquelle ache- 
D Ecce iij | 
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uée il les fit toutes pañler pardeuant 
luy deux à deux , les dottant routes 

pour les marier. Fe | 
IL p1T AVSS1: vendre vne pattie 
de {on argenterie, &’en enuoya l'ar- 
gent à des lieux'pieux ; & il auoit ac- 
Couftumé de direenalleguant l'exem- 
ple de fon frere quieftoitmorten vn 
aagc fi leuriflant: QUE CEVx-LA 
SONT BIEN FOvS qui amaflent des 
threfors ‘icy bas en terre ge or 
riflent, & queles fages en amaflent 
au cicl'oùils en jouyront eternellemét 
felon la doétrine que le Fils de Dieu 
vray threfor des fidelles nous a enfci- 

gnée dansfon Euangile. : -" 
‘Lors Qv’11 fut arridé à Milan 
pour y refider, ayant reconnu la ne- 
ceflité de plufieurs lieux pieux, iFfit 
vendre à Rome’, Venile, 8 à Mi- 
lan, plufeurs fortes d’argenterie & 
autres meubles precieux , jufques à 
la fomme de trente mil-efcus , qu'il 
diftribua en aumofne aux pauures & 
à plufeurs lieux de pieté. | 
Pv1s il vendit fa Principauté d’Oï- 
re au royaume de Naples ; & en eut 
quarante mille-efcus, Or le freur Ces 


ARTICLE LXVII. 837 
far Speciane, qui eftoitalors prepo- 
sé de fa maifon, ayant fait la diftribu-- 
uon.de cetargent, fe trompa de deux 
mille efcus, qu’il adjoufta de plus fur 
le memoire , & ledifant au Cardinal 
afin de les effacer , il luy fit refponfe: 
Qu’iL NE LE IVGEOIT PAS A PRO- 
ros , puifque cette erreur eftoit fi vtile - 
aux pauures, & ainfi il donna en au- 
mofne pour vne feule fois quarante 
deux mille efcus. 

OvrTrecesLaAileftablit yneau- 
mofne ordinaire de deux cent efcus 
le mois , pour les departir à des lieux 
pieux de mois en mois, comme fi 
ceuft efté vne rente , ayant donné à 
lynt de fes Cameriers le titre d’Au- 
mofnicr dont l'ofhce propre eftoit de 
tenir conpte des pauures , & de leur 
donner l’aumofne. Ce Camerier s’ap- 
pelloit Ivzes PerrvcH» natifde 
Sienne; quieft mort à Rome depuis 
peu d'années aagé de 86. ans. C’e- 
foit va hommede vertu fignalée &c: 
le grande pieté; & le Cardinal s’en 
eruit juftement comme il defroit. 
Car il eftoit fi liberal enuers les pau- 
res ,.que le prepofé fc plaignoit 
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eftoit d’vn tres grahd & tres-bont 
exemple. De cette forte il y auoit toù- 
jours chez luy trois bourfes ouuertes 
pour les pauuses , au lieu qu’il n'y en 
auoit qu’vne feule pour les befoins de 
fa mailon. 

Mapams VirGinie de laRouere, 
femme du Comte Federic fon frere 
aifné , luy ayant legué par teftament 
vingt mille efcus , pour fatisfaire à 
quelque chofe à quoy elle fe fentoit 
obligée enuers luÿ , aufli-roft qu'il le 
{ceut , ilen ft ceffion à plufieurs lieux 
pieux , fans en relerüer vn feul denier 
pour fa propre commodité, 

Qua xp il furuenoit quelque ne 
ceffité extraordinaire , dont les pau 
ures pouuoient patir , il redoubloit fa 
charité par des aumofnes éxtraordi-. 
naires , comme il fit en cette grande 
cherté de l'année 1570. &-durant la 
pelte, & en plufieurs autres occafons. 
EH obfcruoit le mefmme dans les necefli- 
tez particulieres des lieux pieux & des 
” perfonnes priuées ; fecourant liberale- 
ment toutes fortes de necefliteux & de 
neceffitez, quoy qu'ily fallut quantité 
d'argent. ET PARCE qu'il F + giés 
dt ir | E 
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jamais au fond de fa bourfe pour faire 
l’'aumofne , & s’enqueroit aufli peu de 
fon Oeconome ou Prepofe ref spears 
fon s’il y auoitde l'argent ou non,mais 
ne s'appuyant que EL la prouidence 
diuine regardoit feulement à aflifter 
ceux qui eftoient dans l'indigence;{ou- 
ment aufli reduifoit il fa maifon à fec 
& fans argent. À quoy l’Oeconome 
defirant pouruoir il le pria de mettre 
vne sa Jai certaine & limitée à fes 
‘aumofnes, afin de fe plus tomber en 
cette extremité. Mais le Cardinal qui 
ne fçauoit ce, que C’eftoit de rien re- 
trancher aux pauures luy refpondit: 
VE LA CHARITE NE SÇAIT CE 

QUE C’EST que de borne & de mefu- 
re, & qu'on ne peut aufhi en eftablir 
vne certaine pour les aumofnes qui 
font les effets de la charité, 

Qyaxv. il ne trouuoit point d’ar- 
gent chez luy pour faire l’aumofnc, il 
en enuoyoit chercher par la ville & 
fouiller en la bourfe des riches, dont 
quelques-vns des principaux auoient 
accouftumce de le fecourir-ences ren- 
contres. 


.. Mars ce qui efmouuoit beaucoup 


v 
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à-pirié & à pieté, eftoit de voir durant 
Fa pefte fes Gentilshommes, qui tou- 
tefois eftoient Ecclefaftiques, aller de 
porte en porte la beface fur l'épaule, 
comme autant de pauures mendians 
leur pain. ne | 

IL Avoir auf recours à l’orai- 
fon, priant noftre Seigneur de le fez 
courir : ÊT SA PRIERE produifoit 
des effets admirables , arriuant fou- 
uent qu'on luy apportoit des facs 
d'ergent de la part de Seigneurs , de 
Marchands, & d’autres perfonnes {e- 
crettes qui ne vouloient point eftre 
nommées ; afin qu'il les diftribuaft 
aux pauures comme il luy plairoit. Et 
il eftoit fort fecouru par telles aumof- 
nes, Comme aufh par fa penfon d'Ef- 
pagne qu'il s’eftoit referuée pour cét 
effet. lots qu’il renonça à tant d'autres 
titres &penfons. Et lors que fes of- 
ficiers le reprenoient quelquefois d'a- 
uoir fait cette renonciation , fe pre- 
fentant “plufeurs occalons d’em- 
ployer vtilement cét argent à fecou- 

rir les pauures , comme il faifoit de 
_ celuy qu'il auoit retenu, il auoit ac- 
couftumé de refpondre : Que Lors 
D FÉF£ 5. 
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QYV'AVEC LES FRYVITS On donné 
Parbre, on fait vn plus grand prefene 
ee lors qu'on né donne que les 

uits feuls. | 
. Lors qu'au tempsde la pefte de 
. Milan 1l auoit plus de foixante & dix 
mille pauures à nourrir d’'aumofnes, 
le fieur Seueque luy dit : Qu'il euft 
bich fait de garder ce reuenu qu'il 
auoit refigne, & qu'il euft pü alorsen 
vac ft bonne occañon l’employer au 
fecours de tant de pauures. À quoy 
le Cardinal refpondit; Qu'iz NE 58 
REPENTOIT NVLLEMENT DE L'A- 
VOIR QUITTE" dans la veué de la 
grande charge. & du peril de la con- 
{cience qui {e trouue a bien diftribuer 
le patrimoine de Les vs-Cærisr, 
à caufe du compte. exact que l’on en 
doit rendre deuant Dieu ; &. qu'il 
eftoit tres-aile de fe voir defembaraf- 
{é de la peine en laquelle il eftoit d’a= 
uoir tant de reuenu fuperflu : adjoû- 
tant ; Qv va EVESQVE DOIT SE 
CONTENTER du titre de fon Eglife 
& luy.eftre fidclle comme à fa verita- 
ble cfpaufe. D 

Iz voyzvr enfin à fa mort com 


\ 
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me fceller la charité qu’il auoit exer- 
cée cnuers les pauures durant tout le 
cours de fa vie, en laïiffant par fon te- 
ftament pour heritier de tout ce qu’il 
AUOît LE GRAND HosPiTAL De 
M 11 À N:monftrant que-les pauutes 
cftoient fes enfans & qu'il eftoit leur 
pere, & ne reconnoiflant point d'au- 
tres parens que ceux-là qu'il deut 
auoir pour fes heritiers , aufquels en- 
“cote { comme nous luyauons entendu 
dire plufeurs fois) il euft volontiers 
“donné tous fes biens patrimoniaux, fi 
Jes loix;les ordonnances, & la rigueur 
des fubftitutions & des fideicommis 
de:fes predecefleurs ne l'en euflent 
“empefché, Et neantmoins la diuine 
-prouidence ne le laiffa pas furcharge de 
débres. Car apres qu’elles furent tou- 
tes payées, il demeura encote vne bon- 
ne fomme d'argent à l’Hofpital. Et on 
a creu, que fon exemple a porté depuis 
lufeurs Ecclefaftiques & Laïques à 
Éitfer tous leurs biens au mefme Hof- 
pital, entre ns oi furent le Cardinal 
Auouftin Cufan, & FArcheuefque 
Gafpar Viconte fon fucceffeur imme- 


diat, - : 
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ARTICLE LXIX. 


MESSIRE IEAN BAPTISTE 
 GAVLT Eue/qué de Marfeille. 


- OK NE POVVOIT finir cette: illuffre 
y fainteT radition , ny plus beureufement 
pour l'honneur de la Hierarchie eccleftafti- 
queen general, nyplus glorienfement pour 
celuy del'Eglifé Gallicane en particulier, 
que parles. athons admirables du dernier 
.… Eucfque qui foit mort dans vne reputation 
plus conffante G plus celebre de fainteré: 
Jcauoir de Mssstre IE AN BAPTISTE - 
GAvLT diféiple de feu: Alonfieur le Car. 
dinal de Berulle Fondateur de l'Oratorre, 
© depuis EVESQYE D5 MARSEILLE, 
dont il a plen à Dieu de rentler les merites 
fi longtemps cachez dans [a vie humble & 
cachéeen\ Es y S- CHRIST, qu n'a. 
noient paru dans les cinq mois, de fon Epif 
copat que comme de brillans éclairs qui 
“effoient prefque difparus en mefine temps, 
énle canonizant apres [a mort par tant 
‘infignes miracles , atteffez par les infor- 
MAtIONS d'un V'ice-Legat, par le tefinoi- 
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gage d'un Parlement & par la voix gene- 
rale de tour fon peuple &* detoute vne Pro- 
mince. Puis que Mefcigneurs de L'Afem- 
blée generale du C'erge de France ont de- 
mande au Pape fa beatification dés 1646. 
© que la deuotion de toute la Prouince l'in- 
uoque en particulier, en attendant que l'ô- 
racle de l'Eglife, qu effl: founerain Pox- 
tife permetie a tous les fidelles de l'innoquer 
enpublic ;jecroy que ie ne feray qu'edi- 
fier les Catholiques & les François fiie 
produis icyen extrait ce que le pieux G 
franant biflorien qui à efcrit [a vie anec M. Mur. 
lumiere d'efprit é* de grace, a remarquéde te 2 3 
[es charitez @ de Jes aumofnes. | 

_ ÊT C'EST ENCORE vne rencontre af= 
fex fauorable, € un digne couronnement 
de cette Tradition ecclefiaffique , qw'apres 
legrand S. CHARLES, qui a elté en emi- 
nence de vertu auffi bien que de dignité le 
facceffeur des Ambroifes, des Auguftins & 
des Chryfoffomes , nous achenions cetre 
riche G pretieufe chaifne de [eize fiecles,. 
par le recit des allions nobles @ herciques 
d'un grand imitateur de ce grandexemple, 
l'aureur de favie ayant efcrir: Qu'il joi- Liu. se 
gnoit à la leétmiedes lures facrez cel- Jécé. 23. 
le de la vie de S. CHarzes,auquelil 


FFFF ii 


Liu, 1: 
feét, 3, 
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auoit tousjours efté tres-deuot : que 
depuis qu'il fut Eucfque il fe propofa 
de limiter, & refolut d’aller en pele- 
rinage à Milan dés que la paix (Éroit 
faite , non par curiofité , mais pour 
jcufner & veiller fur fon tombeau , & 
Ee luy demander quelque part à 
“elprit de cette follicitude paftorale 
qu'il auoit receuë du ciel auec emi- 
nence, R 


Ses deffeins psur les panures. 


LE GRAND AMOR, dit-il, qu’il 
portoit aux pauures luy auoit donné 
our eux des entrailles d’vnetelle mi. 
Leriéorde & d'vne fi tendre compaf- 
fion , que pour mieux fubuenir à leurs 
beloins , il defiroit auoir vn rolle de 
tous ceux de la ville; & vouloit tous 
les vendredis de la femaine en faire 
venir vn certain nombre dans fa mai- 
fon, pour lesinftruire ; pour les con- 
fefler, pour leur dire la Melle, & les 
feruir one à la table. Il auoit 
enuie d'auoir vn Ecclefiaftique , qui 
n'euft autre foin que de viliter les 
pauures malades & luy en faire fon 


sappert : afin qu’il tafchaft de pour- 
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uoir à leurs neccflitez tant fpirituel- 
les que temporelles : fe referuant à les 
voir luy mefme quandil le iugeroit à 
propos. Pour les mieux affifter & leur 
fournir plus facilement tout ce qui 
leur eftoit neceflaire, il veuloit eftablir 
en chaque paroiffe vne Confrairie de 
DAMES ps LA MisERiCORDE, qui 
auroient foin de leur procurer tout ce 
dont ilsauroient befoin. 


Son amour pour Les pauures. 


LE soin que ce-tres faint Prelat Liu. # 
daigna prendre luy-mefme des pau.“##. 
ures de Marfeille fucceda à celuy du 
baftiment de l'Hofpital des Forçats. 
Outre les aumofnes qu'il fit à l'Ho- 
ftel- Dieu , aux Repenties ; au Refu- 
ge & à la Charité, il vendit fes che- 
uaux & quantité de fa vaiflelle d’ar- 
gent, afin d'en aflfter tout plein de 
pauures honteux , qui s’addrefloient 
à luy à route heure. Pour les mieux 
fecourir dans leurs neceflitez , il auoic 
refolu de retrancher fon train, .de n’a- 
uoir plus que deux perfonnes auprés 
de luy; & de fe défaire de fon carrof- 
fe : s'eftonnant fur la fin de fes jours 
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comme ilauoit efté faueuglé,difoit-1l, 
que d'en prendre vn. 

S’iz EST O1T à table il feleuoirin- 
continent pour les depefcher pluftoft, 
leur donnoit tout ce qu'il pouuoit, & 
quand fes domeftiques le prioient de 
_moderer cette ferueur & de regler 
fesaumofnes, qu’autrement il ne luy 
scfteroit rien dans peu de temps, il 
refpondoit:QvE Diev POVRVOYE- 
ROIT À TOVT, & qu'ayant receu de 
luy tout ce qu’il auoit il deuoit tout 
_ donner pour luy. | | 

IL DOoNNA ainf indifferemment à 
toutes fortes de pauures durant les 
premieres femaines qu'il fut afrriuc 
Depuis voulant faire auec plus d'e-- 
quité {es aumofnes, il pria Monfeur 
Antoine de Mouftier d’obferuer les 
plus grandes neceflitez qui eftoient 
dans Marfeille , afin qu'il puft les pre. 
ferer aux autres dans la diftribution 
de fes charitez. Ce pieux Gentil: 
homme luy reprefenta , que la conti- 
nuation de ce zele qu’il tefmoignoït 
pour les pauures, luy donneroit bien- 
toft vne parfaite connoiflance de tou- 
tes les neccflirez de la ville, Maisil 
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téfpondit : Que sA cHarcGe l’obii- 
geoit à tant d’autres foins incompa- 
rablement plus importans, que tous 
ceux qui ne regardoient que les ne- 
ceflitez corporelles de fes diocefains, 
qu’il fe voyoit contraint de s’en def- 
charger en partie fur des perfonnes 
de condition & de pieré comme luy. 
Ie donne par fois, Ky difoit-il,à des 
gens qui fouffrent beaucoup moins, 
> sai d’autres qui n’ofent pas 
e prefenter à moy, ou que ie ñe con- 
nois point. Cependant leurs necefli- 
tez demandent ce foin de moy qui füuis 
leur pere, & qui dois veiller {ur tous 
leurs befoins, | | 

SES ENTRETIENS Ordinaires 
eftoient des moyens donton pouuoit . 
fe feruir pour les affifter fpirituclle- 
ment & tempotellement : aflurant, 
que lors qu'on Euefque efpoufe vne 
Eglife ,ildeuient pere de tous fes dio- 
celains, & que comme vn pere man- 
queroit à la charité & à la juftice tout 
enfemble , sl n'auoit foin de pour- 
‘uoir premierement à fes enfans, auant 
que de fonger aux autres; qu'vn Eucf- 
que faifoit aufli contre la juftice & 


Seëé 24, 
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contre la charité quand il ne donnoit 
pas fes premieres penfées & es pre. 
miers {oins aux neccflitez des pauures 
de fon diocefe 11 auoit tant d'amour 
pour eux, qu'ilfit tout ce qu'il püt 
pour loger à l'Holpital ; qu'il difoit 
eftre le vray logis des Euefques , &c où 
il efperoit de kes pouuoir vifiter plus 
facilement tous les iours.  : « -: 


Le foin qu'il prenoit de les afiffer prinék 


palement en leurs maladies, … : © 


“I ponnA deux cens Jiures poër 
faire fortir vn pauure homme de là 
prifon où il auoit demeuré F9 
temps , & peu apres le voyant à fes 
picds je le remercier de cette gra- 
ce , il luy donna encore cinquante li 
ures , luy recommandant fur routes 
chofes d’eftre homme de bien. Ayant 
promis foixante efcus à vn autre, & 
celuy qui eut ordre de les aller querir, 
ne luy ayant apporté que foixante 
reales, il le renueya incontinent cher- 
cher les deux fols qui manquoient à 
chacune de ces pieces ; adjouftant, 
qu'il auoit demandé foixanteefcus, & 
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qu'il ne vouloit pas qu'il ÿ manquaft 
va double. 

XL FvT ENcoRs plus liberal en- 
uers vne Demoilcile de tres-bonne 
naiflance, qui l'attendrit tout de com- 
paflion, lors que couuerte d'vn dou- 
ble crefpe pour n’eftre pas connué, el- 
le luy découurit vne partie des mife- 
rés qu’elle fouffroit. Ce charitable 
Prelat ne püt s'empefcher d’eftre 
quelque temps à foûpirer auecelle, & 
de leuer par foisles yeuxau ciel pour 
adorer les deffeins de Dieu, qui per- 
mettoit qu’elle fut reduire à vne f 
baffle neceffité , pendant que tant d’an- 
tres de fa condition viuoient dans la- 
bondance & dans les delices. Conf- 
derant pourtant qu'elle auoit plus 
befoin d’yne bonne aumofne que de 
fes foufpirs , apres luy auoir dit tout 
er que lEfprit de Dieu luy fuggera 
pour la confoler, il alla prendre luy- 
mefme. de l'argent dans l’un de fes 
coffres , & auant que de la quitter il 
luy donna centefcus. La Demoifclle- 
qui gr dira receuoir qu'vne :ou- 
deux piftolles;; eftonnée au delà de: 
tour ce que icfçaurois dire, d'vneau-: 


bond —_.— 
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mofne fi confiderable , voulut hauffer 
fon crefpe pour luy faire voir qui elle 
cftoit , & qu’elle ne l’importunoit 
que par pure neccfliré. Mais ce faint 
homme qui. connoifloit affez par fon 
difcours ce qu’elle eftoit , laretint, & 
ne voulut jamais fouffrir qu’elle fe de- 
uoilaft, la renuoyantauec fa benedi- 
étion fans vouloir mefmeluy permet- 
_trededire fon nom. 

ÊT ce Qvi neft pas vne moin- 
. dre preuue de fa bonté enuers les pau- 
ures voulant afhfter vne perfonne de 
condition, qui fouffroit beaucoup & 
ne troyuant rien dans fes coffres qu'il 
auoit épuifez par vne infinité.d’au- 
mofnes femblables, il demanda à ce- 
luy qui luy faifoit fa dépenfe, s’il ne 
luy reftoit point encore quelque ar. 
gent pour fecourir vne perfonne qui 
eftoit en tres-grande neceflité. Mon- 
fieur, dit lOeconome, i’ay bien en- 
core quelques teftons ; mais fi vous 
les prenez ie n’auray pas dequoy vous 
donner à fouper. HE quo, repartir 
ce feruentPrelat, dans vne ville com- 
me Marfeille n’y a til point de trom- 
perte ? Allez, allez en querir vn, & 


… 
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luy faites vendre deux de mes cheuaux 
açry public:IL N'Y A NVLLE APPA- 
RENCZ , qu'vnpere employe de l’ar- 
gent à nourrir des cheuaux dans vne 
cfcurie, & qu'il fafle dire qu'iln'ena 
point lors qu'il eft queftion de fecou- 
rirfesenfans Quand nous aurons tout 
vendu , Dieu nous afliitera. 

Ses CHARITEZ eftoient accompa- 
gnées de tant de ferucur , que s’il euft 
vefcu vn.peu dauantage il euft bien- 
toft confumé tout ce qu’il auoit. Aufli 
eft il difficile de trouuer vn homme 
plus liberal enuers les pauures , prin- 
cipalgment s'ils cftoientmalades. Car 
alors il n’euft pas feulement vendu fes 
cheuaux & fes meubles ; mais il fe 
fuft encore vendu luy-mefme s’il euft 

à pour les aflifter. 11 les vifiroit la 
tirs en la main:afin qu’en mefme 
temps qu'il apprendroit leurs necel- . 
fitez il puft mieux proportionner fes 
aumofnes à leurs befoins. Il auoit 
cette prudence neantmoins de ne 
point monftrer fa bourfe ny ce qu'il 
donnoit , fi les pauures qu’il alloit 
voir eftoicnc perfonnes de condi- 
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tion. Il croyoit que ce n’eftoit pas 
affez de les foulager dans leur mifere, 
qu'il deuoit encore épargner leur hon. 
te, & les empefcher de Le en eut 
oftant la peine & la difficulté des re- 
mercimens, dans lefquels nous les en- 
gageons lors que nous leur faifons 
connoiftre noftre bien-fait. Il coula 
foixante efcus d’or fous le cheuet d’vn 
pauurc Gentilhomme qui cftoit mala- 
de, & porta plufeurs fois de l'argent 
à vnautre fans qu'il puft s’en apperce- 
uoir. Tant fa charité eftoit humble & 
_sngenienfe à ne paroiffre qu'aux yeux de 
Dieu , lors qu'elle [e faifoit [entire aux 
hommes, 
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TE SERO1T FAIRE tort 4 lapieté 
Ca la plnfpart de Meffeigneurs les 
Enefques &eArchenefques, & mefine des 
Chapitres des Eglifes Cathedrales & Col. 
legiales, denc pas efberer, que la leilure 
de ce liure , qui contient les enfeignemens 
dinins eg les exemples celeltes & herorques 
de tant de Papes , detant de Conciles & de 
tant de [aints Euefques, dont plufieurs ont 
efféonlenrs predeceffeurs on leurs peres, & 
que celle de ces trifles, G: neantmoins [5 ag- 
greables dr fi edifiantes RELATIONS, qus 
denr apprenrent tous les mois les circonftan 
ces particulieres plus funeffes encore que les 
“gererales de tant de necellirez & de mife. 
ves j leur donnera des fentimens de tendrelfe 
per leur ferentdepartir à 
pleines nains: des liberalitez 7 des au 
mmofnes. . te Ein L 
Leurs aëtions palfées  prefentes , @" les 
effortsnobles @r genéreux; que pluficurs de 
AM efeignénrs les Prelats ont deja faits fans 
'éffce émeus que par la:grace.de Dieu Gr 
par les monnernens interieurs de leur cons 
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fésence, auffi bien que diners Chapitres, 
dont quelques - uns ont contribué jufqu'a 
trente mille’ liures pour les panuures depuis 
deux ans , font des gages inuiolables , & 
comme des’ offages affenrez: pour l'anenir. 
Er noms efberons que ceux d’entre eux, 
qui n'ont point encore monftré ce qw’ils 
font peut- effre autant que les autres ; c'est 
à dire bons cr charitables., feront anime. 
ds mefme zele lors qu'ils verront par ce 
T raitté del Aunofne Ecclefiaftique ; que 
les plus celebres [acceffeurs © imitareurs 
des Apoffres dans tous les fiecles, dans 
tons les pays , & principalement dans 
noftre France les exhortent: à faire par 
le denoir neceffaire & indifpenfable de 
leur dignité, qui les rend peres des fidel- 
les, ce. qu'ils pourront inger par la leltu- 
re de l'eÆnmofne Creffienne , qwils dois 
nent faire mefine comme 'enfans de 1e: 
SVSs-CHRISTE creatures de Déru, com- 
me coberitiers des mefines dons dela grace . 
@- de la nature , des mefnes facremens 6 
des mefines élemens. : 

… Certesie ne puis croire qu'sl [e treune des 
Prelats (des ComuunanteY. Ecclefsafts- 
gues;qui d'une paré ne foient point touchez 
d'admiration  .dejoye en voyant ce Sbe- 

“+ » 
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Eacle fi [aint fi magnifique de la mife. 
ricor dede la charité feruente de tant d'il. 
luffres Peres y de Pon tfes venerables, 
qui de l'autre ne fôient point émus de dou- 
leur € de pitiéen voyant cet objet fitra. 
gique des malheurs extremes © des ne- 
ceffite? incroyables de tant de fam ‘les 
defolées e5 ruinées. Ie ne puis MMA Gin 
ner qu'ilyen ait d'affiz fourds , on d'afs 
_ Sex durs, pour ne point entendre | ou pour 
. entendre fans émotion toutes ces voix de 
tonnerre, que Dieu a fait retentir dans [on 
Eghf: dépuis l'Orient infqu'à l'Occident , 
+ pour pre[cher l'anmofñe à toutes les nations 
de la terre, qui adoroient [on nom € gars 
doient fon Euangile. | 
Que S'il pouoit arriner | que l'amour 
diluxe, des délices, € des femptuofirez 
Seculicres ; l'ambition pour Phonneur Gr 
l'éclat temporel dis Sacerdoce, La negli. 
gence de [es exercices SPirituels, G l’ar- 
dente affeilion desneueux , des parens, 
des alliez euffent effé jufqnes à prefènt 
en quelques-uns accompagnées du mef. 
pris G' de l'onbly des dffligez & des mi- 
“ferables, qui pourroient trouner leur nece[° 
faire dans le faper flu'de ceux qui poffident 
le patrimoinede {gsvs-Crrisr. é dés 
Gégg ij 
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pauures,j efbere de la benediltion de Dien, 
gw'ils ferant heureufement & utilement 
-frappez du bruit éclattant redoutable de 
tontes ces trompettes Æpoftaliques. Car s'il 
3 en auoit d'affez aucugleT.par cette mal- 
henreufe pallion,qui n'effque trop ordinaire 
“um, À CéHx qui en deuroient cffre les plus e. 
fer 33 in Xempts, Comme S. BERNARD le deploroit 
+ 646. en fon fiecle, peurroient-ils, à moins que 
| d'anosr renoncé a toute crainte de Dieu € 
à tout refpect des hommes, demeurer infen- 
fibles en confiderant,que dans toutes les pa. 
ges prefque de ce lire ces grands Saints, 
cesornemens de l'Eglifé Gakicane ; & ces 
*. dumieres du monde , leur crient en effet du 
baut du Ciel: . | 
Vovs ESTES NOS SVCCESSEVRS: 
V'ows cftes heritiers de noffre foy , de noffre 
doëtrine ,de nos fieges , de nos biens , ne Le 
ferez vous point auffi de noffre efprit , de 
noffre defintereffeuent, € de noftre chari. 
té > Puis que vous anez raifon de vous glo- 
rifier de l'un, faut-ilque vous ayez fujet 
de rongir de l'autre? Nous ne demandons 
pas que vous fafliez voir dans voftre con 
duite des miracles érdes prodiges de chars, 
té, mais que l'an n’y vaye pas des monffres 
©" des prodiges d'auarice Gr d'interelt. 
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Nous anons fecourn puifflamment les pau. 
utes da mefine renenu des Eglifes que vous 
poffedez. , Gr dont vous n'efles non plus que 
nous que les difienfateurs € nonles mai- 
Îfres. Nous leur auons donné nos [oins , nos 
fueurs, @ nos trauaux, 7 leur euffions don 
né volontiers noftre liberté @ noffre vie, 
pour les tirer de leurs afflitlions &r de leurs 
miferes. Nous auons excité par la force de 
nos diféours , mais plus encore par l'efficace 
de noftre exemple les penples,les grands,les 
rois , les riches du mande a les affifter auec 
nous G'comme nous, Et vous, nos chers fre- 
res, auriez vous bien le courage de voir au- 
jourd'huy ,.que des Laïques, des M agi. 
férats , des Dames,des Reynes, des perfon- 
nes mariées , éloignex de quarante &: cin- 
quante lieuës devos Eglifes, voulant tef- 
moigner à Dieu leur foy parleurs œnures, 
s'appauuriffent G s'incommedent,pour [e- 
courir vos diocefains , vos peuples , vos en. 
fans , non anec vous dr comme vous | ainff. 
que leurs enceltres faiforent autrefois fous 
voffre conduite , mas [axs vous , Cr neant- 
moins deuant vas, 4 Vos yeux , À voffre 
Veue? | | 
Puis qu'ils craindreient de porter en 
vain lenom [ant de Chreflien s'ils fer- 

Gesgg il 
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moient les entrailles de leur mifericorde à 
leurs freres | qu'ils voyent reduits aux 
neceffitez les plus extremes , ne crain- 
driex vous point de porter en vain le 
nom facré de Preffres, de Paflenrs, & 
de Peres des fidelles , lors que voftre 
cœur feroit ferme 4 toute la compañfion 
des malheurs de vos enfans? Ponrriez- 
vow regarder ces perfonnes [eculieres fai- 
re Voffre charge lors que vows ne la 
riez pas , G le regarder [ans fremiffe- 
ment € [ans crainte | qui eff un mou. 
uement de foy & de con fcience ? Pour- 
riez vous les vos vous ofier voffre cou- 
ronne | @* acquerir les recompenfes que 
vous perdez, € le voir fans ernulation 
fans jalonfie | qui eff vn fentiment 
d'honneur & de pieté Peur'iez vous effre 
rants Gr cffonne? de leur tendre[fe , de leurs 
foins, & de leur zele, [ans eftre en mefme 
temps confus & honteux de voffre dureté, 
de voffre negligence , de voftre froideur? 
Pourriez-vous fouff.ir,que leurs prefufions 
charitables edifiaffent toute l'E glife, cr que 
voftre épargne [erdide G auare fcandali- 
Jeff toute l'Eglife ? | : 
V'oudriez vous bien qu'on dir de vous 
felon laparole d'un faint Pere grec , que 


- a , 
j 
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ponrce point de la diféipline Ecclefiafhique 
@ de la morale chreflienne; vos nous auc 
faccede-« nous qui fommes vos predecef- 
feurs @ vos peres,comme les tenebres de la 
nuit faccedent à La lumiere du iour, comme 
lestemps de fferilité an temps d'abondance, 
comme les grefles € les tempeltes aux 
pluyes G'aux roftes? On 4 dit de nous , à 
caufe de notre charité, qui donnoit rout, 
parce qu'elle croyoit deuoir tout ce qw’elle 
auost, que now effions de bonnes an- 
nées dans les mauuaïfes années ; fouf 
frireZ vous qu'en dit de vous aujoird’huy, 
à caufe de voftre AY pu qui ne donne- 
roitrien aux-pauures de ce qu'elle auroir, 
que vous efles de rnauuaifes années dans 
des bonnes à Car en vain ‘Dieu beñiroit 
desterres de vos Eglifes, de vos Chapitres 
dde vosCommunantez, fi vous ne fémiez, 
ne recucilliez | @'ne ramaffiez que pour 
VOHS,  -:; v. 

«> Lés pauures [ont nuds @& tranfis à 
voffre porte. Ils font decharnez € tous 
palles de la faim à vofire veu, V'ons 
feauez G* vous voyez que ceux qui ha- 
bitent. vos fermes € vos villages , -ou 


manquent de remedes cd d'afsiffance dans 


lenrs maladies, de viures G de pain dans 


à 
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léur fanté: que fi quelques-uns d'eux ont 
_ quelques arpens ou quartiers deterre ; les 
pallages des armées leur ont offé dequoy les 
pounoir femer, que fans la charité tt 
traordinaire de Paris , qui effant excitée 
par vn tres religieux Magifirat 4 donné 
vingt mille liures pour ces femen- 
ces en ces deux mois derniers de 
Mars & d’Auril , la necefité prefente où 
ils fonr encore , feroit jainte auec La rrifle 
apprehenfion de l'auenir, qui les pourroit 
porter jufqu'au deféfpoir. Wow [çauer 
qu'ils font reduits quelqwfois à paifire 
l'herbe , comme les troupeaux de vos me 
tairies , à manger des corps morts € des 
charongnes demy puantes, comme les chiens 
Gr les loups. On vow le dit, on vowle 
:monfire, on l'imprime. On enuoye par tout 
des relations fidelles de ces dernieres extre- 
mitez. Eff-il pofible que les feculiers en 
gemiffent, @' que vo , Eccleffaffiques, 
n'en gemifiiez point; que les févuliers en 
. pleurent, & que vos Eccleffalfiques:, 
162 de leurs pleurs dde ceux des pau- 
ures': que les fèculiers onurent leurs mains 
charitables , © que doui s'Ecclefiaftiques, 

fermiez les voffres?. . 7 
… Nenous faitespas voir rune image hsffo- 
riqun 
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#iqué @ veritable de la parabole figurée 
de Tesvs: CHrisr. Huit @ dix mil. Lucroïi 
dé perfonnes de l'un @ de l'autre [exe 
font Conchez languiffane pres d'un | 
grand chemin , counerts d'ulceres | ‘de 
maux ; G° de playes : vous Leuites | vous 
Preffres, vous Pontifes , vous pallez de- 
hant eux non Vne fenle fon commece Le- 
bite & ce Preftre de l'Enangile, maïs 
| tous les jours ; auriez vous bien le cœur de 
Paller Jans les fecourir ; lors que des [e- 
. Chliers , des perfonnes mariées ,-des gens 
dn monde qui ne [ont rien dans l'Eglife 
Ah prix dé Vous, en Un mot des Sama- 
fitains @ des profanes , [fon les compa- 
re aueë Vos perfonnes toutes facrées ; les 
Gonfolent ; les affiffent ; lanent € adou- 
cciffent leurs playes anec du vin € de l'hni- 
de, les mettent entre les inains des mede. 
_Gns ; G' payent de leur argent tout ce qui 
conffe pour les guerir @ pour les nourrir. 
Vous effes trop chreffiens pour vouloir re- 
Prefenter en voffre conduite cekle des Mi- 
niftres de la Synagogue ; & vous auez 
trop de conftience pour n’auoir pas de 
lhorrtur de cette anarice orgucillenfe € 
inhumaine de ceux que XEsvs-Curisr 
6 hargex de male dittions & d'aratbe 
 Hhhh 
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mes, Laifflez ces Preftres judaïques 
ceux qui font aujourd'huy les originaux ; 
dont cesmalheureux n'effoient que les om- 
bres les figures ; honorer Dieu des 
levres, en chantant [es loïanges dans leurs 
Eglifes , lors que leur cœur eft entiere- 


ment éloigné de luy : lors qu'ils sef- 
moignent par leurs athons qu'ils ne l'ai 


rent ny dans luy - mefime ny dans leur 
prochain, ç gardez vous bien de croire 
comme eux que leur facerdoce € leur foy 


fans les bonnes œuures les doiuent juffsfier 


en ce monde, é glerifieren l'autre. 

Certes quand vous ne feriez pas cha- 
ritables par votre propre vertu, comme 
nous efberons de la grace de Dieu que vous 
le ferez , au moins vous le denriez effre 
par l'imitation de celle d'autrny. Le Sau- 
neur dit aux Preffres de [on temps dans 
l'Enangile | que n’eftant point venus 
au baptefme de la penitence que S. 
Jean prefchoit , apres mefme auoit 
veu les publiquains & tout le peuple 
y venir, ils s’eftoient rendus les der- 
niers du peuple per leur endurciffément, 
aii lieu qu'ils elfoient les premsers par leur 
cenaition & leurminiftere. Etcomment ne 
Viendriez vous pas vous laner dans le 
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baptefne de la charité, cr eftcindre dans 
. des qaux [alutaires de l'anmofne le fen 
eternel qui brélera les auares ; apres que 
VOHS VOYEZ Ce grand nombre de vos con 
freres qui vous tracent le chemin , & que 
méfie ceux dy dernier ordre de lEglife, 
que les fimples latques marchent deuans 
Vous dans cette voye de juftice ? Fous 
f£aucz trop que 'elt vne double offenfe 
denepas fhiure ceux qui nous precedent 
dans le chemin de noftre falut : qu'il y 4 
füjet de craindre que cette fante efane 
fans excufe ne demeure fans pardon ; 
que fi vous méprifez ainfi, @' le confeil 
de Dieu enuers vous , comme Les Scri-. 
bes 7 Les Docteurs de loy | & les bons 
exemples que les hommes de Dies vous 
donnent par leur pieté ; vous pouriez 
attirer fur vous Le meffris de Dieu, qui 
eff la plus grande de fès vangeances, & ce 
luy des hommes ; qui eff laplus grande de 
leurs injures. | 

VoirA Ce QVE tant defaints Pre- 
lats pourrosent dire aujonrd'hny à quel. 
ques-uns du Clergé, S'il y en auoit qui 
apres auoir ‘veu Cette Tradition fainte 
Pewent croire encore, qW'ils font les pros 


Hhhh ij: 
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prietaires Gr. non les diffributeurs du re- 
uen de leurs beneficess qu'ils ne doi- 
uent pas regarder les pauures de .leurs 


 Eglifes comme leurs enfans , mais com- 


me des efclaues & des eftrangers. Le [çay, 
que le Fils de Die mefine parlant aux 
plus eflimez co aux plus religieux d'en- 
tre Les Juifs. du meSbris des richef]es dr de 
l'aunofne, lEnangile dit, qu'ils efcou- 
toient tous {es fages @* fes merncilleux 
difcaurs , '& qu'ils s’en mocquoient, 
parce qu'ils eftoient auares; G' q#"#infi 
tonte l'éloquence des Peres , qus n'ont 
effé que des homm:s , ne [auraient gue- 
rir cette. mefme pallion dans les efbrits, 
qu'elle a corrempu d qw'elle domine de. 
puis long temps. Le fçay, que fil An- 
ge du grand confeil ne vient troubler & 
remuer ces pifcines dormantes, Ces cœurs 
infenfibles, ces confciences frappées d'u- 
ne profonde 7 mortelle letargie, en VAIR 
tous les faints du ciel @ tous les liures 
de, la.térie leur parleront de L'Aumofie. 
Mais c'eft auffi x Dieuquenous. denans 
recourir ; afin: qu'il ne troue point de 
Pharifiens @ de luifs., c'eff à dire dten- 
nersis de [a veritéc de [es preceptes par- 
my [es officiers @* fes feruiteurs : afin que 
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s’il y en a dont la charitéeff morte, vn 
rayon de [a grace lareffuftite , € que celay 
qui peut [eul par la force de fon efhrit teut- 
puiffant rendre les impudiques challes, les 
inremperans fobres , les fuperbes humbles, 
Les auares liberaux , les rende aumofniers 


G charitables. 
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e Cmarirre PREMIER: 


IL RELEVE. L'YTILITE" 
DA la necefsité de. PAumofre. 


AND Es graces & les faueurs 

SW diuines que la liberale &c 
AD infinie bonté du Pere eter- 
& nel, & de 1esys. Carisr 
| {on fils, a faites 8 fait fans | 
celle pour noftre falut , mes tres chers 
freres , {ont grandes &, en gfand nom- 
bre. Car le Pere noës a CRUOyÉ fon 
Fils pour rendre la vie & lefalut à nos 
james qüi eftoient rhortes ; & ‘nous 
reftablir dans: noftre premier bon- 
heur : Le. filsa bien voulu cfire en- 
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uoyé , & deuenir enfant delhômme; 
afin de nous faire enfans de Dieu; il 
s’eft abaiflc-afñin de releuer fon pcu- 
ple, quicftoit tombé & abatu ; il a 
efté couuert de playes afm de guerit 
kes-noftres ; il a feruy, afin de rendre 
h liberté à des efclaues: il a bien vou: 
lu:mourir, afin de donner limmorta- 
litéauxhommes foibles & mortels. 

_ Certes ces marques & ces preuues 
dela diuine mifericorde font infinies 
& ineffables. Mais qui peut encore 
exprimer quelle eft cette prouiden. 
ce , &' combich eft grande la bonté 
aucc laquelle il a pourueu à nos be- 
foins , par vn moyen falutaire , en 
nous apprenant pat fon exemple à re- 
feruer dequoyÿ aflifier les pauvres, 
pour les pouubir mieux fecousir,, eux 
‘qui ont cfté rachetez par, les merites 


de noftre Sauueur. Apres qu'eltant 


venu au monde , il eut guery les maux 
deplorables ‘qu’Adam nous auoit 
caufez, en apportañt vn remede con- 
‘tre le venim de l'ancien ferpent , & 
qu'il eut reridu la fanté à l’homme , il 


-luy donna vne loy, &é luy eommanda 
qu'il ne pechaft plus à Paduenir, de 


CHAPITRE I. ox 
peur qu’en pechant il ne luy arriuaft 
quelque chaftiment plus rigoureux : 
Ec ainfñ nous eftions comme liez & 
teflerrez par cette obligationde con- 
feruer Pinnocence , fans que linfirmi- 
té 8e la foibleffe de la fragilité humai- 
ac euft pü rien faire pour fe mainte- 
nir en cet cftat, fi Jadiuine bonté ne 
nous euft donné vn nouueau fecours, 
en nous propofant les œuures de mife- 
ricorde & de juftice, comme vne voye 
d’affecmir noître falut, & nous mon- 
fkcant à purifier par les aumofnes tou- 
ges les taches que nous contractons 
en fuite. | | 
+ Le fainc Efpric qui parle dans les Ef- Te. 4° 
crituses facrées , dit que les pechez """” 
font purgez par les aumofnes & par là 
foy. Ce qu’on ne doit pas neantmoins 
entédre de ces pechez, qui ont efké cons 
traétez auparauant; puisqu'ils font ra- 
chetez par le {ang de lasvs-CHRisT, 
qui nous a fanétifiez. 11 dit encore 
en -vn autre endroit : Comme l'eau cf ri 
efteint le feu.ainf l'aumofne efteint le 
peché. Et ces paroles font voir clai- 
tement, que comme le feu de la ge- 


kenc cf cftcint par le lauement de 


" 
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l'éau falutaire , ainf la flamme: des 
pechez eftafloupie par lesaumofnes , 
& par les œuures juftes & faintes. Et 
parce que la remifion des pechez n'eft 
donnée qu’vne feule fois dans le Ba- 
ptefme , la frequente & continuelle 
pratique des œuures de milericorde; 
imitant en quelque forte ce facre+ 
ment ,' nous ‘aide .encore: à fléchir 
Dieu, & eft vn fecond moyen pour 
appaifer fa.cholere, °° 
“Ectceft ce que noftre Seigneur nous 
enfeigne dans lEuangile. Car lors 
que es difciples: furent: repris; dece 


qu'ils mangeoient , fans aueir aupa: 


rauant laué leurs mains, il refpon- 
dit ; Que celuy qui afaitle dedans a 
fait aufli le dehors: mais donnez l’au- 
mofne , dit-il, & toutes chofes vous 
feront pures ; enfcignant & mon- 
ftrant par ces paroles, quece nefont 
pas les mains qu'ilfaut lauer, mais le 


cœur : qu’il faut auoir plus de foin 


. d'ofter les foüilleures du dedans, que 


du dehors;8 que celuy.quiaura puri- 
fié ce qui eftau dedans , purifiera aufli 
ce + cft au dehors; & apres auoir 
purifé fon ame, commencera à cftre 


| CHAPITRE I. 0213 
purinterieurement&exterieurement; 
c'eftidire, dans fon ame & dans fon 
corps. Or en nous aduertiflant par ce 
confeil , de quelle forte nous pouuons 


deuenir purs & purgez de nos offen- 


fes , il adjouta, qu'il faut faire des 
aufmofnes. Vn Dieu mifericordieux 
enfeigne à faire mifericorde; & parce 


qu'il veut conferuer ceux qu'il a ra- 


chetez d’vn fi grand prix, il nous 


enfeigne que ceux qui font fouillez 
apres la grace du Baptefme, peuuent 


encore {e purifier, | 

: Reconnoiflons donc, mes tres-chers 
freres , la falutaire indulgence dont 
Dieu vfe en noftreendroit, & afin de 


purifier nos cœurs, &de purger nos 


pechez , puis que nous ne pouuons 
eftre fans receuoir quelque atrainte & 


quelque bleffeure en noftre ame ,gue- 
riflons nos playes par des remedes fp1- 
rituels Et que perfonnene fe flatte d'a. 
uoir le cœur pur & fans tache,8&cqu'en 
S'aflurant fur {on innocence , il ne 
croye pas n'auoir point befoin de re- 
mede pour la guerifon de fes maux; 
puis que l’Efcriture dit: Qui fe glori- 
fera d’auoir vn cœur chafte, ou qui 
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pourra fe glorifier d’eftre pur de tout 
peche? & que l’Apoñtre faint Iean af. 
feure dans fon Epiftre : Que fi nous di- 
fons que nous n’auons point de peche, 
nous nous trompons nous mefmes , 


& la verité n’eft point ennous; mais fi . 


nous confeflons nos pechez, le Sei- 
gncur qui eft jufte & fidelle ,nous les 
EU Si nul ne peut donc eftre 
ans peché, & fi cout homme qui s’en 
dira exempt cft ou fupcrbe ou infenfé, 
combienla bonté diuine nous eft elle 
neceflaire & fauorable; laquelle, fça- 
chant qu'encore qu'il y ait en nous 
quelque forte de fantée, elle n’eft pas 
neantmoins telle qu’on foit fans au 
cunes playes, & elle nous a donné des 
remedes ytilespour les guerir, & pour 
foulager nos maux, | 


| CHAPITRE II. 92$ 





_ CuHaAritre IL 


IL PROVVE PAR LES 
Efcritures Saintes dn vieux T effament 
… l'utilise Gr la neceffité de l'aumofne, 


? Nfn Dieu n’a jamais ceflé , mes 
Aurtres-chers freres’, de nous aduer. 
tir de temps en temps , & iamais il 
ne-s’eft teu , nous exhortant tous. 
jours , & en touslieux dans les Ef-. 
critures vieilles & nouuelles , afin 
d'exciter fon peuple aux œuures de: 
mifericorde ; & p faint Efprit nous 
enfeigne & nous declare, que tous 
ceux aufquels on donne l’efperance 
d’arriuer dans le royaume des cieux, 
on leur commande. de faire des au- 
mofnes. Entre les ordres que Dieu 
donna à Ifaye , illuy dit ; Crie & ,4, 4: 
fais retentir ta voix de toutestesfor- | 
ces , & ne l’efpargne en façon quel. 
conque ; Que le bruit de tes paroles 
efclate comme le fon d’yne tromper. 
te, & annonce à mon peuple fes pe. 
chez, & découure à la maïfon de Ia. 
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cob fes crimes & fes defordres : Et 
apres que ce Prophete eut receu ce 
commandement. ,:& qu'il leur eut 
découuert & declaré leurs iniquitez 
auec' vne. impetuofité. pléine d'in- 
dignation, & qu’il leur eut dit, qu'en- 
_ core qu’ils emploÿaffent les. ser 
les gemifflemens , & les jeufnes , ils 
nespourroient fatiffaire à la juftice;de 
Dieu , ny appaifer fa cholere , quoy 
qu'ils fe couuriffent de cilices', & 
qu’ils fe roulaffent fuc la cendre:il 
leur monftra routesfois à la fin de'ce 
difcours ,: que fa diaine majefté ne 
pourroiteftre flechie que parles feu- 
Les aumofnes; & il adjoufta en fuite: 
Rompez voftre pain au paüure prefle 
de la faim, &clogez dans voftre mai- 
fon ceux qui n’ ont pointide demeu- 
re, où ils-fe puiffent retirer ; fi vous 
en voyez quelqu’ yn qui foir nud, 
habillez le, & ne mefprifez pas vos 
proches, & ceux qui font de voftre 
fang ; & alors: voftre lumiere paroi. 
fira foudain comme lautore, vous 
aurez bien-toft des marques de la fan- 
té de voftre ame, voftre juftice fera 
_commevn flambeau qui ira deuant 
vous 
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vous pour vous éclairer; & enfin la’ 
clarté diuine vous enuironnera de tou.: 
tes parts. Alors vous vous efcricrez 
vers Dicu, &'il vous exaucera: & lors 
que vous luy patlerez éncote; il vous 
dira, Mevoicy, 
Les remedes propres pour fe ren- 
dre Dieu fauorable nous ont efté don-: 
hez par les pafoles de Dieu mefme; 
& fes diuines inftructions ont enfei- 
gné à ceux qui pu , qu'ils doi- 
uent fatisfaire à {a juftice pat les bon- 
nes œuures , & que les pechez font 
purgez par le merite des aumofnes. 
Nous lifons dans Salomon : Cachez Eccle.s9. 
l’iumofne däns le fein du pauure , & 
elle obtiendra la grace de vous delis:  - 
ürer de tout mali; Et ailleurs : Ce- puy.as: 
luy qui bouche fes aureilles de peur 
d'ouyr le”foible & l’infirme , inuo- 
Quéra Dieu, & ne trouuera point de 
Dieu ‘qui l’exauce. Car céluy-là ne 
ouita meriter de receuoir les ef: 
fets de la mifericorde du Stigneur, 
qui ne féra pas milericordieux luy- 
_ miefme: Comment pourroit-il obre- 
nir quelque chofe de la diuine bonté, 
par fes pricres, f luy-mefme n'eft 
| iii 
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point touché de la priere du pau- 
ure? 
. Ceft ce que le faint Efprit declara 
Pfal.40. dans les Pfeaumes , en dif : Bien- 
heureux celuy qui s'applique auec 
foin à fecourir le pauure & l’indi- 
gent:le Seigneur le deliureraide l'o- 
cage & de la tempcfte, Daniel fe fou. 
 wenoit de ces preceptes , lors que le 
Roy Nabuchodonofor effrayé d’vn 
fonge trifte & funefte , eftoit en pei- 
ne de quelle forte il pourroit éuiter 
les maux dont il fe yoyoit menace. 
Car ce Prophete luy voulant donner 
vn-moyen pour les deftourner , .& 
:. : pour implorer le fecours diuin il luy 
Dans. dift; O grand Roy que mon confeil 
plaife à voftre majefté , rachetez 
. vos pechez par des. aumofnes , &. vos 
injuftices par la compañlion des pau- 
ures, & Dieu vous fera fauorable, &c 
Oubliera vos pechez. Mais ce Roy 
nc luy obeyffant pas ; il fouffrit les 
chaftimens & les peines ; dont il auoit 
cfté auerty, & qu'il euft pù éuiter, s'il 
euft racheté fes pechez par des au- 
_mofnes. .  . — 
: L'Ange Raphaël tefmoigne auf 
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Ja mefme chofe , il exhorte à faire 
gayement & liberalement l’'aumofne, 
en difant : La priere eft‘bônne auecle Tous 
jeufne & l'aumofne : parce que l’au- 
mofne deliure de la mort, & qu’elle 
purge les pechez. 11] monftre par ces 
paroles, que nos oraifons & nos jeuf- 
nes ont moins de pouuoir,s ils ne font 
aydez par les aumofnes. Que les feules 
prieres ont peu de puiflañCé pour ob- 
tenir ce qu'on delite,fielles ne foncac- 
compagnées des actions vertueufes &c 
des bonnes œüures. Ainf lAnge de. 
clate & confirme , que nosdéemandes : 
& nos, pritres {ont réndués efficaces 
par les aumofnes; Que nôftre vie eft 
affranchie des périls par les aumofnes; 
& que nos ames font deliurées de la 
mort pat les aumofnes. 
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conde mort!, mais, auffi de. er 
re, comme il paroi. poiteiee ent 
par le miracle qui fe “ff fur ce fu ujet. 


Vne femme nommée Tabiche , qui 
s'occupoit toute entiere dans l'exer- 
cice des bonnes œuures., & à faire = 
aumofnes , eftant dencons malade, 

morte en fuite : S. Pierre fut mdr 
de venir où eftoit fon corps , & lors 
qu'il y fut 'arriué en diligence auec 
yne. charité ApofoñqRe 3 E Veuues 


 d . 
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l'enuironnerent en pleurant , & luy 
monftrerent les manteaux ; les robes 
& les autres veftemens que cette ver- 
tucufe femme leur auoit données, 
n'employant pas leurs paroles & leurs 
fupplications pour elle , mais ‘fes pro- 
pres œuures & fes aumofnes. Et Dieu 
donna ce fentiment à $, Pierre qu’on 
pourroit bien obtenir ce: qu’on de- 
mandoit. dela forte, & quele fecours 
de .Iesvs:Cmrisr ne manqueroit 
pas aux veuues qui le prioient, ayant 
ces habits fur elles. Lors donc qu'il 
fe fuft mis à genoux, & que cétexcel- 
lent aduocot des veuues & des pau- 
ures., à qui roures.ces  prieres eftoient 
adreflées les euft prefentées à noftre 
Sauueur , il fe tourna vers le corps, 

juipauoit déja eftc laue & eftoir dans 
lecercual; &dift : Leuez-vous Tabi- 
the, au nom de lasys-CHRisT ; 8 
ce. glorieux Apoftre.ne fur pas fruftré 
1 “efperance qu'il auoït de receuoir 


bien toft cette. grace & cette afliftance 


de.celuy qui dit dans l'Euangile, qu’il 


donneroit tout ce qu’on demanderoit .. 


en fon nom. La mort donc eftfufpen- 
dué, l'amererourne, & le corps etant 
PPT Lii1 Hf 
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animé deuient viuäant, pour jouit en< 
‘core de la lumiere du monde,auec l’ad- 
mitation & l'éftônnément de tous,tant 
les aumofnies fürerir puiflantés &c tant 
les bonnes œuutes eurent dé force, 
Celle qui auoir donné à ces veuues af- 


ligées les chofes neceffäires pour vie 


ure, merita par leur priere de viurè 
vne feconde fois, 12" " 
*” Et ainff nôftre Seigneur qui eft 1e 
docteur de noftre vie, & le maiftre du 
falutetetnel, qui viuifie le peuple qui 
‘croiten luÿ, & qui prend'foin pôut 
“tonte l’erernité dé ceux-qu'il a viui- 
fie hous ordonne & ne fous com- 
mande rien fi fouuent dans l'Euangi- 
le, entretous fes didins preceptes, & 
fes celeftes commandemens , Bron 
que nôts nous portions auèc4fRétion 
à faire -Paumofne : que nous n'arti: 
Chions point noïtre cœut Aux pofféf. 
fions dé Hrette , mais fire sta 
Kons pluftoft des rhrefors pour 1e 
royaume des cieux. Vendez , 44:11, 
voftre bien, 8 donnez l'authôfne. 
Et ailleurs ; Prénez bicn garde de t4- 
cher des thréfors dans! ld'tèrre ; où 
R'reigne& les vers ‘RS hiiBgént & 
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les diffipent, & où les voleurs les de- 
terrent & les volent Mais amafñlez 
des threfors dans le ciel , où la teigne 
&t les vers ne rongent point, & oùles 
voleurs ne peuuent creufer ny voler: 
Car voftre cœur fera où fera voftre 
threfor. Et lors qu’il voulut monftrer 
en quoy conffte la perfeétion de ce- 
Juy qui a obferué la loy; iladjoufta, Si Marrhus 
vous voulez cftre parfait, allez & ven- 
dez tout ce que vous poffedez, & le 
donnez aux pauures , & vous aurez 
va threfor dansie ciel ; puis venez & 

me fuiuez. sn ts 1 
_, Ildicen vnautre endroit ,que ce 
Juy qui veutacquerir la grace celefte, 
& faire fon faluc , doitacheter par la 
vente & au prix de tout fon bien, cette 
precieufe perle ; c’eft à dire la vie eter- 
nelle, renduë precieufe par le fang de 
Fesvs-CHrisT. Le Rôyaumeswt.1 
des cieux , dit-5l, eft fermblable à vn 
‘homme qui trañique, & qui cherthe 
de belles perles ; lequel en ayant trou- 
ué vnetres-precieufe, s'en va & vend 
toutce qu'il a & l’achete, H appelle 
aufli enfans d'Abraham , ceux qu'il 
voit qui s’employent à nourrif &à 
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Luc,s9. aflifter les pauutes, Cat lors que Za- 
-chée luy eut dit: Ie donne dés main<- 
tenant .la':moitié- de tout mon. bien’ 

aux paaures : & fi:i'ay fait tortà-quel- 
qu'vn, ie luy veux-rendre lequadru- 

ple; Tes v:s-Cnrisr luy refpondit: 

Le {luc dir-1l, cft fair aujourd huy à 
cette mailon, .parce.qu'aufhi.cér hom< 

me cft fils d'Abraham. Car fi Abra- 
hamacreu en Dieu, & fi fa foy luy fur 
reputée à juftice:: Celuy qui fait des: 
aumofnes felon le precepte de-Dieu,; 

croit en Dieu ; :& celuy.qui a la verité- 

de la foy , garde la crainte de Dieu 82 
celuy-qui- gatde la crainte: de Dieu, 

pente à Dieu dans les œuures demife- 
ricorde qu'il exefce ; puis qu'il agie 

de la forte à caufc qu'il croit, & quñl- 
fçairque les chefes que Dieu a dedla-' 
cées-pat {es paroles font vetitables:, &c' 
que l'Efcnture fainte: ne-pèur menur- 
Manhs, ce qu'clléaffure; Que les arbres qui: 
ne portent point de fruit; c'eft à dire: 
les hommes fheriles, feront coupez &-: 
jettez-au- feu ,. & que les te mA 
charicables fonc appellées au Royau 

ME. ee ST 
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les. ceux qui font de bonnes œunres, 
& qui produifent de bons fruits : mas 
il parle de ceux qui n'en produifent 
point , & qui font ftcriles comme s'ils 
n'auoient pas la foy, en difant: fi vous 
n'auez pas cfté fidelles dans le gouucr- 
nement des richefles faufles & trom- 
peufes; qui vous confera celles qui 
{ont veritables ? & fi vous. n’auez pas 
efté fidelles dans des chofes qui vous 
doiuent eftre eftrangcres , qui vous 
donnera celles qui vous font propres ? 

ue fi vous apprehendez , qu’en com- 
mençant à faire beaucoup d’aumof. 
nes, voftre bien ne finifle par cette 
profufion liberale & fainte , & que 
vous ne foyez reduit à l’extréme ne- 
ceflité : vous deuez eftre:fans crainte 
quant à ce point, parcé que le bien 
qu'on employe pour le feruice de 1 r- 
svs-CHrisr, & pour vn vfage celefte, 
ne peutfinir. Etiene vous donne pas 
cette afluçance par mon propre efprit, 
mais ie vous le promets fur la foy 
des Efcritures facrées , & fur l’autho: | 
rité de la promeffe de Dieu mefme. Lepss, gi 
faint Efprit parlant par Salomon dit: | 
Celuy qui donneaux pauures, ne {era 

° 
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Jamais dans l'indigence.: Mais celuy 
qui deftourne fes yeux de deflus eux, 
tombera dans vne grande pauureté: 
Nous monftrant par.ces paroles, que 
les perfonnes charitables, & qui font 
l'aumofne , ne peuuent jamais man- 
quer, & que celles qui font chiches 
& ftcriles doiuent dauantage craindre 
de deuenir neccflteufes 8 mifera- 
bles. Le Bien-heureüux Apoftre faint 
Paul remply de la grace du faint Ef 
2'Cor.9. prit : dit aufli ; Celuy qui fournit la 
femence à celuy qui {eme, donnera du 
pain à manger, & mulupliera le bled 
que vous auez femé, & augmentera 
les fruits de voftre juftice par vn heu- 
reuxaccroiflement, afin que vous de- 
ucniez riches en toutes chofes. Er il 
adjoute encore, l’afliftance & le ferui- 
çe que vous rendez en vous acqui- 
tant de ce deuoir , ne fuppleera pas 
feulement ce qui manque auxfaints, 
mais il caufcra aufl l'abondance, par 
les grandes actions de graces , que 
Dieu en reçeura, parce que lors que 
Dieu eft loïé & benñy par la priere des 
ES » pour nos aumofnes & nos 
onnes œuurcs , le bien de celuy qui 
© 1. 
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donne eftaccreu & multiplié par vne 
iufte recompenfe du Createur. | 

Noftre Sauueur confiderant déja par 


fa prefence eternelle les cœurs de. 
femblables perfonnes, parle ainfi dans: 


l'Euangile aux perfides & aux incre- 
dules , en les auertiffant & en leurdi- 
fant : Ne foyez point troublez de pei- 
ne & d’inquietude & ne dites point en 
vous-mefmes , que mangerons-nous, 
ou que boirons-nous, ou dequoy fe- 


Matt, 6, 


rons nous veftus ? Car les nations in 
fidelles fe mettent en peine de cher-. 


cher ces commoditez. Or voftre Pere 
fçait, que vous auez befoin de toutes 
ces chofes.. Cherchez principalement 


le Royaume de Dieu, & tout cela vous 
fera donné par deflus. 11 ditque tou- 
ces chofes feront données à ceux qui 


cherchent Ie Royaume & la [uftice de 
Dieu. C’eft pourquoy le Seigneur de- 


clare, que quand le iour du jugement 


fera venu , on admettra à la polfeflion 
du royaume, ceux qui auront fait de 
bonnes œuures dans l'Eglile. 
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ILREFWTEEXCELLEMMENT 

des vaines excufes des auares qui ne 
veulent point donner l'aumofne & n'ont 
aucune coufiance en Dieu. 


V Ovs apprehendez que voftre 
reuenu ne manque peut eftre fi 
vous commencez à en faire delibera- 
les aumofnes : & vous ne reconnoif- 
{éz pas’; pauure miferable, que pen- 


dant que vous craignez que voftre 


bien ne vous manque, la vie tempo- 
relle &le falut eternel viennent tous 
deux à vous manquer. Pendant que 
vous vous occupez à empefcher que 
voftre reuenu ne diminue , vous ne 
voyez pas qu'eftant plus amateur de 


voftre argent que de veftre ame, vous 


diminuez vous mefme:, &. que lors 
que vous craignez de perdre vos ri- 
cheffes pour vous fauuer , vous perif- 
{ez pour conferuer vos richeffes, 
Auf eft-ce pour ce fujet que l'Apo- 
ftre crie auec beaucoup de raifon, en 


- ut Bt at fn ps pg D en — 


CHAPITRE, IV. 939 
difant : Nous n’auons rien apporté r. Tim, 6 
en ce monde, & nous n’en pourrons 
rien emporter : ayant doncle viure & 
le veftement, foyons en contens Or 
ceux qui veulent deuenir riches, tom- 
bent dans des tentations , dans des 
pieges, & en beaucoup de delrs fu- 
neftes & pernicieux , qui precipitent 
les hommes dans la perdition & dans 
Jamort. Car la cupidite eft la racine 
de tous les maux, & quelques vns fe 
laiffant aller à ces mouuemens dere- 
glez, ont fait naufrage dans la foy, &c 
fe font engagez en beaucoup de pei- 
nes & de douleurs. 

Vous apprehendez peut.eftre, que 
voftre reuenu ne feconfume, fi vous 
en afliftez liberalement les pauures 2 
Et quand eft-il arriue , que le jnfte 
aitpü manquer dés chofes neceflaires 
à lavie, veu qu'il eft écrit ; Le Sei- Prou, 10; 
eur ne Taiffera point mourir de 
ir Phomme jufte. Elie eft nourry 
dans Ja folitude par le miniftere des 
corbeaux: Et Daniel ayantefté enfer- 
mé par le commandement du Roy pus 1#4 
dans la foffe des Lions , pour leur fer- 
uir comme de proye, Dieu luy enuoye 
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à difner. Et vous craignez qu’en fai- 
fant de bonnes œuures , & en vous 
tendant Dicu fauorable , vous ne 
manquiez de ce qu’il vous faut pour 
viure ; encore que Noître Seigneur 
parle ainfi dans l'Euangile contre 
ceux. qui ont vnefpritchancelant, &c 
Mait,6. yne petite foy : Confiderez que ces 
oyfeaux du ciel ne fement , ny. ne re- 
cucillent ,ny n’amaflent rien dans des 
greniers , & voftre Pere celefte les 
nourrit : Ne luy eftes vous pas plus 
-Chers-& plus confiderables qu'eux? 
Dicu donc nourrit les oyfeaux il 
donne aux plus petits paffereaux ce 
qu'il leur faut chaque iour, & ceux 
u1 n’ont aucun fentiment: des chofes 
juines ne manquent pointde ce qui 
leur eft neceflaire tant pour boire que 
… pour manger ; Et vous, qui eftes 
Chreftien,qui eftes feruiteur de Dieu, 
vous. qui vous employez à faire de 
bonnes œuures, vous qui eftes fi pre- 
cieux à voftre Scigreur , eftes capable 
de croire que quelque .chofe :vous 
manqucra 2. - 
Vous imaginez vous que IEsvs- 
CHRIST ne donnera pas à manger à 
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celuy qui en donne à Izsvs-CHRIsT 
mefme : ou que les chofes de la terrë 
manqueront à ceux à qui l’on donne 
les ccleftes &diuines. D’où vient vne 
penfée fi infidelle ? D'où vient vne 
imagination fi impie & fi facrilege 


Que fait vn cœur fi perfide dans la 


maifon de la foy ? Pourquoy celuy 


‘qui ne fe confie pas entierement en 
Jssvs-Curisr, cft-il appellé & re- 
connu Chreftien >? Certes le nom de 
Pharifñen vous cft plus propre. Car 
lors que noftre Sauueur parloit des 
‘aumofnes dans l'Euangile, & qu'il 
nous auertifloit par fes faints & fa- 
lutaires confeils, d'employer les biens 
de la terre auec vne charité prudente 
& fage , afin de nous faire des amis 
qui nous receuffent en fuitedans les 
tabertnacles erernels : l'Efcriture ad: 
joûte apres ; Or les Pharifiens, qui 
cftoient tres auares, enrendoient tou- 
tes ces chofes , & fe rioient de luy, 
Nous voyons encore aujourd’huy 
dans l’Eglife quelques perfonnes qui 
leur reflemblent, & dont les oreilles 
fonts fermée, les cœurs endurcis, & 
“les efprits fi aueuglez qu'ils ne reçoi- 
Kxkk iii 
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uent aucune lumiere des aduertiffe- 
mens fpirituels & falutaires ; Et il ne 
fe faut pas eftonner fi dans les {er- 
mons qu'on leur fait ils méprifent le 
feruiteur ; puis que nous voyons que 
de tels hommes ont ofé meprifer le 
Mailtre & le Seigneur mefme. 

. Dequoy donc vous flattez - vous 
dans ces fottes & folles penfées : com- 
me fi vous deuiez eftre empefché de 
faire de bonnes œuures par la crainte 
& par le foin de l’aduenir ? Pourquoy 
vous couureze vous des ombres , & 
des apparences d’une vaine excufe ? 
Confeffez pluftoft ce qui eft vray, & 
parce que vous ne pouuez pas trom- 
per ceux qui le fçauent , defcouurez 
les fecrets replis de voftre ame. Les 
tencbres d’vne vie ftcrile cn bonnes 
œuures ont enuirenné voftre efprit, 
& la lumiere de la verités'en retirant, 
vn nuage cfpais , & vne profonde 
nuit de l’auarice a obfcurcy voftre 
cœur charnel: Vous eftes captif & 
efclaue de voftre argent : vous eftes 
accablé des chaifnes , & retenu dans 
les liens de voftre paflion demefurée ; 
 & celuyquelzsy s-CHR16T auoit 
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mis en liberté , eft encore dans l’ef- 
clauage & dans les fers : vous gar- 
dez voftre or , lequel eftant bien gar- 
dé, ne vous garde pas : yous augmen- 
tez le monceau de voftre argent, qui 
vous charge dauantage par la pefan- 
teur de fon poids : Et vous ne vous 
fouuenez point de ce que Dieu ref- 
pondit au riche, qui vantoit par vne 
joye. defreglée l'abondance de fes 
fruits, à caufe que fa maifon ne les 
pouuoit conteruir. Oinfenfé; dit-il, Luc. 123 
cette mefme nuit on te redeman- | 
dera ton ame, & à qui fera tout ce 
que tu as amaflé > Pourquoy gardez- 
vous vos richefles fans en faire part 
à quique ce foit? Pourquoy trauail- 
lez-vous à les accroiftre fans cefle 
pour voftre peine & voftre fupplice; 
afin que plus vous ferez riche pour 
le monde, vous deueniez plus pau- 
ure pour Dieu ? Diuifez voftre re- 
uenu auec voftre Dieu & voftre Se1- 
gneur : Partagez vos fruits auec le 
Sauueur du monde: Faites LE s y s- 
CHRIST participant .des pofief- 
fions que vous auez dans la terre, 
a&n qu'il vous fafle aufli fon cohe- 
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ritier du royaume qu’il poffede dans 
les cieux. 

Qui que vous foyez qui vous 
croyez riche dans ce liecle malheu- 


_ feux , vous errez & veus vous trom- 


Apec. 3e 


pez : Efcoutez dans l’Apocalyp{e Ja 


voix de voftre Seigneur, qui reprend 


de telles perfonnes auec ve iufte fe- 


uerité : Vous dites en vous-mefme, 
Je fuis riche, & dans l'abondance, & 
je n’ay- befoin de rien : Et vous ne 
{çauez pas que vous eftes malheu. 


-reux, & miferable, pauure, aueugle, 
‘& nud. .Ie vous confcille d'acheter 


de moy-de l'or bruflant & eftincel- 
lant de flamme, & purifié par le feu, 
afin que vous deueniez riche, & que 
vous foyez couuert d'yne robe blan- 
che , & que voftre nudité hontenfe 


ne paroïfle pas ; appliquez quelque 


remede puiflant fur vos yeux, afin 
que vous recouuriez la veué. Vous 
donc qui eftes comblé de biens & 
de richefles , achetez pour vous 
de [rsvs-CHRrisT de Por brülanc 
& étincelanf de flamme , afin que 
toutes vos taches eftant comme pur- 


gées par le feu, vous puifliez eftre 
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yn or pur, fi vous vous purifiez par 
les aétions de vertu & de iuftice & 

at les aumofnes. Achetez vyne robe 
“re , afin que de nud que vous 
eftiez , felon la naiflance que vous 
auez tirée d'Adam , & qui faifiez 
horreur auparauant par voftre de- 
formité, vous foyez reueftu de l'ha- 
billement blanc & luifant de Izsvs- 
Carisr. | | 





CHAPITRE V. 


ILEXCITE LES FEMMES 
#4 -donner l'aumofne. “ 


ET vous auffi Dame de condition 
qui vous trouuez riche dans l'E- 
life , refpandez fur voftre vifage &c 
| 2 vos yeux, non du fard & de l’hui- 
le des demons , mais des parfums de 
lesvs-CHrisr;afin que vous puif- 
fiez arriuer au bon-heur de ceux qui 
voyent Dieu, en meritant cette grace 
par vos bonnes œuures, & vos bonnes 
mœurs, Au refte, iene m'eftonne pas 
#.eftant telle que vous eftes , vous ne 
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pouuez vous feruir de vos richelles. 
ouren faire de bonnes œuures dans 
Eglife : Car vous ne voyez point le 
necefliteux & le pauure ; ayant les 
yeux comme obfcurfis interieure- 
ment , par la vanité de cette noirceur 
exterieure dont vous vous feruez 
pour Îles peindre , les ayant comme 
enfeuelis dans la nuit d’vn funefte 
aueuglement. Vous eftes comblée de 
richeffles & de biens , & vous vous 
imaginez aflifter bien dignement aux 
diuins myfteres, vous qui ne regardez 
ny la boëte ny letronc, qui venez dans 
l'Eglife fans y offrir rien en facrifice, 
& qui prenez vne partie deceluy que 
le pauure y a offert. | 

. Confderez dans l'Euangile vne 
veuue , qui fe fouuenant des com. 
mandemans celeftes | & faifant de 
bonnes œuures, quoy qu'elle fut dans 
les miferes , & dans les fouffrances 
d'vne extreme pauureté , jetta neante 
moins dans le tronc deux deniers, 
qui cftoit tout ce qu'elle auoit. Et 
lors que noftre Sauueur  lapper- 
ceut, examinant & confderant cette 
action , non par le prix de l’offrande, 


L 
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mais par l’efprit de celle qui la fai- 
foit , ne regardant pas quelle fomme 
elle donnoit , mais de quelle fomme 
elle tiroit ce quelle donnoit ; il ref- 
poñdit:.En verité ie vous dis ; que 
cetteveuuea plus donné à Dicu que 
tous les autres. Car tous ceux-là ont 
fait vn prefent à Dieu de ce qu'ils ss 
 fedent auec abondance ; mais elle a 
pris ce qu'elle a offert de.ce qui luy 
éftoit neceflaire pout fon viure. 


O femme tres heureufe & tres 


glorieufe , qui auant le jour du ju- 
gement a mcrité d’eftre louée par la 
bouche de fon juge ! Que les riches 
rougiffenc de honte de leur fterilite, 


Luc, 2ri 


& infidelité , puis qu'une veuue, & 


mefme vne pauure veuue eft fi libe- 
rale à faire l’aumofne. Etqu'au lieu 

-4 . . , 
que tout ce qu'on donne eff diftribué 
aux-orphelins & aux veuues, cette 
veuue exerce la charité qu’elle deuoit 
receuoir,afñin que nous fçachions quel» 
le peine eft referuee pour lesriches , 


qui {ont fteriles en bonnes œuures ,. 


en reconnoiffant par cet exemple , &c 


par cet enfeignement , que les pau- 


ures mefmes. cn doiuent faire, D'ail- 
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leurs , afin que nous connoiflions; 
que c’eft à Dieu que l’on donne , & 
que quiconque fait desaumofnes atti- 
te fagrace & en merite recompenfe; 
lesvs-CHR1sT les appelle des dons 
de Dieu, & dit que la veuue a mis 
deux deniers dans les dons de Dieu, 
afin que de plus en plus il paroifle ma- 
nifeftement, que celuy qui a compaf- 
fion du pauure , & qui l'afhfte, met 
fon argent à vfure entre les mains de 
Dicu mefme, | | 








CHAPITRE VI. 


IL'RESPON D TRES-ELOQVE M: 
ment au pretexte des enfans que les 
peres allegnent pour ne point 
donner l'aumofne. 


M: il ne faut pas , mes tres- 


chers freres , qu’vn Chreftien 
penfe eftre empefché ny retenu de 
faire de bonnes œuures & des aétions 
de iuftice, ny qu'il pretendes’en pou- 
uoir excufer, & en eftre difpenie par 
la confideration de fes enfans, puis 


que dans les afliftances fpirituelles 
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&e charitables que nous rendons au 
prochain , nous deuons auoir lc de- 

fir & l'intention de plaire à LE s y s- 
CHRIST, qui a declaré qu'il les re- 
compenferoit & les receuroit , com- 

me luy ayant efté faites ; & ainfi e- 

lon qu’il nous auertit & inftruit, ne 

referons pas à nosenfans, ceux qui  , 

ont feruiteurs comme nous , mais 

le Seigneur & le maiftre , que nous 
regardons en leur perfonne ; Et qui 

dit, Celuy qui ayme fon pere ou fa Maf.10i 
mere plus que moy, n’eft pas digne 

de moy ; Et celuy qui ayme fon fils 

ou fa fille plus ” moy n'eft pas di- 

gne de moy. Il y a encore dans le 
Deuteronome de femblables tefmoi= 
gnages pour fortifier noftre foy & 
noftre amour enuers Dieu ; comme il 
paroift par ces paroles: Ceux-là, Sci- Deur.r5. 
gneur ont accomply vos preceptes, &c 

gardé voftre teftament , qui difent à 

leur pere, à leur mere , & à leurs en- 

fans, ie ne vous connois point. Par- 

ce que fi nous aymons Dieu de tout 
noftre cœur , nousne luy deuons pre- 
ferer, ny noftre pere, ny noftre mere. 

ny nos enfans. L’Apoñtre faint Ican 
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. Lean. dcclare auf dans fon Epiftre, que 
l'amour dé Dieu n’eft point en ceux, : 
que nous voyons ne vouloir pas af- 
fifter les pauures : Si- quelqu'vn, 
dit-il, qui a des biens de ce monde, 
voit fon frere delirer fon afliftance , 
& qu'illuy ferme fes entrailles, com- 
ment l'amour de Dieu peut-il de- 
meurer en luy? Carfi Dieu rend lin- 
tereft & l'vfure de ce qu’on employe 
dans les aumofnes des pauures; & fi 
lon donne àlrsvs-CHri1sT lors 
qu'on donne aux plus petits ;il ne fauc 
pas qu'aucun prefere les chofes ter 
reftres aux celeftes, ny les humaines 

«aux diuines. 

3.Regay La veuue dont il eft parlé dans le 
troiliefme Mure des Roys confirme 
bien cette verité par fon exemple. 
Car apres qu’elle eut confumé tout 
ce qu'elle auoit durant le temps de 
de la feicherefle & de la famine , & 
que du peu de farine & d'huile qui 
luy reftoit, elle en eut fair vn pain 
cuit fur la cendre, lequel eftant man- 
oé , il fembloit qu'elle deuoit mou- 
rir de faim auec {on enfant, Elie ar- 
riua dans cette rencontre, & deman- 
D 4. ss 
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da qu’elle luy en donnaft premiere 
mentà manger, & que le refte feroit 
pour elle & pour fon fils: à quoy cet- 
te fainte femme obeyt fans deliberer 
& cette mere ne prefera pas fesenfans 
au Prophete Elie , dans Fextreme 
neceflité , & dans la grande pau- 
ureté oùelle fe voyoit reduire. Mais 
au contraire, elle-fait en la prefence 
de Dieu ce qui luy eft tres agreable: 
elle offre promptement & librement 
ce qu'on luy demande ; ellene donne 
- pas vne partie de toute fon abondan- 
ce , mais du peu qu'elle auoit elle 
donne tout, elle confidere plus le be- 
foin prefent d'vn eftranger que celuy 
qu’auront fes enfans apres , & dans 
l'indigence où elle eftoit ; elle penfe: 
pluftoft à exercer la. charité , qu’à 
prendre fa nourriture ; afin qu'en 
. mefprifant ainfi dans vne œuure fi 
falutaire , la vie charnelle & perif- 
fable du corps , elle conferue la vie 
{pirituelle & eternelle de l'ame, 

Elie eftant la figure de IE sv s- 
CurisT, & monftrant qu'il re- 
compenfe tous ceux qui exercent les 
œuures de mifericorde, parla en fuite 
| | LIll | 
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de cette forte: voicy ce que le Set, 
wneur dit ; Le vaiflcau où eff la fari- 
ne n’en manquerapoint, & la cruche 
où vous mettez l'huile en demeurera 
toute pleine jufques au iour que Dieu 
fera pleuuoir fur la terre. L'effet fui- 
uit cette promeffe diuine, & les cho- 
fes que la veuucauoit données, multi- 


-plicrenr &augmenterent, & par cet 


accroiflement & cette augmentation, 
les vales de farine & d'huile furent 
comblez par les merites des bonnes 
œuures & des aumofnes, D'où il 
paroift que la Mere n’ofta pas ä fes en- 
fans ce qu'elle donna à Elie, mais au 
contraire elle leur feruit, enafliftant 
ce grand fetuiteur de Dieu auec tant 
de charité, & de bonté. Et toutesfois 
ælle ne croyoit point encore en I E- 
svs-CHR1Ss7T,ellen'efloit point en. 
core inftruire de fes preceptes , & 
quoy qu'il ne l'euft pas racheté par 
fa paflion & par fa croix,elle donnont 
à manger & à boire pour le fang 
qu’il deuoit répandre, pour elle: Afin 
qu'il paruft & qu’on peuft juger com. 
Dien celuy-là peche dans l'Eglife, le- 
quel fe preferant-foy-mefme , & fes 
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enfansà le svs-CHrsST, gardefes 
rechefles , & ne ‘communique point 
le bien qu'ila en abondance , à ceux 
qui font dans la pauureté & dans la 
neceflité. ” | 





CHAPITRE VII, 


IL MONSTREQVECEVX 

qui ont plufieurs enfans, doinent cffre 
felon leur ponuoir plus charitables que 
ceux qui en ont moins. 


M: vous direz que vous auez 


beaucoup d’enfans, & que leur 

grand nombre vous empefche de tef- 
moigner vne fainte liberalité dans 
l'exercice des bonnes œuures; Vous: 
deuezau contraire faire d'autant plus 
d'aumofne, que vousauez plus d’en- 
fans, puis qu'ily à plus de perfonnes 
pour lesquelles vous deuez inuoquer 
Dieu, dont vousauez à racheter les 
pechez, dont les confciences ont be. 
Bin d'eftre purgées , dont les ames 
doiuent eftre deliurées. Car rout ainf 
que dans la vie feculiere, plus la fas 
| A , Eli l 
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mille que l'on doit nourrir & centres 
tenir cft nombreufe & grande , & 
plusla dépenfe eft' grande : de mefme 
dans la vie fpirituelle & celefte , plus 
on a d'enfans, plus on doitemployer 
de fon bien en bonnes œuures. Iob 
offroit ainfi plufieurs facrifices pour 
les fiens , & autant:qu'eftoit grand 
le nombre de fes enfans , autant 
éftoir grand le nombre des hofties 
qu'iloffroit & facrifioit à Dieu pour 
eux, Et parce qu'on ne ee viureque 
l'on ne commette tous les jours quel- 
ques pechez deuantDieu, chaque jour 
auff il offroit des facrifices , par le 


merite defquelles ces pèchez peuflent 


eftre effacez : comme il paroift par 
ces paroles de lEfcriture. Fob qui 


. eftoit vn homme jufte & fincere, eut 


fept fils & trois filles , & il puri- 
fioit en offrant à Dieu pour chacun 
d'eux des hofties, felen leur nombre, 
& vn veau pour léurs pechez, Si vous 
aymez donc veritablement les vo- 
ftres, & fi vous leur tefmoignez l’af- 


_ feétion & la tendrefle d’vne pleineëc 


paternelle charité; vous deuez faire 
plus de bonnes œuures, afin de les re« 


8 
CHAPITRE VII  oçg 
commander à Dicu par le moyen des 
aumofnes. 
Et dans ces faints exercices que 
vous pratiquez pour lefalut de vos 
enfans, ne penfez pas à ce pere qui eft 
temporel & infirme : mais procurez 
leur la protection & l’afliftance de ce- 
luy lequekeftant erernel & tout puif- 
fant, eft le veritable Pere des enfans 
fpirituels. Confiez à fa bonté, & luy 
remettez Îe foing du bien que vous 
gardez à vos heritiers : Qu'il foit le 
tuteur de vos enfans, qu'ilen foitle 
curateur , & le proteéteur par fa ma- 
jefté diuine contre les injures & les 
violences du monde, Le”bien qui eft 
remis à la prouidence, & à la garde de 
Dieu , ne peut eftre ofté par la di 40% 
blique ou par les puiflances. feculie- 
tes ,ny viurpé par les officiers du 
domaine imperial, ny rauy par va 
injufte procés, Le moyen de mettre 
vne fucceflion en feureté eft de la 
donner à garder à Dieu, C'eft ain- 
fi qu'il ‘faut pouruoir à fes chers 
Des : C’eftainfi que l’on doit faire 
paroiftre fa charité paternelle, à ceux 
que l'on doit auoir pour heritiers: 
7 Lili 
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C’eft ainfñ qu'il les fautaymer, felon 
que lEfcriture fainte nous l’enfei- 
gne par le Prophéte , qui dit : l'ay 
efté jeune, & ie fuis deuenu vieux,. 
& ie n’ay point veu le jufte delaifle, : 
ny fes enfans manquer de pain. Et 
enfuite il exerce tous les jours Îles 
œuures de mifericorde ; & la benc- 
diétion. eft fur fes enfans. Et encore 
"en vnautre endroit. Celuy qui mar- 
che, auec juftice & fimplicité fans 
donnet fujet.de blafme , laiflera des 
enfans heureux apres foy. Etainfau 
lieu d'eftre pere vous eftes preuari- 
cateur & traiftre enuers vos enfans, 
fi vous ne procurez leur falut auec 
vne fidelité chreftienne, & fi vous ne 
tafchez de les conferuer, par vnere- 
ligieufe & veritable affection. 
, Quant à vous qui employez plus 
de foins{pour l’heritage terreftre,que 
pour lecclefte, & qui trauaillez plus 
pour donner vos enfans au diable 
quälesvs-CarisT vous pechez en 
_deuxmanieres, & commettez vn dou. 
ble crime;rant parce quevousn'attirez 
pas fur euxle fecours de Dieu leur 
_ Sreateur & leur pere ; qu’à caufe que 
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vous leur enfeignez à aymer dauan- 
rage leurs richefles, que leur Sau- 
ueur, Soyez leur pluftoft vn pere 
tel, que fut Tobie à fon fils, Donnez 
à vos cnfans des preceptes vtiles & 
falutaires , comme il en donna au 
fien ; & leur recommandez les mef- 
mes chofes , qu'il luy recommanda 
en difant : Souuenez-vous , mon fils, 
de ce que ie vous ordonne mainte- 
‘nant; Seruez Dieu en verité, & fai- 
tes en fa: prefence ce qui luy eft 
agreable ; & commandez à vos en- 


fans qu'ils gardent la juftice , qu’ils 


#aflent des aumofnes , qu'ils fe fou- 
viennent de Dieu, & qu'ilsbeniffenc 


fonnom en tout temps. Ce faint Pa- 


triarche luy dit encore; Tous les 
jours de voftre vie, mon tres-cher 
fils , ayez Dieu prefent cn voftre 
ame , & ne violez jamais fes com- 
mandemens : Obferuez tousjours la 
juftice, & ne marchez point dans la 
voye de l’iniquité ; dautant que fi 
vous agiflez en fuiuant la verité, 
comme voltre regle : Dieu aura égard 
à vos œuures, Faites l’aumofne de 
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yeux d'aucun pauure ; & par là vous 
meriterez que Dieu aufli ne deftour- 
ne point fes regards fauorables de 
deflus vous. Soyez mifcricordieux-& 
charitable autant quevous le pourrez: 
Si vous auez beaucoup de bien, don- 
nez beaucoup; fi vous en auez peu, 
ne laiffez pas de faire part aux pau- 
ures de cœur & auec joye de ce peu 
que vous aucz. | 

Et ne craignez pas lors que vous 
faites l’aumofne ; car vous vous amal- 
ferez vn riche threfor & vne bonne. 
_recompenfe pour le jour dela ne- 
ceflité ; parce que l’aumofne deliure 
‘dela mort, & empefche l'ame de tom- 
ber dans les tencbres. 








CHAPITRE VIII. 


DV MERITE DE L AV MOSNE, 
Reproches du Demon aux Chrefhens 


À Pnonpans eft.-vn excellent don 
an tous ceux qui la font en la 
prefence du Dieu fupréme, Combien 
ft grand, mestres-chers freres È 

0 
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don , qui a Dieu pour fpeétateur, & 
out tefmoin. Car fi les hiberalitez 

des infidelles femblent: releuées & 
glorieufes , quand les Proconfuls ou 
les Empereurs font prelents ; & fi la 
defpenfe & les preparatifs de ceux qui 
donnent des fpectacles , font. plus 
grands , afin de plaire aux plusgrands; 
combien la gloire d’vn don eft-elle 
e grande & plusilluftre, lors qu’el- 
e a Dieu & fon Chrift pour fpecta- 
teurs. Combien faut-1l que l’appa- 
reil foit plus magnifique, & la dé- 
penfe plus liberale pour vn fpeéta- 
cle, auquel toutes les puiffances des 


* cieux affiftent ; & où tous les Anges 


s’aflemblent; où l’on ne demande pas 
vne recompenfe, vn chariot de triom- 
phe,oule Confulat, mais où l’on don 
ne la vie eternelle; où l’on ne tafche 
pas d'acquerir yne faueur paflagere 8c 
vaine en recherchant lesbonnes gra . 
ces du peuple, mais où l’on reçoit 
ms prix la gloire immortelle dont 
es bien heureux joüiflent dans le roy- 
aume des cieux, 
Erenfin que ceux lefquels eftant pa< 
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auec combien de longs trauaux, & de 
‘peines excefliues 1ls font preparez, 
ayant engagé ou vendu leur bien pour 
fire cét appareil fomptueux ; & fi 
apres tant de foins ces chofes ne fuc- 
cedent pas heureufement, ceux qui 
en font les autheurs , font. fifflez, 
& chaflez auec injures, & quelques- 
fois mefme, prefque lapidez par vne 
fureur populaire? | 
Faites nous voir maintenant, 0 
Chrift , qu'entre vosferuiteurs, qui 
fontinftruits de vos preceptes , il s'en 
trouuc qui vous faflent des dons fem- 
blables, quoy qu'ils doiuent receuoir 
la gloire des cieux pour recompenfe 
des biens de la terre !. Faites nous . 
voir que ces riches , & cés perfonnes 
qui ont tout en abondance, exercent 
de celles liberalitez dans l’Eglife où 
vous prefidez, & où vous eftes fpe- 
Étateur de ce qui s’y pañle , qu'ils en- 
gagent , ou qu'ils vendent ce qu'ils 
poffedent pour vous feruir, ou plu- 
ftoft qu'ils changent en des threfors 
celeftes , des heritages periffables, par 
vn: faint & charirable commerce ? 
Co  Mmmm 
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Dans ces chofes terreftres & de peu 


de durée que le monde m'offre , nul - 


p’eftnourry, nuln’eft habillé, nulne 
reçoit ny viande ny breuuage pour luy 
aider à fubfifter & à viure ; Car tout 
ce qui eft employé dans mes fpeéta= 
cles & dans mes pompes, eft con{u- 
mé & perit par la folle & prodigue 
volupté de ces plaifirs vains & trom- 
peurs ; qui fe pañlent entre la fureur 
dé ceux qui enfontles autheurs & les 
miniftres , & l'erreur des infenfez 
qui en font les fpectareurs & les tef- 
moins. Mais dans voftre Eolife, à 
Issvs, c'eftvous mefme qu'on ha- 
bille, & qu’on nourrit dans vos pau- 
ures , vous promettez la vie eternelle 
à ceux qui font de bonnes œuures:8& 
toutesfoisvos feruiteurs quevous fau: 
ucz, peuuentcà peinceftre comparez 
à mes efclaues qui periflent, quoy que 


vous honoriez les voftres de faucurs 


diuines, & d’vne-eternelle & celefte 
recompenfe, DSC Eu cu VA 
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CHAPITRE IX. 


QPIL FAT ESTRE CHARI- 
table fi l'on veut obeyr à 1Esvs, 
CHRIST. | 


Ve refpondons nous fur ce fu- 
OQ.: mes tres-chers freres ? De 
quelles raifons deffendons nous le 
prodigiceux aueuglement des perfon- 
nes riches , dont les ames font cou- 
uertes , & comme enuironnces des 
tencbres d’vne nuit obfcure & fom- 
bre? De quelle excufe nous feruons 
nous pour nous pouuoir juftifier , 
eftant inferieurs en ce poinét aux, ef- 
claues du demon, puis que dans les 
moindres chofes mefmes ., nous ne 
tefmoignons pas reconnoiftre ce que 
nous deuonsàlesvs-Cnrisr pour 
le prix de fa paffion & de fon fang ? 
11 nous à donné des preceptes : Il'a 
inftruit fes feruiteurs de tout ce qu’ils 
deuoient faire : I] a promis recom- 
penfe à ceux qui feroient de bonnes 
| Mmmm ii 
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œuures ,ila menacé du fupplice ceux 
qui demeureroient fteriies, & ainfil 
a prononcé fa fentence, & predit au- 
parauant ce qu'il doit juger vn jour. 
Dequoy peut donc s'excufer celuy 
qui ne produit point de fruits, & 
dequoy vn homme fterile fe peut-il 
deffendre ; & que peut-il efperer» 
Penfez- vous que le feruiteur ne fai- 
fantpas ce qui luyelt commandé; le 
Seigneur ne fera les chofes dont il le 
Matta15. menace ? luy qui dit : Lors que le 
fils de l'homme viendra dans fa gloi- 
re , accompagné de tous fes Anges, 
lors qu'il fera affis fur le throfne de 
fa majefté; & quetoutes les nations 
s’aflembleront deuant luy , qu'il les 
feparera les vns des autres, comme 
vn pafteur fepare les brebis des boucs, 
mettant les brebis à fa main droite, 
& les boucs à fa main gauche:"Alors 
le Roy dira à ceux qui feront à fa 
main droitte : Venez vous que mon 
pere a benis , entrez en la pofefion 
du Royaume qui vous a efté prepare 
auant la creation du monde : Car 
jJayeufaim, & vous m’auez donnéà 
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manger; j'ay eu foif & vous m'auez 
donné à boire ; J’ay cfté voyageur &e 
eftranger , & vous m'auez receu & 
logé dans voftre maifon ; j'ay efte nud 
&vous m’auez habille: j’ay efté ma- 
lade, & vous m'auez aflfté; j'ay cfté 
_en prifon & vous m'eftes venu vili- 
ter. Alors lesjuftes luy refpondront, 
en difant : Seigneur , quand vous 
ayant veu auoit faim , vous avons 
nous donné à manger , Ou vous ayant 
veu auoir foif, vous auons nous don- 
né à boire ? Quand vous ayant veu 
paffant & voyageur , vous auons 
nous logé ? Quand vous ayant veu 
nud , vous auons nous habillé? Et 
enfin quand vous ayant veu malade 
& en prifon, fommes nous allez vous 
vifiter ? Aquoy le Roy leur refpon- 
dra: En verité, je vous dis , autant 
de fois que vousauez fair ces chofes, 
à l’on des moindres de mes freres que 
voicy , vous me l'auez fait à moy- 
mefme. Eten fuiteildira à ceux , qui 
feront à fa main gauche : Retirez 
vous de moy maudits , allez dans le 
feu eterncl que mon -Pere a preparé 
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pour le diable ; & pour fes anges. 
Car j'ay éu faim, & vous ne m’auez 
point donné à manger ; j'ay eu foif , 
& vous nem'auez point donné à boi- 
re; jay efté voyageur , & vous ne 
m'auez point logé ; j'ay efté nud, & 
vous ne m'auez point habillé ; j ay 
cfté malade & en prifon, & vous ne. 
m'auez point vilñte. Surquoy ils-luy' 
refpondront aufli : Seigneur quand :' 
vous auons nous veu auoir faim ou 
foif, ou eftre voyageur, ou’ nud, ou . 
malade , ou en prifon , & que.nous: . 
ne vous, ayons. pas aflifté 2. Et il leur se 
répondra: En verité ie vousdis, au» 
tant de fois que.vous auez manqué à *: 
rendre ces afliftances au moindre 
de ces pauures ,-vous auez manqué à 
me les rendre à moy-mefme. Et-ceux-. 
là iront dans les flammes qui ne 
s’efteindront jamais, & les juftés au. 
contraire iront dans la vie eternelle. 
Qu'eft-cequelzsys- CHRIST pou- 
uoit nous dire de plus puiflant? Com- 
ment pouuoit-il dauantage nous.ex- 
citer à l'exercice des bonnes œuures,- 
& à auoir compañlion des mifera- 
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bles , finon en nous declarant que 
tout ce qu'on donne au pauure & au 
necefliteux, on le luy denne à luy- 
mefme , & en tefmoignant qu’on 
loffenfe, fi on neles aflifte pas ; afin 
que ceux qui ne feroient pas touchez 
dans l’Eglife , voyant les befoins de 


leurs freres, Le fuffent au moins par 


la confideration de Iesvs-CHR1IST; 
& que celuy qui n'aaucun fentiment 
de tendrefle pour les trauaux & les 
neccflitez de fon compagnon dans le 


feruice de Dieu, y ait quelque égard . 
en penfant que c’eft leur commun . 
Seigneur qu'il méprife dans la per- 
fonne qui eft reduite en cet cftatmal- 
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CHAPITRE X, 


CHARITE'DES PREMIERS 
Chreffiens. Excellence de l'aumofñe. 


— 


| pourquoy , mes ttes-chers 


freres ; qui auez la crainte de 
Dieu , & dont l’efprit eft efleué aux 
chofes celeftes & diuines, apres auoir 
déja mefprifé & foule le monde aux 
pieds ; employons nous au feruicede 
noftre Sauueur , auec vne foy pleine 
& parfaite, vne ame deuote & pieu- 
fe, en tafchant d'acquerir fans cefle 
de nouueaux merites , par le conti: 
nuel exercice des bonnes œuures : 
donnons des veftemens corruptibles 
alesvs-CHrisT', pour rece- 
uoir le manteau incorruptible de la 
gloire & de l’immortalité : donnons 
en ce monde vne viande & vn breu- 
uage periflable ; afin d’auoir part dans 
le ciel au banquet diuin , auec Abra- 
ham, Ifaac & Iacob : Semons beau- 
coup en cette vie depeur qu’en lau- 
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tre nous nerecucillions que peu.Ef- 
forcons - nous d’aflurer noftre falut 
eterncl, pendant que nous en auons 
le temps, felon le confeil deS. Paul, G4l.#, 
qui nous en auertit en difant; Pen. 
dant que nous auons le temps, fai 
fons bien à tous, mais principale. 
ment aux domeftiques de la foy. Et 
ne perdons pas courage en faifant du 
bien , car nous recuillirons dans le 

temps. 
= Con fiderons, mes tres chersfreres, 
ce que le peuple fidelle fift fous la con- 
 duite des Apoftres, lors que la pieté 
chreftienne eftoit fleuriflante par de 
plus grandes vertus , dans ces heu- 
reux commencemens : lors que la foy 
_viue cftoit encore feruente par la 
nouuelle chaleur du feu de la charité, 
Ils vendoient alors leurs maifons & 
leurs heritages , & offroient libera- 
_Jlemere & de bon cœur aux Apoñtres, 

le prix des chofes qu’ils auoient ven- 
duës , afin qu’ils le diftribuaffent aux- 
pauures : Et par cette vente & cette. 
diftribution ils changeoient ainfi leurs 
domaines temporels , en vne cter- 
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nelle poffeflion , dont ils attendoient 
la iouyffance dans le ciel ; & acque- 
toient des mailons dans ce feiour 
bien-heureux , où ils cfperoient ha- 
biter dans toute leternité. La pro- 
digicufe quantité des bennes œuures . 
qu'ils faifoient alors , eftoit propor- 
tionnée à la parfaite “charité qui les 
vnifloit enfemble ; ainfi que nous le 
voyons dans les Actes des Apoñtres, 
où il eft dit : Que la multitude oula 
troupe de ceux qui croyoient, vi- 
uoient comme n'ayant qu'vn mefme 
efprit & qu'vne amc: Il n'y auoit 
aucune difference entr'eux, nul n’e- 
ftimoit fien ce qui luy appartenoit, 
mais toutes chofes leur eftoient 
communes. Voila ce que C’eft que de 
deuenir veritablement enfant de Dieu 
par vne naiflance f{pirituelle: Voila 
comment il faut imiter la jufte equi- 
té de Dicu le Pere par la fidelle ob- 
feruance de la loy celefte. Car tout 
ce quicft à Dieu , eft commun & ge- 
neral, quoy que chaque particulier 
{e le rende propre par fon vfage, fans 
qu'aucun foit empefché de jouyr de 
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fes faueurs & de fes biens faits , ny 
qu'il y ait aucun obftacle qui ofte à 
toure la rature humaine le pouuoir 
de participer également à fes large{- 
fes & à fes bontez diuines, Ainl le 
jour éclaire également tout le mon- 
de, le foleil répand fes rayons dans 
l'air , la pluye arrofe la terre, le vent 
fouffle de toutes parts, vn mefme 
fommeil eft donné à ceux qui dor- 
ment, & la clarté de la lune, & des 
eftoiles fe communique en tous lieux. 
Celuy qui fuit cet exemple d'égalité 
& de charité, & qui partage auec fes 
freres , les reuenus & les fruits des 
heritages qu’il poflede dans la terres 
fe rend imitateur du Pere cternel, 
lors qu’il eft jufte & fidelle dans la 
difpenfation de {on bien qui deuient 
commun par fes liberalitez charita« 
bles & gratuites. 

uelle fera, mes tres-chers freres, 
la gloire de ceux qui auront fait de 
bonnes œuures : combien leur joye 
fera-telle grande & extreme, lors que 
le Seignenr commencera à faire com- 
me la reucuë de fon peuple; & don- 
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_n€r la recompenfe qu'il a promife, à 


nos merites & à nos œuures ; fçauoir 


des biens celeftes pour des terreftres, 
des richefles eternelles pour des tem- 
porelles , & vn grand & incffable bon- 
heur, pour des choles tres petites & 
mediocres; Lors qu’il nous prefente- 
ta à fon Pere apres nous auoir rendus 
dignes de luy eftre offert par fa fan@i- 
fication ; Lors qu’il nous communi- 
quera fon eternité, & fonimmortalité, 
apres nous auoir reftablis dans l'eftat 


où il faut eftre pour en joüir,en nous. 


redonnant la vie par le merite de fon 
Sang ; & lors qu’enfin il nous fera de 
nouueau rentrer dans le Paradis , & 
nous enuoyra le royaume des cieux, 
pour accomplir parfaitement la yerité 
de fes promefles. : 
Grauons fortement ces penfées 
dans noftre ame , meditons-les auec 
vne foy pleine & fincere : aymons de 


tout noftre cœur ces biens ineffables, 


* & tafchons de les acquerir par la fain- 
te magnificence des aumofnes conti- 
nuelles, C’eft vne chofe excellente 
& diuine , mes tres-chers freres , que 


| 
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le falutaire exercice des bonnes œu- 
ures ; elles font vne des plus grandes 
confolations des fidelles , l'appuy fa- 
cré de noîftre faluc, le fondement de 
l’efperance , la defenfe de la foy , le 
remede du peché:L’aumofne eft vne 
chofe que Dieu a mife dans la puiffan- 
ce de celuy quia le moyen de lafaire, 
c’eft vne chofe grande & facile ; qui 
s’execute fans peril d'aucune perfecu- 
tion, & que l'on peut appeller la cou- 
ronne de la paix ; le veritable & tres- 
grand don de fa diuine mayefté ; ne- 
ceffaire aux foibles , glorieux aux 
forts , dont le Chreftien eftant aidé, 
remporte vne grace fpirituelle , at- 
cire la faueur de JEsvs-CHRIST 
qui eft fon juge, & rend Dieu mef- 
me fon debiteur. Combarttons auec 
plaifir, & à l'enuy les vns des autres 
à qui remportera la palme qui s'AC- 
quiert par l'exercice des œuures de 
_ mifericorde : Courons tous dans la 
voye de la iuftice , ayant noftre Dicu 
& noftre Sauucur 1ESVS- CHRIST 
pour fpeétateur ; & puis que nous 
auons déja cemmencé d’cftre plus 
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grands que le fiecle, & que tout le 
monde enfemble, ne retardons noftre 
courfe par aucun defir ny amour des 
biens de la terre; file jour de la perfe- 
cution ou de la mort nous trouue 
prompts & vigilans dans cette fainte 
occupation, & dans ct employ cha- 
ritable, Dieu ne manque iamais de 
recompenfer nos merites: car fi nous 
triomphons dans la paix, il nous don- 
nera vne couronne refplendiffante 
par fa blancheur ; pour prix de nos 
bonnes œuures & de nos aumofnes, & 
fi nous demeurons vainqueurs dans 
la perfecution,nous en receurons en- 
core vne feconde plus efclatante que 
la premiere, & qui aura l'éclat de la 
pourpre pour marque de nos fouf- 
frances, & de nos trauaux. ee 


FIN. 
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